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Fournitures de bureau

La Grande-Bretagne comprime 
ses dépenses de $2 milliards 
et se retire de l'océan Indien

Un geste inattendu de 
Diefenbaker qui réclame 
le retrait du bill C-186
OTTAWA (DNC) - Voyant 

sans doute dans le bill (M86 
une forme de reeonnaissanre 
de la thèse des deux nations 
contre laquelle il a joué les 
derniers moments de sa car­
rière politique, l’ancien chef 
conservateur M. John Diefen­
baker a convié les journalis­
tes à son bureau hier pour se 
porter devant eux à l'attaque 
du projet et demander court et 
net que le premier ministre 
le retire du feuilleton.

C’était la première confé­
rence de presse de M. Diefen­
baker depuis que son poste de 
leader lui a été ravi par M. Ro­
bert Stanfield au congrès de 
Toronto en septembre.

On se perd en conjectures 
sur ce qui a motivé ce retour 
à la surface de M. Diefenbaker. 
On n'y trouve en fait que deux 
explications:
• M. Diefenbaker veut ten­

ter de diviser davantage le ca­
binet au sujet de cette ques­
tion au moment où on entame 
la course à la succession de 
M. Pearson. Il n est pas sans 
savoir que cette division est 
déjà assez profonde et voudrait 
que les conservateurs en ti­
rent le maximum de profit.
• Il a pu reconnaître dans 

ce projet de loi la mise en oeu­
vre du prinripe de la thèse des 
deux nations et choisir de le 
combattre coûte que coûte ne 
serait-ce que pour être fidèle 
aux propos qu'il a déjà tenus.
• Il a pu également vouloir 

hypothéquer d’avance la candi­
dature possible de M. Pierre 
Klliot Trudeau ou de M. Jean 
Marchand

lj position de M. Diefenba­
ker n'a cependant rien à faire 
avec celle du parti et M. Diefen­
baker n'avait demandé aucune 
autorisation de faire cette dé­
claration en l’absence du lea­
der du parti qui est en voyage 
dans l’Ouest,

Au fait, la position des con­
servateurs n'est pas tout à fait

M. Diefenbaker

fixée et il n'est pas impossi­
ble qu’ils choisissent d'être 
plutôt discrets, laissant aux 
néo-démocrates et aux libéraux 
eux-mêmes, le soin de détrui­
re le projet de loi en l'envoyant 
aux oubliettes

M. Diefenbaker qui partait 
en vacances hier soir a quali­
fié de monstruosité politique 
ce projet de loi, dont il dit qu'il 
va contre l’intérêt public et 
risque d'entraîner le chaos 
dans les relations patronales- 
ouvrières.

M. Diefenbaker a accusé les 
ministres Marchand et Tru­
deau d’avoir cuisiné ce projet 
et d’avoir menacé de démis­
sionner s'il n'était présenté à 
la Chambre et adopté

C’est en sa qualité de dé­
fenseur des libertés fonda­
mentales que M. Diefenbaker 
s’est élevé contre le projet 
de loi. Mais lorsqu'un jour­
naliste lui a demandé si pour 
un ouvrier la liberté ne con­
sistait pas en la possibilité 
de choisir son propre syndi 
cat, M. Diefenbaker a dit qu'on 
pouvait discuter longuement 
cette opinion

M. Diefenbaker a dit que le 
fractionnement des unités na­

tionales de négociation allait 
réduire les salaires des Qué­
bécois et des travailleurs des 
Maritimes et plonger le pays 
dans des séries ininterrom­
pues de grèves: mais lorsqu'un 
journaliste a laissé entendre 
que cette clause ne créait pas 
de droit nouveau et que le 
Conseil des relations ouvriè­
res avait déjà le pouvoir de 
fractionner ces unités, M. 
Diefenbaker a laissé entendre 
que cela était faux.

De la commission d'appel, 
M. Diefenbaker a simplement 
déclaré qu’elle pourrait de­
venir un instrument du gou­
vernement lui-même.

Il a dit qu’il lui paraît inu­
tile de permettre au Conseil 
de siéger par sections parce 
que la somme du travail qu'il 
a à faire ne le justifie pas

“En résumé, a dit M. Die­
fenbaker, ce projet de loi est 
contraire à l'intérêt national. 
Il met en danger les règles 
qui président actuellement aux 
relations entre travailleurs 
et patrons. Il va encourager 
les luttes intersyndicales en 
rendant possible le marau­
dage à outrance ".

L’intervention de M. Die­
fenbaker a réanimé les ru­
meurs selon lesquelles le pro 
jet de loi autour duquel se 
dessine une bataille politique 
sérieuse même au sein du 
parti libéral soit relégué aux 
oubliettes, nonobstant les dé­
mentis apportés à cette ru­
meur par M. Bruce MacKas- 
sey. Et la course au leader 
ship du parti libéral parait 
évidemment être l’excuse tou­
te trouvée pour remettre à 
plus tard la discussion d’un 
projet de loi aussi important

Dans un autre ordre d’idée 
M. Diefenbaker a rappelé qu'il 
a déjà dit que le gouvernement 
fédéral ne réussirait jamais 
à faire adopter son program-

Voir page 14: Diefenbaker

Paul Gérin-Lajoie s'adressant à 
des médecins de Toronto

Nos institutions ont besoin 
d'une "intervention

TORONTO "Ce qui mena­
ce actuellement le Canada, ce 
n est pas le changement ou les 
remises en question, mais plu­
tôt un refus entêté d'accepter 
les changements et les diffé­
rences comme la loi du fédé­
ralisme et comme la loi du 
progrès." C’est la conclusion du 
texte que M. Paul Gérin La­
joie a préparé à l’adresse de 
la société canadienne de re­
cherches cliniques, à une réu­
nion que cette société tenait 
hier soir à Toronto.

Sachant qu'il s'adressait à 
des médecins. M. tiérin-La- 
joie a noté que cette profes­
sion a souvent reproché aux 
avocats et politiciens de beau­
coup parler pour ne rien faire. 
Mais il leur a souligné que 
ces jours-ci, même les méde­
cins, à travers le monde, dis­
cutent à n en plus finir des ré­
centes greffes du coeur

"Et je dois vous dire que 
le point essentiel de mon allo­
cution, c'est que les institu­
tions politiques canadiennes 
ont besoin d’une intervention 
chirurgicale majeure - d une 
intervention qui n'a peut-être 
jamais été effectuée aupara­
vant et qui, par conséquent, 
comporte les mêmes risques 
qu'une intervention semblable 
pratiquée pour la première 
fois sur un être humain”.

Il n’y a pas à s'inquiéter 
des changements constitution­
nels majeurs, dit M. Gérin- 
Lajoie. "J'irais même jusque 
dire qu'un peuple doit considé­
rer comme un privilège et com­
me l’indice d’un haut degré de 
civilisation de pouvoir vivre 
ce processus sans violence ou 
menace de violence.” Pour 
étayer sa thèse, l’ex-ministre 
québécois de l'éducation a ci­
té l’histoire de la Grande-Bre­
tagne et du Royaume-Uni où 
les statuts respectifs de l'Ir­
lande, de l’Ecosse et du Pays 
de Galles ont muté très sou­
vent Il a aussi évoqué l'histoi­
re canadienne, qui a connu bon

nombre de régimes constitu­
tionnels avant la trêve des cent 
dernières années 

“Une meilleure connaissan­
ce de notre histoire, dit-il, 
devrait nous aider à nous ren­
dre compte que plusieurs des 
problèmes d’aujourd'hui ont 
été des problèmes profonds

' majeure
et constants du Canada depuis 
le début de son histoire (...) 
on ne devrait pas se surpren­
dre que plusieurs Canadiens 
jugent impérieux que nous les 
considérions de nouveau sans 
délai

LONDRES (d’après l’AFP) - 
Le premier ministre de la 
Grande-Bretagne, M. Harold 
Wilson, a annoncé hier après- 
midi à la Chambre des Com­
munes une série de compres­
sions budgétaires qui permet­
tront à l’échiquier britanni­
que de faire l’économie de 
quelque 800 millions de livres 
(jl.9 milliard) d’ici 1970. C'est 
mesures s'inscrivent dans un 
programme d envergure, mis 
au point depuis la dévaluation 
du sterling visant à assainir 
les finances de la Grande- 
Bretagne et à corriger dura­
blement le déséquilibre fonda­
mental qui mine l'économie 
britannique depuis le début des 
années cinquante; elles consa­
crent en outre l’échec de la 
stratégie qu'avait adoptée le 
parti travailliste lorsqu'il est 
arrivé au pouvoir en 1964.

Comme les compressions 
budgétaires affectent surtout 
les dépenses militaires et équi­
valent à l’évacuation, par les 
troujles britanniques, de l'hé­
misphère "à Test de Suez ", 
il s’agit d'un tournant décisif 
dans l'histoire de la Grande- 
Bretagne: repli irrévocable 
sur l'Europe, l'ancienne puis­
sance impériale ne devant plus 
occuper, après 1971, de bases 
militaires hors d’Europe et de 
la Méditerranée. "Nous re­
connaissons que nous ne som­
mes plus une super-puissan­
ce". devait constater M Roy 
Jenkins

Car c’est le chancelier de 
l'échiquier qui a révélé au 
peuple britannique le contenu 
du programme d’austérité.; 
Dans sa déclaration télévisée. 
M. Kenkins a souligné que le 
gouvernement ne pouvait lais­
ser plus longtemps les dépen­
ses publiques augmenter plus 
rapidement que le revenu na­
tional - les nouvelles com­
pressions portent à 800 mil­
lions de livres, soit environ 
5% du total, la réduction des 
dépenses publiques durant l’an­
née financière qui commence­
ra le premier mars prochain

“Le prochain budget s'an­
nonce dur, a poursuivi M. 
Jenkins Nous n'avons pas fait 
tout le travail avec les com­
pressions annoncées aujour­
d'hui. Le montant des impôts
- non seulement dans le pro­
chain budget, mais aussi dans 
les suivants - dépendra en par­
tie de ce que seront les reve­
nus sur les salaires et les di­
videndes”.

Le chancelier de l’échiquier 
a ajouté qu'il ne saurait être 
question d'une augmentation 
automatique des salaires ou 
des dividendes pour compen­
ser les augmentations de prix 
consécutives à la dévaluation. 
Indiquant que le gouvernement 
ne pourrait pas permettre une 
augmentation des revenus, qui 
se traduirait par une augmen­
tation des achats de biens 
exportables, M. Jenkins a lancé 
cet avertissement:

“En pareil cas, je serais 
obligé d'augmenter les impôts 
Et plus les revenus augmen­
teront, plus les impôts seront 
lourds Nous ne pouvons pas 
tout avoir, un boom sur l'achat 
de biens de consommation, des 
dépenses publiques croissantes 
et en même temps un boom 
sur les exportations"

Voici le tableau des principa 
les mesures d'économie annon­
cées par le premier ministre :

DEFENSE
• Retrait d'ici la fin de 1971 
des troupes britanniques d'Asie 
du sud-est et du golfe persique
• Annulation de la commande 
de cinquante chasseurs bombar­
diers américains F-lll une 
économie d'environ 400 millions 
livres, d'ici 1977/78
• Nouvelles négociations avec 
Bonn sur les compensations des 
frais en devises des troupes 
britanniques en Allemagne
• Réduction des cr&lits de dé­
fense passive et des dépenses 
pour la recherche militaire 
SECURITE SOCIALE
• Taxe de deux shillings six 
pence (environ 32 cents) sur 
chaque ordonnance médicale, 
exception faite de celles desti­
nées aux vieillards et aux en­
fants
• Augmentation de deux shil­
lings des cotisations hebdomadai­
res pour la sécurité sociale
• Restriction du relèvement 
des allocations familiales aux 
familles nécessiteuses
EDUCATION
• Ajournement de 1971 à 1973 
du relèvement de 15 à 16 ans de 
l’âge de la scolarité obligatoire
- une économie de 33 millions 
de livres en 1968-69 et 48 mil­
lions en 1970
• Suppression de la distribu­
tion gratuite de lait dans les 
écoles secondaires à partir de 
septembre, et réductions dans 
les constructions de nouvelles 
écoles

Voir pog* 14 : La G.-B.
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De refour à sa résidence de Downing Street après avoir 
annoncé un programme d'austérité de près de $2 milliards, 
M. Harold Wilson réussit à maintenir les apparences de l'op­
timisme. Les tribulations récentes de l'économie britannique 
n'en ont pas moins ébranlé son prestige... tout comme, 
dailleurs, celui de la Grande-Bretagne. "Nous reconnaissons 
que nous ne sommes plus une super-puissance", devait dé­
clarer à la télévision le chancelier de l'échiquier.

(Téléphoto AP)
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Le président de l'Italie, M. Giuseppe Saragat, s'est rendu sur les lieux 
du sinistre à Montavago, une des petites villes détruites par le tremblement 
de terre dont les secousses continuent de terrifier la Sicile. On compterait 
déjà 200 morts et 100 disparus dans cette seule localité. (Téléphoto AP)

L'angoisse
augmente

ROME (AFP) - L'angoisse 
augmente en Sicile après la 
nouvelle secousse tellurique 
qui s est produite à Palerme 
à 17 h. 43 (heure locale). Le 
phénomène, qui a duré 52 se­
condes avec une intensité de 
8 degrés à l'échelle Mercal-. 
li, a causé de nouvelles des­
tructions à Gibellina et Mon- 
tevago Ces deux localités, 
les plus durement touchées 
par le tremblement de terre 
de la nuit de dimanche, sont 
maintenant pratiquement ra­
sée. Les six secousses en­
registrées dans la journée 
de mardi ont porté à 28 le 
nombre total des mouvements 
telluriques survenus dans la 
région occidentale depuis le 
début de la catastrophe

Comme l a indiqué mardi au 
sénat M. Emilio Taviani, mi­
nistre de l’intérieur, il n'est 
pas encore possible de dres­
ser un bilan des victimes et 
des dégâts matériels, "tant 
l’étendue du désastre est im­
portante" "D’heure en heu­
re, a dit le ministre, le nom­
bre des morts, des disparus 
et des blessés s'accroît”.

De même que les inonda­
tions qui avaient dévasté la 
Toscane le 4 novembre 1966, 
le tremblement de terre de 
Sicile est devenu une catas­
trophe nationale.

Cardinal annonce une lutte au gaspillage

L'éducation demeure la grande priorité, 
mais n'échappe pas au régime d'austérité
par Gilles Gariépy

Même si elle demeure la 
“toute première priorité” au 

Québec, l’éducation n'échap­
pera pas au régime d austéri­
té décrété par le gouverne­
ment de M. Daniel Johnson.

Le ministre de l’éducation, 
M. Jean-Guy Cardinal, l’a af­
firmé hier en termes expli­
cites. dans une allocution de­
vant la Chambre de commer­
ce de Montréal.

La conjoncture économique, 
a rappelé le ministre, “nous 
force à nous interroger sé-

Le premier ministre John­
son a convoqué à son bureau 
pour vendredi matin quelques 
chefs syndicaux de haut niveau 
qui auront à participer aux né­
gociations dans la fonction pu­
blique.

Aucun détail n’est connu sur 
cette rencontre mais quelques 
faits sautent aux yeux: les en­
seignants ont soumis leur pro­
jet de convention (coût d'envi­
ron $120 millions en salaires 
sur deux ans!, le syndicat des 
fonctionnaires provinciaux en 
a fait autant hier (environ $80 
millions sur deux ans), les 
employés d'hôpitaux auront 
aussi leur tour

rieusement sur le coût de cer­
tains services, dont celui de 
l’éducation"

"J’ai la fenne conviction, 
a-t-il dit, que s’il faut main­
tenir l'éducation comme la 
toute première priorité, il est 
temps d’instaurer en ce do­
maine un régime d’économie

"J'ajouterais même que cet­
te austérité est nécessaire au 
maintien de la priorité et que 
nous ne pourrons atteindre 
les objectifs que nous nous 
sommes fixés que si chaque

Or le gouvernement québé­
cois a annoncé à la ronde que, 
cette année, il n'a pas d'ar­
gent. Au surplus, l'opinion pu­
blique, même la plus "éclai­
rée", en a soupe des grèves 
du secteur public. Jusque dans 
les milieux des cadres syndi­
caux on voit des signes de las­
situde.

En recevant hier les repré­
sentants du syndicat des fonc­
tionnaires provinciaux, le mi­
nistre d’Etat délégué à la fonc­
tion publique. M. Marcel Mas­
se, a déclaré que les “fonc­
tionnaires ne doivent pas être 
des personnes amorphes de 
l’Etat. Ils doivent apporter

dollar investi dans 1'educa­
tion produit un redement ma­
ximum, qui si pour chaque dol­
lar investi il y a une utilité 
d'au moins un dollar".

Le ministre n'a donné aucu­
ne indication quant aux som­
mes globales qu'il espère pou­
voir economiser; il n'a fait au­
cune mention de la possibilité 
de "geler" le prochain bud­
get du ministère au niveau 
record de cette année ($736 
millions). Son texte se voulait 
plutôt une exhortation, un “ap-

leurs idées, leur personnalité 
et leur désir à la construction 
de l’Etat du Québec”. Cer­
tains pourraient voir là la clef 
de l’imbroglio actuel: au lieu 
de porter sur les questions 
d’argent, la ronde de négocta- 
tioas de cette année pourrait 
se concentrer sur les condi­
tions de travail des fonction 
naires et le renouvellement 
des méthodes administratives. 
Une telle voie permettrait en 
revanche aux syndicats de se 
montrer plus exigeants pour 
les questions d’argent au cours 
de la ronde subséquente, et 
avec de plus grandes chances 
d’appui dans l’ooinion publique.

pel au sens de la responsabi­
lité et à la vigilance" de tous 
ceux qui, à quelque titre que 
ce soit, sont intéressés à l ad- 
ministration scolaire

"Le gouvernement et le peu­
ple du Québec ont prouvé jus­
qu’à présent et hors de tout 
doute, a déclaré M. Cardinal, 
qu’ils sont prêts à y mettre 
le prix pour édifier un systè­
me d'éducation qui soit à la 
mesure de nos aspirations Mais 
a-t-il poursuivi, si nous avons 
les moyens de nous donner 
le nécessaire, voire l’utile et 
le confort, nous n'avons pas les 
moyens de nous payer le luxe, 
c’est-à-dire ce qui n'augmente 
pas l'efficacité ou la qualité 
de l'enseignement ou de l’é­
ducation"

Le ministre a ajouté avoir 
acquis la conviction, depuis son 
entrée en fonction, qu'il est 
possible de "réaliser des éco­
nomies appréciables sans nul­
lement compromettre le suc­
cès de la réforme entrepri­
se”, réforme “que j'entends 
bien continuer ", a-t-il réitéré.

11 a cité en particulier la 
possibilité d’économiser au 
chapitre de la construction des 
écoles, du transport scolai­
re, du matériel audio-visuel 
et des manuels scolaires; il 
a également abordé avec pru-

Voir page 14 : Éducation

Fonction publique: Johnson 
convoque une réunion au sommet

M. Jean-Luc Pépin rentre de Paris :

Face au géant américain, le Canada et 
la France sont "dans le même bateau"

Face au géant américain, à 
la masse énorme de ses inves­
tissements, au pouvoir gigan­
tesque de sa technologie, le 
Canada et la France sont en 
définitive dans le même ba­
teau Les deux pays doivent se 
soucier de relever ensembe 
ce "défi américain" dont par­
le Jean-Jacques Servan- 
Schreiber dans son dernier 
ouvrage, car s'il est vrai que 
le Canada est “la dernière 
chance de l'Europe” comme 
le dit Claude Julien dans un 
récent livre, pourquoi dilapi­
der nos énergies, celles du 
Canada, de la France et du 
Québec dans de vaines que­
relles de formes et de moda­
lités, dans des chinoiseries 
d’ordre protocolaire. Nous a- 
vons tellement de choses à 
faire ensemble!

Tel est le message que rap­
porte de Paris M. Jean-Luc 
Pépin qui donnait hier soir à 
Dorval une conférence de 
presse au cours de laquelle 
il s est empressé de souligner 
avec insistance qu'il n’avait 
pas, comme l'indiquent les 
dépêches anglo-américaines, 
lancé d’avertissements aux 
autorités françaises, ni d'ulti­

matums aux ministres qu'il a 
rencontrés Ce voyage, a-t-il 
dit, s’est déroulé dans une at­
mosphère cordiale et sereine 
Tout au plus, a-t-il rappelé 
aux journalistes qui le pres­
saient de questions à son dé-

OTTAWA (DNO - Avant 
même que M. Pearson all pu 
le faire, le chef de l’opposi­
tion M. Robert Stanfield, in­
quiet des accrocs faits au 
prinripe de la solidarité mi­
nistérielle, a rappelé hier à 
leur devoir les candidats à la 
succession de M. Pearson.

"Les membres du cabinet, 
quels que soient leurs Intérêts 
ou leurs ambitions, a-t-il dit 
à Carman (Manitoba), doivent 
se rappeler que collective­
ment, ils ont de bien plus gran­
des responsabilités en tant 
que constituant le gouverne­
ment du pays.”

“L’effritement de la soli­
darité et de la responsabilité

part d’Orly, que “le gouver­
nement français doit tenir 
compte des réalités existan­
tes au Canada, à savoir qu'il 
s'agit d’un Etat fédéral dont 
le gouvernement central est

d’un cabinet mène au chaos. 
Et c’est vers le chaos que 
nous nous dirigeons à moins 
que les candidats qui sont 
membres du cabinet se res­
saisissent et réaffirment leur 
responsabilité, comme for­
mant collectivement le gou 
vernement, sur un certain 
nombre de questions fonda­
mentales. Cela est d’autant 
plus important et sérieux que 
le pays est à la veille d’une 
conférence fédérale-provin 
riale cruciale. Enfin, Il n’est 
pas exagéré de dire que c’est 
la conférence la plus impor- 
tante depuis la naissance de ce 
pays. Cette conférence sera 
très sérieusement affectée

gnorait. “des difficultés sur­
giraient qui nuiraient aux rap­
ports franco-canadiens”.

Le ministre des mines, des 
ressources et de l’énergie se

s'il y a de la confusion et des 
désaccords parmi les mem­
bres du cabinet sur la position 
du gouvernement du Canada."

"Lorsqu’il n’y a pas de res­
ponsabilité collective du cabi­
net, il n’y a pas, non plus, de 
politique du gouvernement. Il 
ne peut y avoir qu’une série 
de politiques personnelles qui 
peuvent varier entre elles, li­
ne peut y avoir de gouverne­
ment. comptable ou respon­
sable, U or peut y avoir de 
politique du gouvernement, il 
ne peut y avoir de vrai gou­
vernement.”

Voir pogo 14 : Stcnfield

Stanfield: l'effritement de 
la solidarité mène au chaos
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La CSN: nécessité d'un front 
commun des centrales pour 
défendre l'assurance-maladie

M. Marcel Pépin, président 
général de la Confédération 
des syndicats nationaux a dé­
claré hier qu'une campagne de 
propagande menée simultané­
ment par des intérêts finan­
ciers. les gouvernements pro­
vinciaux et un certain nombre 
de politiciens fédéraux, fera 
sombrer le programme cana­
dien d'assurance-maladie qui 
doit débuter le premier juil­
let, si tous les mouvements 
syndicaux du pays ne se don­
nent pas la main pour orgaru 
ser rapidement la contre-at­
taque.

“Au niveau de la province 
de Québec, dit M Pepin, la 
Fédération des travailleurs 
du Québec. l Umon catholique 
des cultivateurs et la Confédé­
ration des syndicats nationaux 
se sont déjà liguées sur la 
question de l’assurance-mala- 
die Le sujet sera vraisem­
blablement discuté lors de la 
reprise des pourparlers con­
joints, les 6 et 7 février, avec 
la Corporation des enseignants 
du Québec.

“Je rappelle que l'Union 
catholique des cultivateurs a

L'opinion de Kierons 

n'engage pas la politique 

du parti québécois

QUEBEC (PC) D'ici quel­
ques jours le parti libéral pro­
vincial du Québec entend cla­
rifier une situation l'opposi­
tion de M Eric Kierans à 
l'assurance universelle pour 
frais médicaux est stricte­
ment personnelle et n'engage 
en rien la politique du parti 

Un porte-parole du chef de 
l'opposition M Jean Lesage a 
déclaré mardi que la position 
des libéraux en faveur de l as- 
surance-santé sera vraisem­
blablement réitérée, à l'occa­
sion d’un meeting de routine 
qui doit se dérouler aujour­
d'hui dans la vieille capitale 

Le porte-parole a égale­
ment affirme que les rumeurs 
voulant que le parti libéral 
provincial soit tellement dé­
çu par l’attitude de M Kie­
rans qu'il songe à l’expulser 
du parti sont absolument sans 
fondement

Alors qu il s'occupait de 
politique provinciale. M Kie­
rans était un ardent défenseur 
de l'assurance-santé, mais, 
depuis qu’il brigue les suffra­
ges des libéraux fédéraux, il 
s'y oppose

Il a demandé un délai d'un 
an avant que l'assurance ne 
soit mise en application, sou­
tenant que toute décision vi­
sant l'entrée en vigueur de 
la loi à ce moment serait une 
erreur financière.

"Sa décision a surpris pas­
sablement de monde, de préci­
ser le porte-parole, mais il 
n'est pas question d'expul­
sion."

Entre les régions

Les taux 
d'inflation 
fluctuent 
sensiblement

OTTAWA (d'après la PC)
L indice des prix à la consom­
mation a évolué en 1967 à des 
rythmes sensiblement diffé­
rents dans les diverses ré­
gions du pays. Dans certains 
cas. la différence entre les 
taux régionaux d'inflation at­
teint 2.0 pour cent, à tel point 
que l’on peut se demander si 
la “moyenne canadienne ' de­
meure significative. Souli­
gnons que le mouvement des 
prix exerce une influence 
marquée1 sur les négociations 
salariales et que même une 
différence de moins de un 
pour cent s’évalue, au niveau 
des agrégats économiques, en 
millions de dollars 

Les taux régionaux d'infla­
tion, de décembre 1966 à dé­
cembre 1967. se répartissent 
comme suit :
Métropoles régionales % 
St. John s et Halifax 3.0
Saint John (N.-B.) 3.3
Montréal 4.3
Ottawa 3.7
Toronto 3.3
Winnipeg 5.1
Saskatoon-Regina 3.7
Edmonton-Calgary 4 8
Vancouver 4 8
Moyenne canadienne 4 0

Le mouvement des indices 
sectoriels accuse des diffé­
rences interrégionales encore 
plus marquées C’est ainsi que 
les prix des vêtements ont aug­
menté de 8.2% à Winnipeg, 
mais de seulement 2.9% à 
Ottawa, les prix des produits 
alimentaires de moins de un 
pour cent à Terre-Neuve mais 
de 4 15 à Ottawa, le coût 
de l’habitation de seulement 
1.8% à Halifax mais de 6.2% 
à Vancouver.

i

Malgré tout, la situation 
économique ne peut avoir 
change tellement depuis no­
vembre. époque à laquelle il 
appuyait l'assurance-santé.’’

Il se peut que la direction 
du parti demande à M Kierans 
de développer sa pensée, à 
l’occasion de la rencontre.

M. Kierans a démissionné 
de son poste de président de 
la Fédération le 9 janvier 
afin de se lancer sur la scè­
ne fédérale. Il est cepen­
dant toujours député de son 
comté à la législature qué­
bécoise. M Lesage lui a re­
commandé de conserver son 
poste de député pour le mo­
ment

Les libéraux sont en faveur 
de l'application immédiate du 
régime universel d'assurance- 
maladie, alors que l’Union na­
tionale favorise une mise en 
vigueur graduelle de l’assu- 
rance-maladie, en commen­
çant par les patients du bien- 
être social.

Le porte-parole ajoute que 
M. Lesage ne sera pas dispo­
nible pour commentaires 
après la rencontre de Québec, 
mais qu’on projetait une con­
férence de presse pour jeudi.

Deux péagers sont 
accusés de fraude

Deux péagers de l'autoroute 
des Laurentides ont été in­
culpés hier de fraude et de 
conspiration, à la suite d une 
longue enquête menée par une 
agence privée

Maurice Pépin, de Mont­
réal, et Jacques Larocque, 
de Laval, sont soupçonnés d'a­
voir fraudé la province d’une 
somme de $151, et d'avoir 
conspiré pour frauder le gou­
vernement d’un montant de 
$234, dans l'exercice de leur 
travail au poste de péage de 
Laval

Les prévenus sont en liberté 
moyennant une caution de $500 
en argent, en attendant l’ins­
truction de leur enquête préli­
minaire prévue pour le 24.

collaboré avec la Fédération 
des travailleurs du Québec et 
la Confédération des syndi­
cats nationaux à la présenta­
tion d'un mémoire sur l’as- 
surance-maladie préparé à 
l’intention des autorités pro­
vinciales

“La lutte au niveau provin­
cial doit s’intensifier car la 
santé relève de la juridiction 
des provinces et les gouver­
nements provinciaux jouent un 
rôle de plus en plus prépon­
dérant dans l'élaboration des 
politiques canadiennes.

"Le fait que les intérêts fi­
nanciers et professionnels con­
cernés travaillent surtout au 
niveau des provinces pour blo­
quer l'assurance-maladie est 
un indice bien évident de la 
puissance des pouvoirs provin­
ciaux.

“Or, depuis quelques jours, 
d'une manière plus spéciale, 
la campagne contre l'assuran- 
ce-maladie a éclaté sur la 
scène fédérale. Certains mi­
nistres fédéraux sont de la 
partie et quelques politiciens 
font cause commune avec eux.
“Dans les circonstances, 

a poursuivi le chef syndica­
liste, il devient impérieux que

DÉCÈS

notre front commun s'élargis­
se et embrasse le Congrès du 
travail du Canada et tous les 
autres groupes représentatifs 
des classes laborieuses
“C’est pourquoi, lors de la 

prochaine réunion du iront com­
mun Fédération des travail­
leurs du Québec - Corpora­
tion des enseignants du Qué­
bec - Confédération des sym- 
dicats nationaux, j’ai l’inten­
tion de proposer cet élargis­
sement à l'échelle nationale 
sur la question de l assurance- 
maladie. Le fait que différents 
mouvements syndicaux prati­
quent diverses formules syn­
dicales pour leurs membres 
ne doit pas nuire à l'unité d'ac­
tion de tous les travailleurs 
organisés sur une question aus­
si primordiale, aussi vitale 
pour eux et leurs familles
“Les arguments que lancent 

ceux qui s'opposent à l'assu- 
rance-maladie, sont, à notre 
avis, loin de refléter la réali­
té. Les antagonistes de l'as- 
surance-maiadie s'appliquent 
systématiquement à dresser des 
embûches économiques au pro­
gramme d’assurance-maladie 
alors qu’il ne s'agit, en fait, 
que d’un choix d'ordre politi­
que et d’une nouvelle distribu­
tion des coûts des services 
de santé
“Une action concertée au 

niveau provincial, comme au 
niveau national, assurera aux 
travailleurs organisés comme 
à tout le peuple cette si im­
portante mesure sociale et les 
pouvoirs politiques ne pour­
ront plus éluder le problè­
me".

Sharp: si les E.-U. imposent des taxes de 
frontières, le Canada usera de représailles

OTTAWA (d’après la PC) 
- Le ministre fédéral des fi­
nances a déclaré sans amba­
ges que le Canada usera de 
représailles si les Etats-Unis 
décident d’imposer des taxes 
de frontière sur leurs im­
portations et de verser des 
subventions à leurs exporta­
teurs dans le but d accroître 
l'excédait de leurs échanges 
avec le reste du monde. Le 
taux de la surtaxe à l’impor­
tation et de la subvention à 
l’exportation, a précisé M 
Sharp, sera suffisamment éle­
vé pour annuler les répacus- 
sions de toute initiative amé­
ricaine sur nos échanges avec 
les Etats-Unis et même avec 
les pays tiers '’

Le ministre des finances 
comparaissait devant le comi­
té des Communes sur les fi­
nances, qui s’est réuni hier 
pour étudier le projet de loi 
afférent aux négociations du 
Kennedy Round et procéder à 
une revue générale de la poli­
tique commerciale du Canada 
Selon M, Sharp. Ottawa pour­
suivrait à l’heure actuelle la 
politique commerciale la plus 
conforme à l'intérêt national, 
soit un “protectionnisme mo­
déré

Le ministre a soutenu en 
outre que le Kennedy Round 
avait été une bonne affaire”

pour notre pays, puisque les 
réductions tarifaires rendront 
plus accessibles aux exporta­
teurs canadiens d'importants 
marchés étrangers, tout en 
réduisant le prix des matières 
premières et des produits se­
mi-finis importés par les en­
treprises canadiennes; il n’en 
veut jxmr preuve que la rareté 
des échos défavorables que les 
résultats des négociations ont 
suscités dans les milieux d'af­
faires

Dans le cadre du Kennedy 
Round, a rappelé M. Sharp, 
le Canada a accepté de réduire 
d'environ 25% en moyenne ses

tarifs sur des importations 
évaluées globalement à $2.5 
milliards, dont les quatre cin­
quièmes proviennent des Etats- 
Unis. En retour, Ottawa a ob­
tenu des réductions tarifaires 
importantes sur quelque $3 
milliards des marchandises 
que le Canada exporte 

De l’avis de M Sharp, l’ad­
ministration américaine sau­
ra tenir en échec les lobbys 
protectionnistes qui s’oppo­
sent à l’entrée en vigueur des 
réductions tarifaires consen­
ties par Washington. Mais à 
tout hasard, le projet de loi 
qu'examine le comité des fi­
nances permettra au gouverne­

ment de différer l'application 
des réductions tarifaires ca­
nadiennes si jamais les autres 
parties à la négociation se ré 
cusaient

Fji réponse à une question 
du député de Labelle, le mi­
nistre des finances a dit que 
les taux d'intérêt s’appliquant 
aux prêts qu Ottawa consentira 
aux entreprises qui devront 
se reconvertir seront ceux du 
marché: “il serait injuste pour 
les autres entreprises affec­
tées par le Kennedy Round, a- 
t-il précisé, de subventionner 
celles qui bénéficieront des, 
prêts gouvernementaux.”

Le président des manufacturiers:

Relancer l'achat chez nous
ii faut relancer la campagne 

(Tachats cher nous, a soutenu 
hier devant l'association ca­
nadienne des acheteurs M. 
R.A. Engholm, président de 
l’Association des manufactu­
riers canadiens. "les pro­
phètes de malheur qui prédi­
saient, il y a quelques années, 
qu'en favorisant l'achat chez 
nous nous ne pouvions que 
déplaire à nos partenaires 
commerciaux et nous attirer 
des représailles, ont été bel

et bien confondus”, a-t-il af­
firmé.

Faut-il conclure que tout 
a été fait concernant la ré­
duction de notre consomma­
tion d'importations non essen­
tielles? laiin de là, répond 
M. Engholm. En effet, si no­
tre consommation intérieure 
et nos exportations ont at­
teint leur niveau actuel, nos 
importations ont. d'autre part, 
augmenté tout autant. C’est 
l'accessoire inévitable d’une

production accrue et d'une 
prospérité grandissante.

fl semble donc que. depuis 
sept ans. nous ayons eu le 
meilleur de ce que le meilleur 
des mondes a à offrir, d'au­
tant plus que l’investisseur 
étranger, en plaçant ses fonds 
au Canada, nous a permis de 
maintenir nos importations à 
un niveau bien supérieur à 
celui que pourrait justifier 
l'état de notre balance inter 
nationale des paiements.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
LA RÉGIONALE de L'AMIANTE

demande les 
1968 - 1969:

services des spécialistes suivants pour

un psychologue scolaire 
un conseiller en orientation 
un bibliothécaire
deux professeurs féminins en éducation physique.

Adresse: Directeur Général des Écoles
Case postale 606 
Thetford Mines

LA COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE 

NENRI-BOURASSA
demande

pour l'école secondaire du Sacré-Coeur de Maniwaki

— un professeur masculin pour enseigner la catéchèse 
en 8e et 9e années.

Communiquer par téléphone avec :

M. Gilbert Joly
Directeur général des Écoles
Commission Scolaire Régionale Henri-Bourassa
Mont-laurier
Tél. : 623. (525

BIBLIOTHÉCAIRE DIPLÔMÉE
FONCTIONS:

1. diriger le service dans son ensemble.
2. responsable de la bibliothèque de l'hô­

pital qui comprend 45 sections, 30,000 
livres et 400 périodiques.

3. responsable de l'évaluation des livres 
et des périodiques en regard du bud­
get approuvé.
Un minimum de 5 ans d'expérience, 
de préférence à titre de chef. 

SALAIRE: selon l'expérience.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au:

Directeur du Personnel
Hôpital St-Jean-de-Dieu 
Montreal-Gamelin

, Tél : 254-8381, ext. 266

r

PROGRAMMEUR^ 

ANALYSTE

Renseignements con 
fidentiels.

COMPTABLE
AGRÉÉ

STAGIAIRE

Tél.: 276-2638

demande Postes vacants: Infirmière lie. 
avec experience d’assistante 
hospitalière.

Auxiliaire en nursing.

HÔPITAL 

VILLA MiDICA

S adressez au:

Bureau du Nursing
225 est rue Sherbrooke 
Tel 288-8201

DEKSNIS - A Montreal, le 15 janvier 
1968 à l'âge de 45 ans, est decede 
Konstantins Deksnis, époux de Bro­
nislava Noviks demeurant à 5600 Des 
Lilas. Montreal Nord. Père de Anne, 
les funérailles auront lieu samedi le 
20 courant. Le convoi funebre par 
tira du Salon J.S. Vallee Ltee no 
1111 lue Laurier ouest, à 9 heures 30, 
pour se rendre 6 la Chapelle Notre- 
Dame ou le service sera célébré a 
10.00 heures. Et de là au cimetiere 
de la Côte-des-Ne»ges, lieu de se 
pulture. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation,

PERE EUCHARISTE - A Pointe-aux- 
Trembles, le 13 janvier 1968, est de­
cede le Père Euchanste (Médéric 
LeBlanc) de l'Ordre des Capucins, Il 
était né le 16 juillet 1884 à Cheti- 
camp en Nouvelle-Écosse, Après ses 
etudes classiques au College Ste-Anne 
de la Pocotiere et quelques années de 
théologie au Séminaire de Halifax, il 
entra chei les Capucins. Ordonne 
prêtre le 10 jum 1917, il consacra 20 
ans de sa vie au service des Missions 
en Éthiopie et en Inde. Au Canada, il 
fut curé de la paroisse de St-François 
d'Assise d'Ottawa de 1931 à 1939. 
Il remplit également le ministère de la 
prédication dans les paroisses et au­
près du Clergé et des Communautés 
religieuses. Le Père Euchoriste est ex 
posé au Monastère de La Reparation, 
au 3650, 49e Avenue, Pointe-aux- 
Trembles. Le service funèbre sera 
célébré le 17 janvier 6 10.30 a.m. en 
la Chapelle du Sanctuaire.

Exigences :
Au moins 2 à 3 ans d'expérience en systèmes et pro­
grammation utilisant disques. Il faut connaître le sys­
tème Cabal 360 ou le code "Assembler", la connais­
sance de l'Auto Coder 1440 serait un atout impor­
tant

L'emploi :
le candidat choisi participera directement à la mise 
au point et la mise en oeuvre d'une variété d'appli­
cations.

OPÉRATEUR 
I B M. 360

Excellente occasion pour opérateur comptant au moins 6 
mois d'expérience en ordinateur.

Pour renseignements, veuillez communiquer avec
Le Directeur du Personnel

WESTERN TIRE & AUTO SUPPLY LIMITED
2200, 52e Avenue, Lachine 

v 482-8990

REPRÉSENTANT MÉDICAL

Une des plus importantes maisons de spécialités phar­
maceutiques au pays requiert un représentant médical, 
soit pour la région de Montréal ou pour celle de Québec.

Les POSTULANTS doivent posséder une formation univer­
sitaire (minimum de 2 années d'études en science, en 
pharmacie ou dans une discipline connexe) ou une ex­
périence équivalente.

Salaire intéressant auquel est ajouté un généreux sys­
tème de boni. Excellent régime d'avantages sociaux. 
Automobile fournie.

Veuillez postuler par 
vitae au ;

INGÉNIEUR 
INDUSTRIEL

écrit et faire parvenir curriculum

Service de la Vente
LABORATOIRES AYERST
Case postale 6115 
Montréal, Qué.

OFFRES D'EMPLOIS

Incitai Nntrp-Samp
POSTE VACANT, STENOS-DACTYLOS, AGE MINIMUM 
18 ANS, INSTRUCTION lie ANNÉE COMMERCIALE, 
CONNAISSANCES DE L'ANGLAIS ET DES TERMES MÉ 
DICAUX. MINIMUM 1 AN D'EXPÉRIENCE.

S ADRESSER
AU BUREAU DU PERSONNEL 

1560, EST SHERBROOKE

Un Manufacturier de produits de réputation na­
tionale, possédant une usine moderne, et com­
plètement intégrée, requiert les services d’un 
Ingénieur Industriel de grande compétence pour 
administrer le département de génie industriel.
Les candidats préférés sont d'expression fran­
çaise ou parfaitement bilingues, possèdent un 
degré universitaire en génie et/ou ont complété 
des études spécialisées en génie industriel (tech­
nique du M. T. M. préférée). Ils possèdent de 
plus plusieurs années d'expérience dans l'appli­
cation de la mesure des tâches, l’étude des 
méthodes et de leur rendement, aménagement 
des facilités de la production, salaires forfaitaires, 
etc., acquise dans une industrie semblable ou con­
nexe.
Ce poste offre une opportunité au niveau de la 
Direction au sein d'une compagnie dynamique 
établie depuis nombre d'années. Le salaire est 
basé sur les qualifications et l'expérience.

SIMPSON. RIDDELL, STEAD & ASSOCIES
Conseillers en Administration
630 ouest, boul. Dorchester, Montréal, Québec 

■v 878-9461

GÉRANTS DE VENTE
ASSURANCE-VIE

QUALIFICATIONS

FONCTIONS :

ENDROITS :

Avoir réussi les examens de 
l.U.A.T.C. Posséder les aptitudes 
nécessaires à la direction du per­
sonnel de vente et des qualités de 
chef. Une préférence sera ac­
cordée aux candidats possédant 
diplôme de B,A. ou de B. Corn.

Promotion de la vente, formation 
et recrutement des agents.

a) Régions de 
Laurentides

b) Régions de 
Richelieu

Ville Laval et

St-Hyacinthe et

Revenu proportionnel aux résul­
tats obtenus avec minimum ga­
ranti. Programme complet de 
bénéfices sociaux. La compagnie 
a déjà des agents en place dans 
ces régions.

Écrivez en joignant un bref curriculum vitae à :

Case 7 51 - Le Devoir >

OFFRE D'EMPLOI
PROVINCE DU NOUVEAU-BRUNSWICK 

DÉPARTEMENT DE L'ÉDUCATION 
FREDERICTON

BIBLIOTHÉCAIRE - GRADE II

QUALIFICATIONS - (Etre bilingue: anglais et français).
Posséder un diplôme d'universite. auquel s'ajoute un diplôme en 
bibliothéconomie obtenu dans une école accréditée et de l’expé 
rience dans une fonction de bibliothécaire

TRAITEMENT - $6972. o $8484 por année

Veuillez mentionner le numéro de concours NB 68-6 
Inscriptions jusqu'au 29 janvier 1968

Postuler par écrit:

Commission du Service Civil du Nouveau<Brunswick 
Boite postale 1055 

FREDERICTON. Nouveau-Brunswick

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE SALABERRY

sollicite des candidatures pour les postes suivants 
à l’école polyvalente de Huntingdon

I - un adjoint ou adjointe au principal
fonction: directeur(trice) des etudiants (comporte­
ment des eleves, relations humaines).
qualifications minimales: 16 ans de scolarité
et 5 ans d experience.
Entrée en fonction immédiate.

Il - des professeurs et des chefs de section dans les 
options suivantes:
mécanique automobile, menuiserie, metal en feuille, 
soudure, dessin industriel, coiffure, commerce, fran­
çais, mathématiques, anglais, géographie, histoire, 
religion, sciences, education physique, etc
Entrée en fonction en sept. 1 968.

Ill- d un préparateur de laboratoire.
Entrée en fonction immediate.

Faire parvenir son curriculum vitae, 
avant le 19 janvier 1968

S'adresser à:
Maurice Marleau,
Directeur général des Écoles,
87, rue Ste-Cécile, 
Salaberry-de-Valleyfield.
Téléphone: 371-2000 (poste 42)

ANALYSTES DE PROGRAMMES
ministère des Affaires indiennes 

et du Nord canadien

Ottawa
Traitement jusqu'à $14,568

La Direction des Affaires indiennes s'occupe de l'élobora 
tion et de la mise en oeuvre de programmes destinés à 
aider les Indiens à améliorer leur milieu économique, so­
cial et culturel, la Direction de la planification a été 
mise sur pied pour coordonner et apprécier ces program­
mes, reviser les objectifs et les plans à longue portée, 
étudier les projets spéciaux et faire de la recherche.

Deux postes sont offerts aux diplômés d'universite qui 
possèdent une longue expérience comportant des respon­
sabilités croissantes dans l'analyse et la solution des pro­
blèmes sociaux et économiques.

Pour obtenir des détails et des formules d'inscription, 
veuillez vous adresser à la Commission de la Fonction 
publique du Canada, Ottawa 4 (Ontario).

Mentionnez le numéro de concours 68-430-6

[Commission de la Fonction 

publique du Canada



Lord Shawcross: le droit au 
silence joue en faveur des 
criminels; il faut l’abolir

Aujourd'hui

par Gilles Lesage

Un eminent juriste de Gran­
de-Bretagne est d avis que le 
droit au silence dont jouit un 
accusé - un droit sacré en ré­
gime britannique - n'a pas 
plus sa raison d'être et de­
vrait être aboli

Lord Shawcross, qui témoi­
gnait hier devant la commis­
sion d enquête Prévost sur la 
justice, a dit que l'exercice 
de ce droit jouait en faveur 
des criminels et constituait 
un refuge dont se prévalent 
les coupables.

Un innocent, a-t-il dit. n'a 
rien à craindre en répondant 
aux questions de la police ou 
du juge, Mais la police, frus­
trée de ne pouvoir faire par­
ler un suspect qui n'est pas 
tenu de répondre, sera sou­
vent tentée d'utiliser des 
moyens détournés pour obte­
nir des déclarations dites vo­
lontaires.

Il a souligné que ce droit 
au silence n'existe dans aucun 
autre système judiciaire, et il 
fait un parallèle avec la Fran­
ce. ou un suspect est obligé 
de repondre aux questions du 
juge d'instruction.

Ancien procureur général 
de Grande-Bretagne, Lord 
Shawcross fut le principal 
procureur de son pays aux 
procès de Nuremberg," après 
la guerre

En réponse au commissai­
re Paul Martineau, il a dit 
qu’il ne croyait pas que l'a­
bolition du droit au silence 
porterait atteinte aux droits 
fondamentaux de l'individu. Le 
fardeau de la preuve continue­
rait à incomber à la poursui­
te

D'ailleurs, en certains do­
maines, tel celui de la loi de 
l'impôt sur le revenu, un in­
dividu est obligé de répondre 
aux questions qui lui sont po­
sées.

Si l’on est tenu de répondre 
aux questions concernant des 
crimes contre l'Etat, pourquoi 
ne devrait-on pas l'être au 
sujet de crimes contre l’indi­
vidu, en cas de meurtre, par 
exemple-’ a-t-il demandé.

Le refus d’un suspect ou 
d’un accusé de répondre aux

questions pourrait servir de 
preuve contre lui devant un 
jury.

Pour lui, le droit au silence 
est un “luxe” que la société 
ne peut se payer au moment 
où elle doit faire la guerre 
au crime, une guerre que les 
criminels gagnent à l'heure 
actuelle

Enquêtes préliminaires

Lord Shawcross n’est pas 
favorable, d’autre part, à la 
suppression de la “publicité” 
des débats des enquêtes pré­
liminaires.

Une telle initiative a été 
prise l’an dernier en Angle­
terre: au Canada, le ministre 
de la justice, M. Trudeau, 
vient de la proposer dans le 
projet de loi 'omnibus'’ qui 
sera bientôt étudié en Cham­
bre des communes.

L’éminent juriste a dit qu'il 
avait déjà pensé que la publi­
cation des procédures de l’en­
quête préliminaire portait pré­
judice au suspect; mais, a la 
réflexion, il estime mainte­

nant que la présence de la 
presse et son droit de faire 
rapport au public constituent 
une garantie importante con­
tre les abus de procédures. Et 
il est convaincu que les pro­
cédures judiciaires doivent 
demeurer accessibles au pu­
blic et à la presse.

Le témoin croit d'autre part 
que la détection du crime et 
la probabilité de se faire pin­
cer constituent de meilleu­
res “armes" contre le crime 
que la perspective de peines 
sévères.

Lord Shawcross croit que 
l’écoute des conversations 
par la police est justifiable, 
a l’occasion et dans l'intérêt 
de l’Etat, nommément pour 
des affaires d’espionnage et 
pour des crimes graves.

D n'y a pas de différence 
en principle, dit-il. entre le 
fait pour un policier de se 
cacher dans un placard, et 
celui d’écouter des commu­
nications suspectes par des 
moyens électroniques

complète son 
aujourd’hui.

témoignage

Bourgault: il faut accélérer le 
regroupement des municipalités

“Devant les scandales qui 
éclatent au sein de plusieurs 
administrations municipales 
il est grand temps que le 
gouvernement: 1) accéléré le 
regroupement des municipa­
lités; 2) procède à la création 
de gouvernements régionaux; 
3) nomme des enquêteurs 
permanents qui verront à 
scruter régulièrement les fi­
nances de toutes les munici­
palités du Québec.”

C’est ce que déclarait à 
Montréal M. Pierre Bour­
gault, président national du 
KIN. Il ajoutait:

“Il est bien entendu que tou­
tes les municipalités ne sont 
pas en faute mais les difficul­
tés persistent depuis long­
temps daas ce secteur et jus­

tifient les 
radicales.

mesures les plus

Vers la gratuité des 
médicaments fournis 
aux assistés sociaux

QUEBEC - Un comité spécial formé par le ministère de la 
santé a entrepris l'étude des critères en vue de l'établissement 
de la liste des médicaments qui seront fournis gratuitement aux 
assistés sociaux.

Il s'agit d'un premier pas vers l’institution de i'assistance- 
médicaments qui viendra compléter le programme d'assistance 
médicale dont bénéficient déjà les assistés sociaux du Québec.

Sous la présidence du docteur laurent Lizotte, sous-minis­
tre adjoint de la santé, une dizaine de représentants du monde de 
la médecine et de la pharmacie ont examiné les critères mis au 
point par un comité d'experts composé de deux pharmacologues, 
les docteurs Jules Brodeur et Oaude Marchand, de deux pharma 
dens, messieurs Auguste Mockle et André Boissinot, et d’un 
comptable, monsieur Gilles Normandin.

Le comité consultatif est composé de messieurs Gilles La­
rocque. b.l.ph.. représentant de l'association professionnelle des 
pharmariens du Québec; Pierre Saint-Georges, m.d. repré­
sentant de l'Association des hôpitaux du Québec, Roger Leblanc, 
b.l.ph , représentant de l’Association des pharmariens d’hôpi­
taux du Québec: Jean lafond. m.d., représentant du Collège des 
médecins et chirurgiens du Québec; Roland Genest, b.l.ph , re­
présentant du Collège des pharmaciens du Québec; Claude Délis- 
le, m.d. représentant des facultés de médecine; Raymond Rivest, 
m.d. représentant de la Fédération des omnipraticiens du Québec. 
Raymond Robillard. m.d représentant de la Fédération des méde­
cins spécialistes; ainsi que de madame Denise Leclerc-ChevaUer, 
d.ph., représentante des facultés de pharmacie.

Les participants à la réunion informeront les organismes 
qu’ils représentent des résultats de ces premières discussions 
avant la deuxième séance du comité qui aura lieu dans deux ou 
trois semaines

Par un décret ministériel du 10 mars 1967, le gouvernement 
du Québec créait un comité interministériel en vue de l’établisse­
ment d’un réjÿme d'assistance-médicaments en laveur des assis­
tés sociaux. Ce comité interministériel, sous la présidence du 
docteur Laurent Lizotte, sous-ministre adjoint au ministère de 
la santé, est composé de monsieur Gilles-D. Bergeron, sous- 
ministre adjoint au ministère de la famille et du bien-être social, 
de monsieur René Dussault, professeur à la faculté de droit de 
l’université laval et de madame Nicole V. Martin, conseiller 
économique auprès de la commission d'enquête sur la santé et le 
bien-être.

J’ÉTAIS TROP JEUNE 
POUR GAGNER $12,000...!

Lorsque ma compagnie 
eut besoin d’un nouveau gé­
rant de district, j'ai offert 
mes services. Mes compa­
gnons de travail, mes pa­
rents et amis disaient que 
j’étais trop jeune. Ils fu­
rent surpris lorsque je fus 
choisi. Cette nouvelle fonc­
tion me rapporte $12,000 
par année.

Il se peut que ce soit seu­
lement grâce à la chance 
Mais il se peut aussi que ce 
soit grâce au cours de Cul­
ture humaine et de maîtri­
se de soi de l'Institut de per­
sonnalité car mon patron 
m'affirme que ce cours m’a 
transformé en moins de 90 
jours. Selon lui, la vraie 
confiance en soi a rempla­
cé la peur de l'opinion des 
autres; j’ai acquis l’esprit 
de décision qui me donne le 
goût de l’initiative, le désir 
des responsabilités; enfin, 
j’ai maîtrisé le trac, et je 
peux maintenant prendre la 
parole et faire valoir mes 
idées devant n importe quel 
groupe

Cet exemple est typique 
Si vous pensez que ce cours 
s'adresse seulement aux

instruits, aux timides, aux 
jeunes et aux riches vous 
vous trompez. Il aide toute 
personne (hommes ou fem­
mes) de 18 à 75 ans. La seu­
le condition requise est d'a­
voir l'ambition de s'amélio­
rer sans cesse pour réus­
sir toujours de mieux en 
mieux

C’est un cours pratique 
conçu par Jean-Guy Le- 
boeuf auteur du volume: 
"Arrêtez d’avoir peur et 
croyez au succès C’est 
un cours de qualité recom­
mandé depuis 1954 par plus 
de 10.000 gradués enthou­
siastes Pourquoi ne pas 
consacrer seulement une 
soirée de votre vie à en ju­
ger vous-même la métho­
de et les résultats? Soyez 
des nôtres, venez assister 
à une démonstration gratui­
te mercredi le 17 janvier 
ou jeudi 18 janvier à 8h 
p m à ITastitut de person­
nalité au Palais du Commer­
ce. suite 219, (entrez par 
1600, rue Berri et prenez 
l'ascenseur). Pour obtenir 
un dépliant gratuit à l’Ins­
titut de Personnalité signa­
lez immédiatement 842- 
8186

A midi, le maire de La 
prairie, M. Rosaire Circé, 
et ses collègues rencontre­
ront les journalistes au club 
Renaissance de Montréal pour 
leur faire part de la réalisa­
tion prochaine d un projet de 
plus de $100,000,000 

•
A midi 30, dans la salle de 

bal du Château Frontenac, 
à Québec, le mimstre des 
terres et forêts, M. Oaude 
Gosselin, prononcera une cau­
serie et remettra les décora­
tions de l’Ordre du mérite 
forestier aux nouveaux titulai­
res.

A midi, le ministre de la 
voirie, M. Fernand-J. La­
fontaine, prononcera une cau­
serie devant les membres du 
club Kiwanis Saint-Laurent, 
au Ritz Carlton de Montréal.

•
A 14h30, le maire de Mont­

réal. M. Jean Drapeau, re­
mettra la médaille à des po­
liciers méritants au cours 
d’une cérémonie dans le hall 
d'honneur de l’hôtel de ville.

•
A 17 heures, à la salle le 

Prince Charles. 27 Liège est, 
à Montréal, lancement d'un 
ouvrage de René Lévesque: 
“Option Québec” par les Edi­
tions de l'Homme et le Mou­
vement souveraineté-Associa- 
aon.

•
A 20 heures, à la salle 

Saint-Antoine, 6240 rue Dela- 
naudière. coin Bellechasse. 
3e cours de catéchèse bibli­
que organisé par le làicat 
franciscain de Montréal. En­
trée libre
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Les naissances à Montréal sont 
à leur plus bas depuis 10 ans

“Le regroupement des mu­
nicipalités permettra d'élimi­
ner un certain nombre d’ad­
ministrateurs véreux qui se 
sont taillé des petites réser­
ves municipales où ils opèrent 
sans scrupule ”

M. Bourgault est d'avis que 
la question devrait être étu­
diée à fond par l’Union des 
municipalités, mais, dit-il, 
l’Union des municipalités, 
“dirigée par un petit démago­
gue de province, à la fois 
maire de Rimouskt et député 
libéral aux Communes ", re­
fuse de prendre ses responsa­
bilités.

“M. Tessier, dit M. Bour­
gault, ne se scandalise pas 
facilement. N’a-t-il pas dé­
claré qu'il y avait autant de 
malversations dans tous les 
secteurs, y compris les gou­
vernements provincial et fé­
déral? Il est bien au courant 
de la chose puisqu'il fait par­
tie de deux paliers d'admi­
nistration sur trois.

“Cette race de petit poli­
ticien prétentieux, qui justifie 
ses fautes par les fautes des 
autres, doit disparaître au 
plus tôt.

“M. Johason, pour sa part, 
doit cesser de patiner à re­
culons, et s’attaquer à résou­
dre le problème dès mainte­
nant S'il doit sacrifier des 
amis, qu’il le fasse. Car il 
n’est sans doute pas sans 
savoir que plusieurs de ses 
amis sont les ennemis du 
peuple qu’il gouverne ”

A 17h30, M. 
tier, ministre 
de la famille 
social, assiste

Jean-Paul Clou- 
de la santé et 
et du bien-être 
à une réception

donnée par les gouverneurs 
de la Bourse de Montréal 
et de la Bourse canadienne, 
à Québec, au club de la Gar­
nison

•
A 18h30, M. Jean-Paul Beau- 

dry, ministre de l’industrie et 
du commerce, prononce une 
causerie devant les membres 
du club des Lions de Sainte- 
Anne-de-la-Pocatière.

A 20h30, M. Armand Mal­
tais, ministre d’Etat à la jus­
tice, assiste à l'inauguration 
de l’expo des concours artis­
tiques, au musee de Québec.

par Jean-Claude Leclerc

Les naissances vivantes en­
registrées dans la ville de 
Montréal ont atteint en 1967 
leur taux le plus bas depuis 
dix ans Alors qu'en 1957 
la ville de Montréal, qu’il ne 
faut pas confondre avec les 
autres villes de nie avait 
enregistré 30,263 naissances 
pour une population de 1,127 
million, elle n’a l’an passé 
enregistré que 21,100 nais­
sances pour une population 
de plus de 1 228 million, le 
taux par 1,000 habitants pas­
sant ainsi de 26.9 à 17.2 en 
dix ans

L’augmentation de la popu­
lation de la ville, qui était 
de 8.6 p.c. en 1956, n’était 
plus au dernier recensement 
fédéral en 1966 que de 2.6 
p.c. Et l'an dernier la popu­
lation de la ville était estimée 
par le service municipal de 
santé à 1,228.300.

Ces chiffres viennent d’être 
publiés dans le rapport pré­
liminaire du service de santé 
de la ville de Montréal Son 
directeur, le docteur Roland 
Lamquin, attribue cet état de 
choses à la diminution de la 
natalité et à une migration 
massive des Montréalais vas 
les municipalités de banlieue. 
Lîle de Montréal compte en 
effet une trentaine de muni­
cipalités. dont six ont plus 
de 40.000 haoitants. sans 
compter la Rive-Sud où Jac­
ques-Cartier dépasse les 50,- 
000, et Laval qui atteint 200,- 
000

Le rapport du directeur du 
service de santé révèle en 
outre que la mortalité géné­
rale a baissé en 1967 avec 
9.910 décès comparativement 
à 10,076 lannée précédente. 
La mortalité maternelle est 
passée de 10 à 3 décès et 
la mortalité infantile poursuit 
sa tendance vers la baisse

Parmi les causes de décès, 
les maladies du coeur sont 
toujours au premier rang, en

Une cause importante 
d'incendie: le crime

Recrutement à la 
police de Montréal

Du stand de recrutement de la 
police de Montréal sera à la dis­
position des jeunes lors de l’ex­
position organisée par le service 
de la police de Montréal chez Ea­
ton du 18 janvier au 3 février au 
centre des événements spéciaux 
du cinquième étage. Les policiers 
donnent à cette occasion un spec 
tacle. tons les jours à Hh30, 13b 
30 et 15h30 et à 19h les jeudi et 
vendredi soir.

SAINTE-FOY (PC) - Le 
commissaire provincial des 
incendies. M, F.-X. Perreault, 
a déclaré à un colloque de 
250 directeurs et chefs de ser­
vices municipaux d’incendie qu< 
le crime est devenu l’une des 
causes importantes d’incendie 
et que de plus en plus, les re­
cherches et enquêtes effectuées 
à la suite d’incendies d’ori­
gine “supposément criminel­
le” deviennent la responsabi­
lité de la police afin, notam­
ment, de permettre aux pom­
piers de consacrer le plus de 
temps possible à leur perfec­
tionnement.
Qualités de base

Parlant du problème de la 
compétence des pompiers. M. 
Perreault a souligné qu’en plus 
des qualités de base condition 
physique, préservation et en­
tretien parfait du matériel, 
entrainement théorique et pra­
tique qui ne doit jamais cesse-. 
les pompiers doivent se tenir 
au courant des multiples chan­
gements et des modifications 
qui surviennent dans le domai­
ne de la construction

Ainsi, a-t-il noté, “nous en­
trons dans 1ère des bâtiments 
en hauteur où il devient de plus

en plus difficile de rejoindre 
et d éteindre les foyers d’in­
cendie”.

Il convient donc, selon M. 
Perreault, que ceux chargés 
de la prévention soient au fait 
des méthodes qu’il faut em­
ployer.
Un projet de loi

A la prochaine session, le 
ministre des affaires munici­
pales soumettra un projet de 
loi qui tienne compte des réa­
lités de notre temps. “J'ai 
dit et je répète que nous vou­
lons viser à assurer un meil­
leur fonctionnement des méca­
nismes de protection contre 
l’incendie, a soutenu M Lus­
sier, que nous insistons sur 
une formation poussée des of­
ficiers et des pompiers, que 
nous considérons le travail 
d’éducation du public comme 
primordial”.

Un comité spécial étudie 
présentement la rédaction d’un 
code de prévention des incen­
dies lequel devrait être dispo­
nible en 1968

Le ministère y voit un ins­
trument de travail de premiè­
re valeur pour assurer la plei­
ne application de la législation 
qu’il projette.

Appel urgent: les Chantiers de 
Montréal ont besoin d’un camion
par Renée Rowan

Les Chantiers de Montréal, 
une fois de plus, lancent un ap­
pel à la population, un appel ur­
gent “Les difficultés n’ont ja­
mais réussi à nous tuer, elles 
n’ont servi qu’à différer nos 
projets Mais cette fois, la si­
tuation est critique Nous 
avons besoin d’un camion si 
nous voulons continuer à aider 
les gens à se réorganiser.”

C’est ce que déclarait hier 
après-midi, M Robert Cardi­
nal, directeur général des 
Chantiers de Montréal à l’oc­
casion de ce qui devait être 
l’ouverture officielle de leur 
troisième magasin au 2287 est, 
rue Ontario Mais à la suite de 
l’incendie qui a complètement 
rasé le magasin principal rue 
Notre-Dame et le secrétariat, 
mercredi soir dernier, ce nou­
veau magasin n’est plus que le 
deuxième à desservir les popu­
lations défavorisées du bas de 
la ville A la suite du sinistre, 
la caisse des Chantiers est à 
sec.

Depuis quelques mois déjà, 
les Chantiers de Montréal 
réussissaient à peine à faire 
la récupération des objets usa­
gés à travers les différents 
secteurs de la ville se servant

d’un vieux camion sans systè­
me de chauffage ni de dégivra­
ge Celui-ci est depuis quel­
ques jours complètement hors 
d’usage. “Et, d’expliquer Ro­
bert Cardinal, nous reprenons 
notre marotte habituelle: pas 
de camion, pas de récupéra­
tion; pas de récupération, pas 
de vente daas nos magasins; 
pas de revenus, pas d’argent; 
par d’argent, pas de camion. 
Nous sommes dans un cercle 
vicieux dont nous devons sor­
tir au plus tôt si nous voulons 
continuer à aider les gens qui 
cwnptent sur nous ’’

Les Chantiers lancent donc 
un appel à la population de 
Montreal, et tout particulière­
ment aux financiers et aux in­
dustriels pour les sortir de 
l’impasse où ils se trouvent 
présentement, “Ce sont vrai­
ment eux qui peuvent nous ai­
der Nous avons besoin d’un 
camion de deux tonnes servant 
au transport des objets lourds 
comme réfrigérateurs, cuisi­
nières, machines à laver, 
ameublements de chambres, 
de cuisine ou de salon, etc.”

Le rôle premia- des Chan­
tiers de Montréal est de dé­
panner une famille pour qu’el-

dépit d’une baisse de 111 dé­
cès sur les 3,966 enregistrés 
en 1966 Fin deuxième lieu 
vient le cancer qui a frappé 
davantage en 1967

Les lésions vasculaires cé­
rébrales ont atteint leur plus 
haut niveau depuis 1962 et ont 
frappé 849 personnes compa­
rativement à 775 en 1966. Les 
autres causes principales de 
décès sont par ordre décrois­
sant les accidents, les mala­
dies du foie et de la vésicule, 
les maladies de la première 
enfance, le diabète, les né­
phrites, les malformations 
congénitales et les pneumo­
nies.

La tendance à la hausse du 
côté des suicides, commencée 
en 1962, s’est poursuivie avec 
123 décès et un taux de 10.0 
par 100,000 habitants en re­
gard de 117 décès et un taux 
de 9.2 en 1966 D’autre part, 
les accidents d autos mortels 
sont à leur plus bas niveau 
depuis 1963, avec 217 décès et 
un taux de 17,7.

Planification familiale

Parmi les activités nouvel­
les entreprises en 1967, le 
docteur Lamquin signale l’or­
ganisation de trois cliniques 
de planification familiale, éta- 
bbes dans les quartiers défa­
vorisés, et d’un service de 
soins à domicile mis sur pied 
en collaboration avec l’hôpital 
Hôtel-Dieu.

“Les trois cliniques de pla­
nification familiale, rapporte 
le docteur Lamquin. ont per­
mis de déceler un grand nom­
bre d’affections gynécologi­

ques, dont 16 cas de cancer. 
La plupart des cas de cancer 
ont été dépistés à un stade 
qui a permis de sauver la 
vie des mères de famille at­
teintes

“Les constatations faites 
dans les cliniques de plani­
fication familiale rendent im­
périeux d’ouvrir un plus grand 
nombre de ces cliniques, ajou­
te le directeur du service de 
santé de Montréal, et obligent 
à considérer ces cliniques, 
dans les quartiers défavori­
sés, comme un instrument 
essentiel à la base d une ac­
tion efficace dans le domaine 
de la santé et du bien-être 
social.’’

Dans les 49 cliniques muni­
cipales pour nourrissons et en­
fants d’âge pré-scolaire, on a 
compté un total de plus de 100.- 
000 inscriptions Au point de 
vue de l’hygiène mentale, 41 
écoles ont été visitées et 845 
élèves ont été soumis à des 
examens psychologiques et 
psychiatriques A la clinique 
située au 305 est rue Mont- 
Royal. 335 cas ont été admis, 
qui ont requis 778 consulta­
tions par le psychiatre et 1,158 
tests par les techniciennes

Dans les 17 cliniques dentai­
res municipales, 15,667 en­
fants ont été examinés. On a 
procédé à plus de 52,000 inter­
ventions représentant 2.88 ob­
turations par enfant et 1.09 ex­
traction Plus de 13.000 en­
fants ont reçu des traitements 
dentaires et de ce nombre plus 
de 7,800 cas ont été complétés 
Pendant l’été 1967, on a dirigé 
1,762 enfants vers les servi­
ces dentaires offerts par l’uni­
versité de Montréal.

L’Expo

En dépit de l’affluence à 
Montréal pour l’Expo le nom­
bre total des maladies conta­
gieuses aiguës a continué de 
baisser avec 5,088 cas en re­
gard de 7,033 en 1966. Mais le 
nombre des décès dus à ces 
maladies a été de 10 par rap­
port à 5 l’année d’avant

Au chapitre de l’inspection 
des aliments, sept agronomes 
et sept inspecteurs ont surveil­
lé 725 endroits publics et 1,800 
véhicules, confisquant plus de 
2.000 gallons de lait.

L’inspection des viandes 
confiées à 14 inspecteurs en 
charge de plus de 2,300 éta­
blissements a donné lieu à la 
condamnation de 114,355 li­
vres de viandes diverses, et de 
93,327 livres de poisson et au­
tres aliments Onze vétérinai­
res ont inspecté 682,227 vo­
lailles et en ont condamné 13.- 
252 Le contrôle du poids n'a 
exigé qu’une seule saisie de 
pains.

Enfin durant l’année qui 
vient de se terminer le servi­
ce de santé de la ville de Mont­
réal a complété son réseau 
d’échantillonnage de l’air 
Dans Montréal et Hampstead, 
25 stations prélèvent les prin­
cipales substances suscepti­
bles de contaminer l’atmosphè­
re, Mais la lutte contre la pol­
lution doit être régionale et en­
glober les autres municipali­
tés, dit le docteur Lamquin. 
qui rappelle aux gouverne­
ments le mémoire contre la 
pollution de l’air soumis au mi­
nistère de la santé

La 2e université française:
M. Cardinal attend un rapport

Le ministre de l’éducation,
M Jean-Guy Cardinal, a révélé 
hier qu’il attendait “incessam­
ment” le rapport d’un comité 
qu’il a formé au ministère 
pour étudier les modalités 
de la création d’une deuxième 
université de langue française 
à Montréal

“Dès que j’en aurai pris con­
naissance. je serai en mesure 
de faire des recommandations

Maurice Morin: 
quarante ans 
de journalisme

M. Maurice Morin vient de 
passer le cap de quarante ans 
de journalisme

D a débuté à “La Patrie” 
le 15 janvier 1928, et il est à 
l’emploi de “La Presse” de­
puis avril 1931.

Il fut chroniqueur syndical 
et municipal. Mais c’est sur­
tout comme chroniqueur judi­
ciaire depuis plus de trente 
ans qu’il s’est fait connaître 
et est devenu une figure pres­
que légendaire au “nouveau 
palais de justice.

Ses confrères de la galerie 
de la presse ont souligné l’é­
vénement, de même que le juge 
Jacques Trahan, au début de 
l’audience d'hier après-midi 
au procès de Georges Lemay.

au conseil des ministres, ce 
qui se réalisera bientôt”, 
a-t-il assuré.

M. Cardinal a commenté que 
“la prudence nous oblige à 
prendre toutes les précautions 
nécessaires pour que la nou­
velle université puisse s’inté­
grer au plan d’ensemble du dé­
veloppement de l’enseigne­
ment universitaire et à celui 
du développement économique 
de la province C’est pour­
quoi il a chargé un comité 
d’examiner cet aspect de la 
question, à la lumière de la 
situation existante dans les uni­
versités à Montréal, compte 
tenu des besoins actuels et à

venir et des données démogra­
phiques.

Le ministre a donné ces 
précisions au cours d’une al­
locution hier devant la Cham­
bre de commerce de Montreal 
H a révélé par la même occa­
sion avoir reçu le premier rap- 
port trimestriel du “conseil 
de restructuration scolaire de 
lîle de Montréal" formé le 
30 septembre dernier, et qui 
doit remettre son rapport final 
le 30 septembre 1968. Ce pre­
mier rapport permet au minis­
tre d'affirmer “que le con­
seil s’est mis résolument à la 
tâche et qu’il a déjà accom­
pli un excellent travail”.

Motion de non-lieu 
ou procès de Lemay

Le procureur de Georges Lemay a présenté hier une mo­
tion de non-lieu pour tenter de faire acquitter son client asant 
même de devoir présenter une défense

Dans son long plaidoyer. Me Léo-René Maranda s'en est 
prix au témoignage de deux participants (Lajoie et Bélangen, 
présumement avec I^may, au cambriolage d'une succursale 
de la Banque de NouveÜe-Ecosse, en I%1; U s'en est pris 
aussi à la preuve circonstancielle présentée par le ministère 
public devant le juge Jacques Trahan.

Il tenta notamment de démolir les éléments de preuve 
soumis au procès par une ancienne amie de l’accusé et par un 
joailber. lequel avait dit reconnaître des boucles d’oreilles 
qu i! avail fabriquées et qui se trouvaient dans l’un des coffrets 
éventrés à la banque.

Le magistrat rendra sa décision après que les avocats 
de la Couronne auront donné la réplique à celui de l'accusé.

le se remette par la suite à 
fonctionner normalement Mais 
ils ne peuvent le faire sans ar­
gent La dette des Qiar.tiers 
était, il y a deux ans. de $30,- 
000; on a réussi depuis à l'a­
baisser à $9,000 Malheureuse­
ment, le souper traditionnel à 
la mortadelle et à la mélasse 
organisé chaque automne n'a 
rapporté, en 67, que $4.000 
alors qu’on en attendait $10,- 
000, Les directeurs souhaitent 
vivement que la population ré­
ponde cette fois plus généreu­
sement à leur appel “C’est 
pour nous une question vitale 
explique Robert Cardinal Les 
Chantiers comptent une équipe 
permanente de trois membres 
et emploient dans leurs maga­
sins et comme camionneurs 
neuf personnes à plein temps 

“Ouvrir un troisième maga­
sin, même après l’incendie de 
la semaine dernière et quand 
on n’a pas de camion peut sem­
bler de la pure folie, souligne 
le directeur général des Chan­
tiers, mais nous, les perma­
nents, croyons encore au père 
Noël qui. cette année, sem­
ble-t-il, a oublié les quartiers 
défavorisés et les Chantiers 
Nous continuons d'espérer ’’

Comment payer moins 
d’impôts sur le revenu

Un Plan d’épargne-retraite du guaranty trust peut réduire de 
quelques centaines de dollars la somme que vous payez en impôts sur le 

revenu tout en vous faisant gagner de l’argent. Mais vous devez 
vous y prendre avant le 29 février.

Vous épargnez immédiatement quel­
ques centaines de dollars, car votre 
contribution au Plan d'épargne-retraite 
est déduite de votre revenu pour 1967 

Le montant à déduire dépend et de 
votre revenu du travail et de la somme 
que vous consacrez au Plan.

Votre contribution est versée à un 
porte-feuille de valeurs géré avec grand 
soin de façon à assurer le maximum de 
sta b il ité, de revenu et de développement 

Aucune commission n'est déduite de 
votre contribution Pour ses frais, la 
compagnie retient des honoraires inodi-

COMPAGNIE

quesO* de I “0)suries revenus du fonds.
Vous pouvez contribuer au Plan 

n'importe quand, et pour le montant de 
votre choix (dans les limites autorisées 
par la lot) Cependant, pour bénéficier 
d’une réduction de vos impôts pour 
l%7, vous devez verser votre contribu­
tion avant le 29 février 1968.

Il vous suffit de téléphoner au 
OUARANTY TRUST-, VOUS pouvez aussi 
passer nous voir, ou poster le coupon à 
notre adresse et nous vous enverrons 
notre brochure: mais agissez aujour­
d'hui meme.

Guaranty Trust
DU CANADA

Régie par une charte fédérale. Capital et réserve: $27,000,000

Veuillez m'envoyer des renseignements sur votre plan d’épargne-retraite— et sur 
la façon dont il peut réduire mes impôts, me faire économiser et me rapporter 
de l'argent.

DÉCOUPEZ ET EXPÉDIEZ AUJOURD’HUI MÊME

427 ouoft, St- Jacques 
8*9-5705

43 Contre d’Achat* Pkx* Versailles 
7275 est. rue Sherbrooke 

351-5500

----AT -T"T '
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EDITORIAL

M. Marchand ou M. Trudeau
L'éducation économique 
à l'école, pour quand?

A mesure que se précise l’enjeu du pro­
chain congrès libéral, la possibilité d une 
candidature canadien ne-française du Québec 
occupe de plus en plus les milieux libéraux.

On se demande toujours, dans les cercles 
informés, s’il devrait y avoir ou non un can­
didat canadien-français du Québec. On se 
demande ensuite lequel, de M. Jean Mar­
chand ou de M Pierre Elliott Trudeau, de­
vrait poser sa candidature Ces questions 
alimentent, depuis quelques jours, les con­
versations. Toutes les initiatives des autres 
candidats à la direction du parti apparais­
sent. entre-temps, artificielles et irréelles. 

•
Disons d’abord que nous sommes loin 

d’être assuré qu une telle candidature, à ce 
moment-ci, serait une bonne chose et pour 
le Québec et pour le parti libéral.

Il ne devrait, en soi, exister aucun obs­
tacle non seulement à une, mais à plusieurs 
candidatures canadiennes-françaises, pas 
plus d’ailleurs qu’à aucune autre candidatu­
re. Le seul critère qui devrait jouer, c’est 
celui de l’aptitude de chaque homme à diri­
ger le parti liberal et le pays. Tout le reste, 
dans un pays ordinaire, devrait être oublié.

Mais le Canada n est pas un pays ordi­
naire. Il arrive aussi qu’en matière de lea­
dership, le parti qui se cherche présente­
ment un chef a des traditions et des obliga­
tions très particulières.

L’idée d’une candidature canadienne-fran- 
çaise du Québec fait tout de suite surgir, 
qu’on aime cela ou non. la vieille règle de 
l’alternance. Elle évoque aussi le souvenir 
non moins vif de l’unité qu’ont généralement 
manifestée, dans des moments comme ceux 
que vivront les libéraux fédéraux en avril, 
les délégués du Québec.

A cause de ces faits, l’idée d’une candi­
dature québécoise francophone est à la fois 
singulièrement importante et extrêmement 
complexe. A cause de facteurs historiques 
précis, à cause aussi de facteurs person­
nels. il peut difficilement être question de 
deux ou trois candidatures canadiennes- 
françaises du Québec, c’est-à-dire d’une 
lutte ouverte et à finit entre des hommes 
comme MM. Marchand et Trudeau. Une 
candidature canadienne-française du Qué­
bec devient presque automatiquement, en 
raison de ces faits, une manifestation du Ca­
nada français comme tel Elle pose tout de 
suite tout le problème des rapports entre 
les deux cultures dans ce pays.

Dans ces circonstances, deux questions 
concrètes se posent: faut-il une candidatu­
re canadienne-française du Québec? Si oui, 
qui doit être candidat?

•
La première question est peut-être mal 

posée. Il n’y a sûrement pas de nécessité 
mathématique exigeant à tout prix l’entrée 
en scène d’un candidat francophone du Qué­
bec. On est toutefois justifié de se deman­
der s’il peut y avoir une telle candidature, 
et alors la question devient beaucoup plus 
plausible, nonobstant les graves implica­
tions évoquées plus haut.

A cette question, nous répondrions qu’une 
seule raison pourrait permettre d’exclure 
au départ la possibilité d’une candidature 
canadienne-française du Québec Cette rai­
son, ce serait la présence, sur les rangs, 
d’un candidat anglophone de tout premier

plan, qui s’imposerait à l’ensemble du pays 
- Canada français compris - par sa compé­
tence, sa vision du présent et dé l’avenir, 
sa très grande autorité morale. Devant une 
telle candidature, toute considération de ra­
ce, de région, de religion, voire de langue, 
devrait passer au second plan.

Mais la difficulté vient précisément de 
l’absence d’une telle candidature du côté 
anglophone De tous les candidats dont les 
noms ont été mentionnés, plusieurs possè­
dent d’indéniables qualités. Aucun ne s’im­
pose toutefois par une supériorité vraiment 
transcendante sur les autres. Déjà vraie au 
niveau des considérations de rentabilité po­
litique très immédiates, cette constatation 
l’est encore davantage quand on pense à l’a­
venir à long terme. Le parti libéral de 1968 
vit encore, à bien des égards, sous l’inspi­
ration du grand souffle qu’il reçut, dans les 
années 30, de MacKenzie King et des bril­
lants jeunes technocrates que celui-ci ame­
na alors à Ottawa. Ce parti, pour garder sa 
place dans la vie publique canadienne, a be­
soin d’un renouvellement en profondeur, 
d’une mutation au moins aussi profonde que 
celle que John Kennedy avait commencé 
d’imprimer au parti démocrate américain

Vu dans cette perspective plus lointaine, 
l’apport possible d’un Marchand ou d’un 
Trudeau apparaît au moins aussi intéres­
sant. sinon davantage, que celui d’un Sharp, 
d’un Martin ou d’un Hellyer. Marchand 
sur le plan social, Trudeau sur le plan poli­
tique, sont tous deux des libéraux au sens 
le plus large et le plus exigeant du terme. 
Le moins qu’on puisse dire, c’est qu’ils of­
frent, au point de vue chances de renouvel­
lement en profondeur du parti, des garanties 
au moins égales, sinon supérieures à celles 
que présentent les candidats anglophones.

A la question: une candidature canadien­
ne-française du Québec peut-elle être envi­
sagée?, il faut donc apporter sans hésitation, 
au strict plan des qualités personnelles des 
candidats possibles, une réponse affirmative.

La question, comme nous l’avons posée, 
en soulève toutefois une seconde, qui est 
plus complexe et plus embarrassante.

A supposer qu’ils soient au moins égaux, 
à bien des égards, à leurs concurrents 
éventuels du côté anglophone, les deux Qué­
bécois dont on parle surtout possèdent-ils 
maintenant l’étoffe et la vigueur voulues 
pour assurer la direction des affaires du 
parti et du pays?

Des deux hommes, M. Marchand serait, 
à n’en pas douter le candidat le plus naturel. 
Des trois “nouveaux venus’’ de 1965, il 
était de beaucoup le plus désiré et des auto­
rités et des militants du parti. Il était celui 

ui comptait les meilleurs états de service 
ômme homme d’action et de commande­

ment et qui possédait les meilleures raci­
nes dans le milieu québécois. Nonobstant 
certaines erreurs particulières qu’il a com­
mises depuis deux ans, M. Marchand n’a 
point perdu ces atouts qu’il possédait en 
1965. A-t-il acquis suffisamment de stature, 
en un peu plus de deux ans de vie politique, 
pour pouvoir assumer la charge de premier 
ministre? Possède-t-il l energie physique 
voulue pour se laisser tenter par ce rôle? 
A-t-il acquis suffisamment d’autorité au­
près du Canada anglais pour être partout un

chef écouté et respecté? Autant de questions 
qui doivent être pesées très soigneusement 
avant que l’intéressé n’en vienne à une dé­
cision

Nul n’aurait pensé, il y a quelques mois, 
à la possibilité d’une candidature de M. 
Pierre Elliott Trudeau L’imprévisible 
pourrait toutefois devenir réalité. Depuis 
quelque temps, un nombre croissant d’es­
prits libéraux songent à promouvoir la can­
didature du ministre de la justice Ceux qui 
suivent la politique de près ont été impres­
sionnés par la vigueur, la précision, l’appli­
cation au travail de M. Trudeau. De tous 
les candidats possibles, il est, de loin, ce­
lui dont le style et la formation le tournent 
le plus vers l’avenir. M. Trudeau est, par 
contre, assez novice en politique. Il est trop 
tôt pour affirmer qu’il possède tous les dons 
requis d’un chef de gouvernement. Dans le 
Québec, ses racines sont plutôt faibles. Sur 
le plan de l’organisation, on ne sait trop ce 
qu’il pourrait donner. Il flotte, d’autre part, 
autour de sa personnalité, une certaine “au­
ra” de mystère et de richesse humaine qui 
la rend, au départ, séduisante. L’idée d’une 
candidature de M. Trudeau porte plusieurs 
esprits à rêver d’horizons politiques nou­
veaux qui pourraient s’ouvrir au Canada 
sous la direction d’un esprit comme celui- 
là, à supposer que l’intéressé possède, en 
plus des qualités qu’on lui connaît déjà, cer­
taines autres qualités qu’on doit exiger d’un 
chef Une candidature de M. Trudeau serait 
un véritable défi lancé à une certaine “or­
thodoxie” qui a largement dominé la scène 
politique au Québec depuis quelques années: 
un tel pari pourrait être la source de pro­
grès nouveaux pour la liberté; il pourrait 
être aussi la cause de complications politi­
ques encore plus graves.

•
Etant donné le contexte historique très 

particulier dans lequel baignera inévitable­
ment une candidature unique du Québec 
francophone, il faut peser très soigneuse­
ment la valeur et l’apport possible du candi­
dat éventuel. Cette opération s’impose d’au­
tant plus qu’il pourrait être souhaitable, à 
plus d’un point de vue (surtout en raison des 
négociations très ardues qu Ottawa devra 
conduire avec le Québec), que le prochain 
chef des libéraux soit, en définitive, un an­
glophone.

Nous avouons humblement qu’après avoir 
longuement pesé ce problème, après en 
avoir causé avec de très nombreuses per­
sonnes tant à l’intérieur du parti libéral 
qu’en dehors du parti, nous nous sentons in­
capable, dans l’immédiat, d’en venir à une 
conclusion ferme. M. Marchand a eu raison 
de proposer à ses collègues du caucus qué­
bécois une période de pause et de réflexion 
d’un mois. Il ne faut surtout pas que la déci­
sion finale émane uniquement des conversa­
tions d’antichambre et de cabinet qui se 
poursuivent présentement dans une atmos­
phère de fièvre. Le choix d’un leader doit 
porter naturellement sur le meilleur candi 
dat. Il doit aussi répondre à une attente des 
militants du parti et des citoyens du pays. 
Il faut éviter, à ce sujet, de se laisser cir­
convenir par les intrigues de palais, même 
inspirées des motifs les plus nobles.

Claude RYAN

por Romulus lebel, s.c.

“Nous devons, tout franco­
phones que nous sommes, re­
lever le défi, apprendre à 
jouer le jeu ouvertement et 
tel que les autres le prati­
quent, autrement, nous som­
mes appelés à disparaître". 
(Le Devoir, mardi le 9 jan­
vier 1968).

Cette déclaration que faisait 
le premia' ministre du Qué­
bec, monsieur Daniel Johnson, 
alors qu’il assistait lundi au 
lancement du dernier projet 
de financement de la Société 
Fer et Titane du Québec, ren­
ferme une portée encore plus 
grande que ne le soupçonne 
son auteur lui-même

Tout d’abord, relions les 
idées aux faits. Notre chef du 
gouvernement faisait évidem­
ment allusion à la survie du 
Québec et à l’existence de la 
nation canadienne-française 
sous l’une ou l’autre des hypo­
thèses état séparé ou mem­
bre de la Confédération cana­
dienne. J’écarte délibérément 
toutes les incidences politiques 
de l’un ou l’autre choix. Que 
les tenants de telle thèse plu­
tôt que telle autre argumen­
tent, discourent ou pérorent 
pour vendre leur idée: c’est 
leur boulot.

Quand notre chef politique 
affirme "que nous devons rele­
ver le défi, apprendre à joua 
le jeu ouvertement’’ il fait al­
lusion, si je ne m’abuse, à no­
tre participation au développe­
ment et à l’essor fantastique 
du Canada depuis la dernière 
guerre plus particulièrement 
depuis une décennie.

Si j’avance et affirme qu’il 
fait plus particulièrement al­
lusion à la participation du 
Québec à l’essor économique 
du pays tout entier je ne révè­
le, je crois, aucun secret 
d’Etat.

Donc, le premier ministre 
nous affirme que nous devons

“apprendre les rouages éco­
nomiques afin de participa, 
par nos investissements, a la 
vie économique du pays tout 
entia. Apprendre où, quand. 
comment7

Nous, de la génération des 
croulants, quelle éducation éco­
nomique avons-nous reçue a 
l’école? Qu’avons-nous appris 
des grands principes économi 
ques qui guident, dirigent et 
orientent non seulement la 
grande finance, la grande en­
treprise, mais aussi le budget 
familial, l’investissement pri 
vé, l’équilibre entre la produc­
tion et la consommation des 
biens, entre le salaire et le 
travail, entre les besoins es­
sentiels et secondaires, entre 
les revenus et les dépenses '

Dans les écoles du Québec, 
il y a trente ans, on considé­
rait comme tabou le monde 
des affaires Les professeurs 
et les manuels scolaires évi­
taient scrupuleusement les 
mots argents, commace, ven­
te, achats, crédit, budget, im­
pôt, finance, actions, obliga­
tions, capital, voire même 
comptabilité. Etaient considé­
rés comme des lépreux ceux et 
celles qui occupaient des fonc­
tions dans le monde maudit 
des affaires

Dans les écoles du Québec, 
aujourd’hui la situation s est 
sûrement améliorée. C’est 
ce que vous, mon cha mon­
sieur qui me Usez, vous pen­
sez. Eh bien, détrompez-vous 
mon bonhomme Vos enfants 
ne reçoivent pas plus d’éduca­
tion économique que vous n ’en 
avez reçue vous-même. C’est 
une des grandes causes sinon 
la principale, pour laquelle 
nous sommes encore gros gens 
comme ci-devant dans le do­
maine économique , et nous 
le demeuraons longtemps en­
core

Il y a trente ans, un cours

M. Stanfield et le fait français au Canada
Bien des gouvernements 

provinciaux, particulièrement 
dans l’Ouest canadien, ont sou­
vent fait la sourde oreille, dans 
le passé, aux revendications 
de leur minorité française en 
prétextant qu’ils ne pouvaient 
faire pour cette dernière ce 
qu’ils n’étaient pas en mesure 
de concéder aussi aux autres 
minorités. Ils sous-entendaient 
que tout ce monde était sur le 
même pied et qu’il y avait tel­
lement de groupes disparates 
que ce serait balkaniser le 
pays que d’accorder des droits 
linguistiques à chacun d eux.

Heureusement, cet argument 
est en voie de perdre beaucoup 
de terrain Le dernier à le re­
jeter n’est nul autre que le nou­
veau chef des conservateurs 
fédéraux, M. Robert Stanfield 
Et il l’a fait sans équivoque 
Il l’a fait, qui plus est, devant 
un de ces groupes minoritai­
res qu’on oppose parfois à la 
minorité française dans des 
régions comme le Manitoba, 
la Saskatchewan et l’Alberta, 
soit le groupe allemand.

pas considérer l’Acte de l’A­
mérique du Nord Britannique 
comme un monument inerte 
mais comme une sorte d’orga­
nisme vivant qui doit se déve­
lopper dans le sens de ses vir­
tualités.

Les autres minorités

Il aurait été certes fort pré­
férable que la constitution de 
1867 fût plus explicite à pro­
pos des droits du groupe fran­
çais à travers le pays. Mais 
certains de ces droits ont été 
reconnus assez explicitement 

par exemple au niveau du 
parlement d’Ottawa et des 
cours fédérales de justice d’un 
océan à 1 autre pour que mê­
me le premier venu puisse se 
rendre compte qu’on n’a pas 
voulu restreindre le fait fran­
çais au seul taritoire du Qué­
bec.

Le texte constitutionnel de 
1867 a donc établi un princi­
pe, comme l’a dit M. Stanfield, 
et ce principe c’est celui du 
bilinguisme anglais-français

C’est l’histoire qui doit nous au Canada Le principe a tou- 
guider ici, a dit M Stanfield jours été là. Il s’agit d’en éten- 
Or, l’histoire nous apprend dre l’application de façon logi-

me indique qu’ils acceptaient 
pareille situation.

C’est là la thèse fondamen­
tale et toute simple à retenir 
Le fait que M. Stanfield lui ait 
publiquement donné son appui 
devrait sensiblement renforcer 
les positions du premier mi­
nistre Pearson à la conféren­
ce constitutionnelle du début 
de février. M. Pearson s’est 
donné comme mission de faire 
triompher ce point de vue. Il 
n’aura plus rien à craindre du 
côté du principal parti d’oppo­
sition. Comme quoi, avec le 
départ de M Diefenbaker et 
l’arrivée de M. Stanfield, le 
climat politique canadien n’est 
définitivement plus le même.

V.P.

Les taxes municipales 
de Laval

La Fédération des ligues de 
propriétaires de Laval a ré­
clamé récemment une enquê­
te royale sur les taxes qui sont 
imposées dans cette ville, et

que le groupe français avait 
des droits nettement établis 
au moment de la Confédéra­
tion. Cette dernière a simple­
ment continué à garantir ces 
droits qu’elle n’avait pas à 
créer. Tl en est ainsi aujour­
d’hui, a-t-il ajouté; l’extension 
de ces garanties n’a pas pour 
objet de créer de nouveaux prin­
cipes mais de mettre à jour 
un principe bien établi.’’

En d’autres termes, même 
ceux qui ne veulent pas recon­
naître dans les textes consti­
tutionnels de 1867 l’énuméra­
tion absolument explicite des 
droits que réclame la minori­
té française en dehors du Qué­
bec. doivent admettre au moins 
que ces droits y sont contenus 
en germe II s'agit simplement 
de tirer les conclusioas des 
prémisses qu’on a posées.

En somme, sur ce plan com­
me sur les autres, U ne faut

que et ordonnée.
Les autres groupes minori­

taires, quels qu’ils soient, n’ont 
aucune base juridique de cette 
sorte à leurs revendications. 
Dans leur cas, il ne serait pas

Suestion d’étendre l’application 
un droit déjà reconnu, mais 

de créer du droit nouveau.
Affirmer pareille chose n’é­

quivaut en rien à minimiser 
1’apport important des Néo- 
Canadiens au progrès et à la 
prospérité de ce pays qui est 
le leur autant que le nôtre 
C'est simplement replacer les 
choses dans leur véritable 
paspective. Ces gens sont ve­
nus s’installer dans un pays où 
deux langues, l'anglais et le 
français, étaient langues offi­
cielles. Us savaient, au départ, 
qu’ils devraient s'intégrer à 
l’un ou l'autre de ces deux 
groupes culturels, et le fait 
qu'ils soient venus quand mê

ses ont été faites sans règle­
ment d'emprunt avant la fusion, 
l’on peut dire que dans l’en­
semble les dettes parfois ex­
cessives contractées par les 
diverses municipalités étaient 
connues au moment de la fu­
sion. Or M Laporte n’avait 
pas préconisé, lors de la fu­
sion, le paiement de subven­
tions provinciales qu’il veut 
maintenant imposer au gouver­
nement Johason L’ancien mi­
nistre devrait expliquer plus 
clairement son attitude

La fusion et les dettes

D’autre part, le président 
du comité exécutif de Laval, 
M. Lagarde, a répondu aux 
trois députés que l’administra­
tion municipale de Laval n'a 
pas besoin de leurs conseils 
et a conscience de la situation ; 
il a ajouté que MM Laporte 
et Lavoie sont à la base de 
tous les maux de Laval; et un 
autre membre de l’exécutif, 
M. Paiement, a parlé du patri­
moine peu enviable que MM 

cette requête a soulevé des Laporte et Lavoie ont laissé à 
commentâmes qui rappellent Laval. Ces propos semblent 
les débats qui ont entouré la impliquer que c'est la fusion

a été aggravée d’autant, mais 
ce n'est pas la fusion qui a cau­
sé ces dettes.

Le problème était si clair 
au moment où la loi a été adop­
tée que l'article 33 de celle-ci 
établit une procédure excep­
tionnelle pour le paiement des 
dettes antérieures ; malgré la 
fusion, elles sont payables par 
les contribuables de chacune 
de ces municipalités à l’excep­
tion de celles qui ont été en­
courues pour le bénéfice de 
plusieurs municipalités. Il y 
a donc là des fardeaux iné­
gaux, auxquels s'ajoutent les 
taxes pour améliorations lo­
cales. Mais ce n'aurait pas été 
équitable de faire payer par 
tous les contribuables de la 
nouvelle ville des erreurs ou 
des excès de dépenses de quel­
ques-unes des anciennes muni­
cipalités.

Si l'on pouvait établir que 
ces erreurs ont été commises 
non seulement à cause de l'in­
souciance des contribuables 
concernés, mais aussi par sui­
te d’une négligence des autori-

fusion des municipalités de 
nie Jésus. Le ministre des 
affaires municipales, M Lus- 
sier. recevra vendredi les re­
présentations de la Fédération 
afin d'entendre leurs griefs

de ces municipalités qui a en­
traîné les difficultés actuel­
les et les taxes élevées. Or 
c’est assez évident, d’après le 
rapport Sylvestre, que les det­
tes de plusieurs municipalités

tés provinciales dans la sur .......................... ..................
veillante de la gestion de ces cette question consiste à analy 
municipalités, il y aurait là ser les intérêts que pourra re- 
une raison de réclamer des tirer chacun des partenaires

Ce geste du ministre est tout de nie Jésus étaient beaucoup 
à fait normal, c’est bien le trop élevées; si certaines dé­
moins qu’il puisse faire dans penses alors cachées ont été

subventions de la province. 
Mais cela n’est pas prouvé 
Il faudrait peut-être chercher 
une solution dans un finance­
ment à long terme, mais le

commacial était accolé à cha­
que séminaire, ou à peu près 
C’était au moins quelque cho­
se Ces cours commerciaux 
ils ont trépassé Cette année! 
les cours commerciaux des 
écoles secondaires du systè­
me public sont aussi atteints 
de mort subite

De la douzaine de collèges 
d’enseignement général et pro­
fessionnel (CEGEP) déjà ac­
crédités quatre seulement of­
frent à leurs étudiants des op­
tions sciences commerciales 
et économiques Pourtant, 
d'une part, l'importance des 
besoins est incalculable et. 
d’autre part, c’est par centai­
nes que se comptent les jeu­
nes intéressés à des matières 
comme la comptabilité, les af­
faires et la vente, l’informati­
que, la vente au détail, l’étu­
de des marchés, la gérance et 
1 administration, le secreta­
riat, etc.

Les autres CEGEP sont plus 
intéressés à offrir les options 
lourdes seulement La prochai 
ne génération de chômeurs 
pourra manquer de travail 
mais pas de culture

L’éducation économique est 
également absente ou tant 
s’en faut - là où devrait débu 
ter "l’apprendre” de monsieur 
Johnson dans les écoles de for­
mation des maîtres, les éco­
les normales. Nous sommes 
pris dans un cade vicieux et 
ce qui pis est, nous y tenons 
mordicus à notre cacle. Dans 
le Québec, nous menons auprès 
des adultes trois campagnes 
d'éducation économique par 
siècle.

Comment pourrait-il en être 
autrement puisque tous les ter­
mes appartenant au monde des 
affaires contains dans le pre­
mier livre de la bible de l’é­
ducation (rapport Parent) s'é­
criraient sur le verso d'une 
petite feuille de calendrier

De Gaulle et le Québec

Kécemment. Monsieur Jean 
Marchand, Ministre de la Main- 
d’oeuvre et de T Immigration, 
rappelait l’échec de ses démar­
ches auprès du gouvernement 
irançais en vue d'obtenir l'ou­
verture de nouveaux bureaux de 
l’immigration canadienne en 
Ftance Paris ne voit pas en 
effet d un très bon oeil le depart 
de ses nationaux les plus com­
pétents vers l'Amérique du Nord 
Même si cette émigration per­
met de renforcer la dernière 
communauté importante de lan­
gue française sur le continent 

L'administration française 
préfère encourager le rayonne­
ment de ses cadres vas les 
anciennes colonies d'Afrique ou 
d’ailleurs Doit-on rappeler le 
peu de succès obtenu par la cau­
se du Québec auprès de l’opinion 
publique française.

S’il est vrai que le facteur 
popularité n'est pas suffisant pour 
infléchir la politique du prési 
dent de la République, il n'en 
reste pas moins que. maigre 
toute la propagande mettant en 
lumière le fait franco-canadien 
à la radio-télévision d'Etat, 
l'opinion française reste plus 
sensibilisée par les événements 
du Vietnam ou par la coopéra­
tion avec la Tunisie 

Les anciennes colonies fran­
çaises d'Afrique, par exemple, 
dont l'indépendance est récente, 
ont beaucoup plus de liens avec 
la culture et la civilisation fran­
çaise du XXème siècle que le 
Canada qui, coupé de la France 
depuis plus de deux cents ans, a 
évolué dans son propre sens 

Un mariage d'amour? La vi­
site du général de Gaulle au 
Québec n’a pas été sans rappe­
ler le voyage qu'il fit, voici 
quelque temps, en Amérique du 
Sud Des cris d'amitié étemel­
le furent jetés ("lai mano en la 
mano!”). Des promesses de coo­
pération. d'aide s'échangèrent 
Le coup de foudre entre de Gaul­
le et les foules d'Amérique du 
Sud n'avait pour origine qu'une 
opposition commune à "l'im­
périalisme yankee ”. En fait les 
promesses tie furent guère tenues 
et les "yankees" conservaent 
leur prédominance 

Le coup d'arrêt à la super­
puissance des Etats-Unis tenté 
sans succès au Sud. de Gaulle 
a essayé de le renouveler au 
Nord l’été dernier.

Que faut-il penser de cette 
déclaration d'amour soudaine de 
la France pour le Québec? La 
meilleure façon de repondre à

veloppement economique, intel­
lectuel La coopération technique 
qu'il peut attendre de la France 
sera moins intéressante que 
celle que la civilisation anglo- 
saxonne est prête à lui fournir, 
mais elle offre l'avantage de 
fortifier sa culture, de fortifier 
sa personnalité.

On voit donc que la collabora­
tion Paris-Québec ressemble 
essentiellement surtout à un 
mariage de raison.

Le Québec ne peut pas espe 
rer la résolution de tous ses 
problèmes par laide d'un pav> 
dont le revenu par habitant est 
moins éleve que le sien Mais U 
Québec peut profiter de la volon 
té d'indépendance de la France 
pour coopérer avec elle dans sa 
lutte contre la predominance an 
glo-américaine

PH. PLYO, 
Montréal. 2 janvier 1968

Le fondateur de Trois-Rivières

d une telle alliance. Nous devons 
tout de suite remarquer que les 
Canadiens français sont moins 
enclins que les citoyens d’Amé­
rique du Sud à se passionner 
pour des causes perdues d’avan-

Monsieur le directeur,
"Le pont de Trois-Rivières 

portera le nom d'un pendu, le fon­
dateur de la ville". Le Devoir, 
20décembre 1967, P 14 

Pour faire suite à une nouvelle 
parue dans votre journal, il serait 
bon d'en vaifier l’exactitude. La 
mémoire d'un pauvre homme, qui 
n’a de gloire que d'avoir été le 
premier commandant de Trois- 
Rivières. est bafouée La Presse 
Canadienne s amuse-t-elle à fai­
re du sensationnel en affirmant 
que cet homme est mort pendu 

En effet, nous retrouvons dans 
les documents les traces d un 
nommé Laviolette qui aurait été 
pendu pour avoir fait la traite 
de 1 eau-de-vie et non pour avoir 
volé une vache. Les Relations 
des Jésuites (JR Thwaites) XLVI 
186) nous indique "le 7. Daniel 
Vvil pendu ou plutôt arque busé. 
et le 11 (octobre 1661) vn autre 
nommé la violette. De plus, 
les Jugements et délibérations 
du Conseil souverain de fa Nou­
velle-France (1:89) font mention 
le 12 janvier 1664 la vefue de 
feu la Violette qui a esté suppli­
cié. . Est-ce suffisant pour 
pendre Laviolette, employé de la 
traite? Les historiens les plus 
sérieux n ont jamais identifié le 
fondateur de Trois-Rivières à ce 
pendu Benjamin Suite, dans un 
article du BRH, Il (1898): 66, af­
firme: "il commanda dans ce 
lieu Après cette date, on ne le 
retrouve nulle part en Canada ' 
André Vachon. dans un article 
du Dictionnaire biographique du 
Canada (1 448-444), affirme ui
aussi: "Laviolette commanda à 
Trois-Rivières du 4 juillet 1634 
au 17 avril 1636 Voila tout ce que 
nous savons de lui. Il rentra pro­
bablement en France à la fin de 
l'été 1636" De plus, Marie-Clai­
re Daveluy écrit dans la Revue 
d’histoire de l'Amérique françai­
se (I (1947) 434) une fois
son mandat expiré et sa tâche 
remplie, et cela en moins de 
deux ans (vingt-et-un mois, du 
4 juillet 1634 au 17 avril 1636),

les circonstances; mais on 
peut se demander quel remè­
de il pourra apporter à cette 
situation.

L’ancien ministre des affai­
res municipales. M Laporte, 
et les deux députés provinciaux 
de Laval, MM f

révélées depuis, la situation

Peinture néo-canadienne

Le Service des Parcs de Mont­
réal vient d’inviter les journaux 
et divas autres organismes au

Lavoie et Hou 
de. ont demandé la formation 
d’un comité spécial pour dé­
terminer le montant ae la sub- .,
venDon que Québec devrait ac- ^™<La ^nturT^an": 
corder a Laval, pour rache- ^enne
ter les erreurs d administra- ^ traduction anglaise
tion commises avant la fusion", dit: “New Canadian Painting", 

Même si, comme l’affirme je désire préciser que je ne 
M Laporte, certaines dépen- considère pas du tout cette ex­

loyer actuel de l'argent peut ce 
rendre cette formule onéreuse L’intérêt de la France est 
pour les contribuables. d’affirmer sa grandeur, c est-

P.S. à-dire son indépendance vis-à- 
vis de l'Amérique. Pour ce faire, 
elle doit être capable de montrer 
qu elle peut s’opposer à l’hégé­
monie sans cesse croissante du 
géant Toute grandeur a aussi 
besoin de s'affirmer économi­
quement Comme la France ne 
fait pas le poids en face des 

position comme représentant la Etats-Unis, elle profite des avan- 
“nouvelle peinture canadienne" tages que lui confère le fait de
Le fait d'avoir été juge m'oblige ne pas être américaine et de 
à préciser ma position représenter une culture, une ci-

La peinture néo-canadienne est viÜsaUon apte à encourager les 
une chose La nouvelle peinture particularismes des minorités, 
canadienne en est une autre Le Québec, pour sa part, est

PAULGLADU, de plus en plus conscient que la 
Critique d'art, sauvegarde de sa culture, de sa 

Laval. 10 janvier 1968 langue saa fonction de son dé-

LE DEVOIR
tONOf PAR Ht NRI BOURASSA il 10 i AN Vit R IRIO

Claude RYAN André IAURENDEAU
Directeur Rédacteur en chef

Rédacteur en chef ad|oint: Paul SAURtOL 
Directeur de l'information: Jean FRANCOEUR 

Trésorier, Arthur t-EFEBVRE
LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Populaire limitée, société O 
responsabilité limitée, dont le siège social est ou no. 434 est, rue 
Notre-Dome, Montréal II est composé et imprimé par l'Imprimerie 
Dumont Inc à 9130 rue Boivin, Ville taSolle Seule lo Presse 
canadienne est autorisée o employer et ô diffuser les informations 
publiées dans "Le Devoir"

ABONNEMENTS: édition quotidienne, Montréal, Québec, Lévis 
et btfnlieues: 12 mois S25.00, 6 mois $13 00, 3 mois $7 00. 
Ailleurs ou Canada: 12 mois $20 00 6 mois $11.00. 3 mois $6 00 
A l'étranger: 12 mois $35 00, 6 mois $18 00 Edition du samedi! 
12 mois $6.00. te ministère des postes o autorisé ('affranchissement 
en numéraire et l'envoi comme objet de 2e classe de lo présente 
publication.

TlIlPHONE: 844-3361

le commandant Laviolette dispa 
rait. s'enfonce dans la nuit Et 
cette nuit devient si obscure que 
pas une lueur n'est encore pane 
nue à la percer”

Enfin, des historiens, encore 
des plus sérieux, qui font men 
tion de ce Laviolette. pendu en 
1661. ne font aucune relation en­
tre ces deux personnages (cl G 
F. G Stanley. The Indians and lhe 
Brandy Trade during the Ancien 
Regime. RHAF, Vf (1953) 493 
P-G Roy La ville de Québet 
sous le régime Français. 277) 

La Presse Canadienne est 
peut-être trop catégorique en un 
nonçant une telle pendaison1 11 
n’est pas certain que ce soit le 
même personnage1 II faudra, en 
toute justice, réhabiliter sa mé­
moire Nous avons assez de pen­
dus illustres dans notre his­
toire

MICHEL PAQUIN 
Sainte-F<>> 

20 décembre 1967 
(N.D.L R La Presse Cana­

dienne a transmis depuis une mi­
se au point de deux historiens 
établissant que le fondateur de 
Trois-Rivières ria pas péri sur 
l’échafaud. Selon ces historiens 
Laviolette est retourné en France 
en 1637).

Immigration et 

origine ethnique

(...) Le ministère de l'immi 
gration dirigé par Jean Mar­
chand. depuis le mois d’octobre 
dernier, a décidé de ne plus pu­
blier dans ses statistiques l’ori­
gine ethnique des immigrants en 
trant au pays. Ces semeurs de 
discorde de Canadiens français 
qui se plaignaient que le système 
d’immigration actuel creusait de 
plus en plus vite notre tombe ne 
pourront plus le prouver

PIERRE ANDRE JULIEN 
Trois-Rivières. 10 janvier 1968
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DES IDEESTdES EVENEMENTS T ET DES HOMMES

Le cardinal Léger en Afrique, 
voix internationale des lépreux?
par Roger Tessier

NAVEONGO (Ghana) Je n’ai jamais été un familier 
du cardinal Léger. De 1964 à 1967, quelques rencontres 
eurent lieu pour régler en une vingtaine de minutes des 
questions relatives à la rédaction des brochures de l'Ins­
titut 'Fame Pereo '. Dans les jours qui suivirent sa dé­
mission, il me fit venir à son bureau du 2000 ouest. 
Sherbrooke Comme je devais visiter l’Afrique à la re­
quête du Conseil d’administration de "Fame Pereo”, il 
demanda à faire route avec moi et le Père Guérin, jus­
qu’à Yaoundé Il dit même à des intimes: "J’accompagne 
le père Tessier...”, me laissant le soin de tracer l’itiné­
raire du voyage, après que nous nous fûmes entendus 
sur les principales étapes: Dakar, Cotonou et Yaoundé

Comme un simple prêtre missionnaire

Pour ma part, j’étais heureux de rendre ce service 
à celui qui avait voulu “devenir un simple missionnaire 
au milieu des plus pauvres du tiers monde”, à celui qui 
avait dit à son clergé: “Je redeviens tout simplement 
comme vous, un prêtre qui offre son sacerdoce à un 
évêque africain" Ce désir, je le pris au sérieux et nos 
relations de Montréal à Yaoundé furent vécues sans cé­
rémonies: d'ailleurs, le cardinal sut faciliter cette atti­
tude. A la cordialité de ses rapports avec mon confrère 
et moi, il réussit avec une facilité qui m’étonna tout en 
me rassurant, à prendre en charge le détail de sa vie 
quotidienne. Depuis 17 ans, il avait eu à son service des 
prêtres, des religieuses, des membres d’un institut sé­
culier, qui veillaient à ces détails pour faciliter l’ac­
complissement de ses lourdes responsabilités épiscopa­
les. Un des prêtres de l’archevêché m avait dit: ’ Aidez- 
le, car il est facilement distrait II peut oublier ceci et 
cela...” Certes sans importance, diront certains; pour 
ma part, cette prise en charge est signe d'un désir sé­
rieux d’être effectivement “un simple prêtre mission­
naire"

A Montréal lors de la célèbre conférence de pres­
se où il avait lu le message expliquant sa démission. 
Peter Desbarats, le reporter du réseau anglais de Ra­
dio-Canada. lui avait demandé: “Je suis un non-catholi­
que et je puis difficilement m'expliquer qu'on puisse 
être un simple prêtre et être cardinal”. Le cardinal 
avait su répondre par un exemple approprié, en rappe­
lant que Jean XX1È avait nommé cardinal le curé de sa 
paroisse natale et que ce dernier, après les cérémo­
nies d’investiture, était tout simplement retourné à sa 
cure. . J'avoue qu'il doit être très difficile dans le con­
cret du quotidien d’être un simple prêtre, lorsqu'on est 
archevêque pour l’éternité, cardinal de la sainte Eglise, 
voix écoutée du concile et du synode

Son départ de Montréal ne s'est pas fait dans l’in­
cognito, mais à mon avis avec toute la discrétion possi­
ble dans les circonstances, car on ne quitte pas facile­
ment "tant d’amis et tant de souvenirs” Après ces 
trois semaines passées en Afrique auprès du cardinal, 
j'ai l'impression qu’il ne cherche pas à se donner un 
personnage de “simple prêtre missionnaire”, mais 
qu’il a plutôt choisi de laisser les événements lui indi­
quer la façon de réaliser cette option. Dans les cathé­
drales de Dakar, da Cotonou et de Yaoundé, il a prêché 
ou célébré la messe devant de grandes foules africaines, 
mais il a aussi fêté fa Noël au milieu d’un groupe de 
Canadiens dans la petite chapelle des Soeurs hospita­
lières de Saint-Joseph et célébré le Saint Sacrifice dans 
les léproseries de Ouidah et de Davougon. au Dahomey, 
quand ce n'était pas une simple concélébration, à laquel­
le je participais, dans la chapelle d’un archevêché.

En soutane blanche

Pendant les étapes du voyage qui nous mena jusqu'à 
Yaoundé, le cardinal se voulut déjà tout disponible aux 
archevêques africains qui l'accueillaient Nous n’avions 
tracé aucun programme, si ce n est la visite de l’un ou 
l’autre centre anti-lèpre assistés par "Fame Pereo . 
Quant à ses hôtes, tout en respectant avec délicatesse 
sa nouvelle vocation, ils ne pouvaient oublier que c’était 
un cardinal-archevêque qui venait se mettre au service 
de l'Afrique. Les rencontres “officielles'’ alternèrent 
avec les visites aux léproseries et dispensaires ou à 
quelque missionnaire isolé dans une paroisse de brousse.

Dès l’arrivée à l'archevêché de Yaoundé, où le car­
dinal a établi sa résidence pour le moment, il s’empres­
sa de revêtir une soutane blanche, sans même de lisière 
rouge, ajoutant simplement la croix pectorale.

Il avait dit qu’il "offrait son sacerdoce à un évêque 
africain”, qui s’est manifesté comme Mgr Jean Zoa. 
l’archevêque de Yaoundé. Dès son arrivée en terre ca­
merounaise. le cardinal, lors d une brève conférence de 
presse, avait rappelé qu’il se mettait à l’entière dispo­
sition des évêques du pays aussi bien “pour célébrer 
une troisième messe le dimanche que pour travailler 
dans une léproserie locale”. Mais j’hésite à admettre 
qu'il réussisse à n’être qu’un simple collaborateur- 
prêtre de l'évêque local. Lors de la même conférence 
de presse, Mgr Zoa n’a pu s’empêcher de parler en ce 
sens: “Nous ne voulons pas vous monopoliser, mais 
(respecter) cette volonté de disponibilité à toute l’Afri­
que noire" Pour ma part, d’accord avec des interlo­
cuteurs rencontrés ici et là en Afrique de l’Ouest, je 
pense qu’il échappera difficilement à l’appel de devenir 
la voix (peut-être internationale) de ces hommes oubliés

que sont les lepreux J’ai pu le constater non seulement 
nous. Occidentaux, nous les oublions mais aussi leurs 
propres concitoyens et gouvernants Notre léproserie 
a été la première du pays, et maintenant elle est deve­
nue la dernière”, disait un vieux lépreux de Madjré, au 
Dahomey, pour rappeler en présence du préfet, de Mgr 
Grantin et du cardinal, la situation d’abandon dans la­
quelle les lépreux vivaient à cet endroit D’autre part, 
le cardinal signalait dans une entrevue accordée à un 
journaliste de la “Croix du Dahomey”, qu’il lui faudra 
“être patient, discret, car il faut au moins deux ans 
pour bien s’insérer dans un milieu".

En compagnie de Mgr Zoa

Parmi les événements qui peuvent déterminer les 
futures activités de celui que l’hebdomadaire catholique 
"L'Effort Camerounais” appelle déjà "l'Aumônier des 
lépreux”, il y a la récente nomination de l’archevêque 
de Yaoundé, Mgr Jean Zoa, comme l’un des vingt-quatre 
membres du nouveau Conseil de la Congrégation pour 
l’évangélisation des Peuples (comme jusque tout récem­
ment comme la Congrégation pour la Propagation de la 
Foi). L’archevêque camerounais est un homme char­
mant, intelligent, plein de tact et de délicatesse, qui de­
puis le Concile s’est manifesté comme un des chefs de

file de l’Eglise d’Afrique; aussi sa nomination n’a sans 
doute pas surpris quiconque le connaissait D autre 
part, le cardinal pourra difficilement, je pense se dé­
sintéresser des préoccupations de son hôte et ami Le 
jour même de l’annonce de la démission, le correspon­
dant romain de Radio-Canada faisait état d’une éventuel­
le nomination du Cardinal à ce même Conseil alors en 
voie de formation II est certes trop tôt pour y nommer 
le cardinal, mais "son” archevêque en est déjà membre 

Pour le moment, le cardinal réside donc à l’arche­
vêché même de Yaoundé, situé tout à côté de la cathédra­
le, au coeur même de la capitale. Il a souvent dit depuis 
qu’il est arrivé sur le continent africain qu’il était 
“comme un beau piano ou un meuble de prix qu’on ne 
sait parfois trop où placer dans la maison” A mon avis, 
la personnalité même de Mgr Zoa facilitera l’inser­
tion du cardinal dans l’Eglise camerounaise, sans qu’il 
y ait risque de porter ombrage, si je puis ainsi m expri­
mer. à l’archevêque du lieu. D'ailleurs, un autre arche­
vêque démissionnaire, Mgr Sastre, autrefois de Tanana­
rive, à Madagascar, dirige le grand séminaire inter­
national d’Otélé, établi dans la région de Yaoundé. 
De plus, des religieuses canadiennes, les Soeurs ser­
vantes du Saint-Coeur de Marie (de Beauport, près de 
Québec) ont résidence et dirigent une école dans la pa­
roisse de la Cathédrale, Notre-Dame des Victoires; l’u­

ne d’elles est secrétaire de Mgr Zoa Déjà elles ont 
su discrètement rendre de petits services qui facilite­
ront la période de transition de la vie canadienne à la 
vie camerounaise.

A Montréal comme en Afrique, j ai rencontré des 
esprits sceptiques - surtout parmi le clergé quant à 
la nouvelle orientation de vie du cardinal Je pense 
avoir réussi à ébranler le scepticisme de quelques-uns 
d'entre eux. en particulier d’un évêque missionnaire de 
l’Ouest africain, en leur faisant lire attentivement le tex­
te même du message de démission Pour autant qu’un 
homme peut exprimer le cheminement et le pourquoi d u- 
ne décision, l’essentiel y est contenu Ainsi, un journa­
liste camerounais a qui je prêtais mon unique copie de ce 
texte lors de la conférence de presse accordée le lende­
main de l'arrivée du cardinal à Yaoundé, préféra mettre 
de côté ses notes et publia intégralement dans "L'Effort 
Camerounais” le message de démission sous le titre 
“Le cardinal Léger, l'aumônier des lépreux parmi nous. 
Pourquoi?".

Ce qui est certain, en Afrique comme au Canada, les 
petites gens ont compris facilement Dans toutes les 
léproseries ou centres anti-lèpre, les chants et danses 
des lépreux manifestèrent leur joie de cette visite inat­
tendue. A Ouidah. plusieurs d entre eux dirent au Père 
Clarisse après la messe: Tl nous a donné la communion 
et il ne s'est pas lavé les mains ”; pour eux. c’était très 
significatif A Madjré, cette léproserie délaissée, le 
directeur de l’école primaire locale une humble école 
de brousse avait préparé le court texte de bienvenue: 
“FLn visitant les lépreux de l’Afrique, vous ne nous avez 
pas oublié, dit entre autres choses le petit garçon qui 
le lut en un très bon français Nous vous manifestons 
notre joie Nous vous admirons car vous avez accepté 
de tout abandonner pour vous mettre au service des lé­
preux Votre nouvelle vocation est très grande Vous ve­
nez nous soulager quand on se croyait déjà méprisé par 
le monde...” Une petite fille offrit un job bouquet de 
fleurs et de feuillage africains, déjà un peu fané par le 
soleil du brûlant de midi Puis avant le départ, ces pau­
vres gens offrirent au cardinal deux régimes de bananes 
et un gros panier d'oranges...

Les pays en proie au développement
par Jacques Fournier

• Jacques Fournier est professeur uu 
Toqo. Il s'oqit d'une collaboration 
spéciale ou DEVOIR.

Les pays en voie de dévelop­
pement, voilà probablement 
la plus grande épine dans la 
conscience de l’humanité. Le 
sous-développement est un 
phénomène qui risque, d’ici 
quelques années, d’avoir des 
conséquences aussi graves 
qu’une guerre mondiale: la 
destruction d une partie de 
l’humanité. Mais c’est un phé­
nomène plus discret qu’une 
guerre. Alors que l’attention 
du Québec est absorbée par 
les débats constitutionnels, il 
importe d'en rappeler quel­
ques-uns des éléments. Con­
çu pour des lecteurs pressés, 
cet article sera loin d’être 
exhaustif

Il faudrait avant tout pren­
dre conscience de la respon-

de développement: les inves­
tissements qui y sont faits re­
viennent multipüés dans les 
pays occidentaux

L’aide américaine

Ces investissements sont 
rentables à un double point de 
vue: économique et pobtique. 
Depuis 1948. l’aide américai­
ne est fondamentalement 
orientée pour “... aider les 
nations übres à se protéger 
contre l’agression” (le pré­
sident Truman). De 1948 à 
1954. c’est donc l’Europe, me­
nacée par le communisme, 
qui a reçu l’essentiel de l'ai­
de américaine «$24 milüards 
sur 34) Aujourd'hui, dans les 
pays du tiers monde, l’inves­
tissement est souvent orienté 
non pas en fonction du Plan 
de développement du pays 
mais de l’éventuelle utiüté

sabibté à peu près complète, mihtaire de l’investissement
du monde occidental donc de 
nous tous - dans la création 
du phénomène sous-dévelop­
pement. Les auteurs d’étude 
sur le sujet s entendent à peu 
près tous pour dire que c'est 
l'insertion du système capita­
liste dans des sociétés tradi 
tionnelles qui a causé le phé­
nomène relativement récent 
de sous-développement ;

“Le sous-développement 
procède fondamentalement de 
l'intrusion du système capita- 
üste au sein de sociétés anky­
losées dans des structures so­
ciales moins évoluées, au pro­
fit d’une minorité (étrangère 
ou autochtone) poütiquement 
et économiquement privilé­
giée. Ses prélèvements res­
treignent de façon telle le 
marché intérieur que les ac­
tivités économiques modernes 
sont essentiellement hrrutées 
aux besoins de pays étran­
gers Cette réduction de l’em­
ploi est la cause majeure de 
la persistance d’une forte na­
talité, qui. combinée aux effets 
de nécessaires améliorations 
sanitaires, provoque l’aug­
mentation rapide d’une popu­
lation qui ne peut satisfaire 
ses besoins” (1).

En plus donc de disloquer 
l’équibbre traditionnel du 
tiers monde, le monde occi­
dental opère une ponction ef­
farante sur les pays en voie

«par exemple, fa construction 
des routes). C'est là un pre­
mier objectif. Le second n'est 
guère plus philanthropique il 
s'agit, dans le cadre d'un soi- 
disant plan d’aide, de trouver 
des débouchés à une industrie 
qui produit trop pour la popu­
lation locale Le jeu est prévu 
à long terme: le blé prime le 
riz durement cultivé et crée 
ainsi de nouvelles habitudes 
de consommation. Des mar­
chés ultérieurs sont ainsi as­
surés, car, selon le processus 
envisagé, l'aide américaine 
donne simplement une aire 
d'aller à des économies qui 
devraient - si tout se passait 
comme prévu - se développer 
et s’intégrer ainsi au grand 
damier mondial de l'économie.

Le troisième but de l'aide 
américaine, très clair, est 
l’attachement pobtique des 
pays en voie de développa 
ment. L'ONU est devenue la 
Bourse mondiale du tiers 
monde.

L’aide soviétique

L’aide soviétique mérite 
aussi un procès serré. La 
cohérence stratégique de l'ai­
de américaine trouve ici son 
égal. Là où le sociabsme 
semble mordre. l’URSS met 
toute la sauce: la Guinée et 
Cuba en 1960. par exemple.
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Les Chinois pour leur part ont 
expérimenté de façon cuisante 
ce qu’il en coûtait de penser 
différemment des bailleurs de 
fonds: les experts soviétiques 
sont rentrés chez eux. L’aide 
soviétique étant plus faible 
que l’aide américaine, elle est 
ostentatoire, stade en Indoné­
sie, poste-émetteur en Gui­
née, etc. Les prêts consentis 
ne s’inscrivent dans aucun lo­
cal de développement mais 
visent des objectifs pubbcitai- 
res rentables à court terme. 
Cette aide contribue ainsi à la 
désarticulation d une écono­
mie déjà déhanchée Du côté 
financier, l’URSS trouve aussi 
son compte dans “l’aide” au 
tiers monde: le sucre de Cuba 
et le coton de l’Egypte sont 
acceptés en paiement des ar­
mements

Le procès de fa soi-disant 
aide aux pays en voie de dé­
veloppement ne serait pas 
complet sans un mot sur l'ai­
de de la Chine, de la France 
et de l’Angleterre. On y trou­
ve les mêmes objectifs que 
les deux Grands, à des de­
grés divers. La Chine, elle 
même sous-développée, prête 
à la Tanzanie et au Congo- 
Brazza La France et l’Angle­
terre sont encore sobdement 
implantés dans leurs ancien­
nes colonies Si les objectifs 
sont humanitaires, l’aspect 
rentabibté n’est certes pas 
écarté. Les pays en voie de 
développement sont en réabté 
en proie au développement des 
autres pays.

Comment nous assumons 
nos responsabilités

Une fois étabbe 1a respon- 
sabibté du monde occidental

dans le sous-développement 
du tiers monde et une fois fait 
le procès des pobtiques “d’ai­
de’’, force est de constater 
qu’il en sera ainsi encore pour 
longtemps. Il faut donc es­
sayer de tirer le meilleur par­
ti possible des motivations 
politiques des pays développés 
et opérer ainsi un décollage 
économique du tiers monde. 
Or, il arrive ceci que l’aide 
aux pays en voie de dévelop­
pement marque une pause, au 
moment, même où le taux d’ac­
croissement annuel de l’hu­
manité vient d'atteindre 2%.

Par exemple, l’aide publi­
que des USA a diminué de 
$120 milbons de 1962 à 1964, 
celle de fa France de $500 
milbons et celle de l’Allema­
gne de $40 milbons Les po­
litiques d'aide aux pays sous- 
développés manquent souvent 
de planification à long terme 
et l’aide publique réelle des 
Etats n’est constituée parfois 
que des résidus de leurs pob­
tiques financières trop fluc­
tuantes Le problème numéro 
un de l'humanité est traité en 
dernier à cause de sa non- 
rentabilité pobtique auprès de 
l’électorat.

Voici un tableau significa­
tif de l’utibsation des deniers 
pubbcs:

1. Il en coûte $6.50 annuel­
lement pour forcer un Amé­
ricain à consommer plus (i.e. 
moyenne des dépenses de pu- 
bbcité par habitant aux USA 
en un an».

2. Il en coûte $500,000 pour 
tuer un Viet-Cong au Sud- 
Vietnam «en 1964 en effet, les 
dépenses mibtaires des USA 
au Vietnam s’élevaient à $11.5 
milbards pour 23.000 Viet- 
Congs tués).

Silence étonnant

Je suis étonné de n'avoir en­
core rien lu dans la> Devoir, 
aucun commentaire, aucune sug­
gestion complémentaire, au ré­
cent discours de M Pearson 
sur la dimension politique de 
l’égaUté culturelle (le Devoir, 
16,12/’671. Y a-t-il eu. au Ca­
nada. un discours plus impor­
tant que celui-là. depuis celui 
du général de Gaulle à l’Hôtel 
de ville de Montréal? M. Pear­
son aurait-il dû emprunter, lui 
aussi, un balcon et lever de longs 
bras vers le ciel, pour qu’on ac­
corde à ses paroles autant d’at­
tention qu’on en a donné à celles 
deM de Gaulle9

Lorsque les anglophones de­
mandent: “que veut le Québec9”, 
je crois qu’ils sont quand même 
plus capables que le Québec 
de formuler la réponse Les 
Québécois, s'ils savaient vrai­
ment ce qu’ils veulent, s’ils 
étaient, en tout cas. prêts à ex­
primer des formes d’organisa­
tion. se seraient empressés d’en­
trer dans l’ouverture que M 
Pearson vient de leur faire. Sur­
tout Le Devoir, il me semble, 
aurait dû renchérir sur ses pro­
pos. Les anglophones ont avanta­
ge à ne pas faire de bruit sur 
“l'indiscrétion" du chef démis­
sionnaire, mais le Devoir, vrai­
ment, ça m’étonne!

M. Pearson prend des risques. 
S'il fallait que les Québécois 
se saisissent des suggestions que 
contient son discours et qu’à 
partir de là ils en viennent à 
formuler des concepts qui ont un 
peu de conséquence Mats non, 
pas de danger pour le moment 
iLs dorment, ils fêtent, ils dé­
missionnent, puis ils recommen­
cent à suivre

Une dimension politique, qu est- 
ce que c’est9 Tout dépend de la 
façon dont s'exercent les droits 
de représentation S’ils sont dé­
pendants de la majorité absolue 
et que cela ne doit nas changer.

3. Il en coûte $50 milbards 
pour envoyer un Américain 
sur 1a lune.

Comparons avec ceci :
1. Il en coûte $1. pour évi­

ter à un homme de mourir du 
paludisme.

2 II en coûte $10. pour évi­
ter à un homme de mourir 
de faim (en effet, c’est l’esti­
mation de l'investissement 
nécessaire pour maintenir une 
croissance de fa production 
égale à l’accroissement de fa 
population i

Un manque de planification
Par ailleurs, l’on sait que 

certaines usines américaines 
ne fonctionnent qu’à 70% et 
même à 60% de leur capacité 
de production à cause de fa 
saturation du marché, des 
cartels et des ententes, etc. 
Vu dans fa perspective du 
sous-développement, ce fait 
parait incroyable C’est qu’il 
ne saurait ên être autrement 
dans une économie de type h- 
béral qui est celle du monde 
occidental Pour combattre 
efficacement le sous-dévelop­
pement, il faudrait songer à 
instaurer de sérieux mécanis­
mes de planification à l’échelle 
nationale puis mondiale

L’Etat développé lui-même 
est loin de donner 1a mesure 
qu’il devrait fournir. La con­
férence de Genève a estimé à 
1% de leur produit national le 
pourcentage que les pays ri­
ches devraient consacrer aux 
pays pauvres

Selon Albertini (2), ce pour­
centage est nettement insuffi­
sant. Il fait le raisonnement 
suivant il faudra $20 milliards 
d’aide extérieure en 1970, par 
exemple, pour augmenter le 
taux annuel de croissance des

pays du tiers monde de 5% 
(ajoutés aux $27 milbards d’é­
pargne interne). Le pour­
centage de 5% est tout juste né­
cessaire pour satisfaire à 
l'augmentation démographique 
annuelle qui tendra alors vers 
2.5%. Or, si l’on s'en tient 
à 1a demande de fa conférence 
de Genève, les pays riches 
devraient verser $13.2 mil­
bards. d'où déficit de $6 8 
milbards Bien sûr, le défi­
cit va augmenter avec les an­
nées.

A premier abord, et entre 
autres mesures, il importe de 
comprimer les dépenses mi­
btaires ($140 milbards pour 
les USA et l’URSS en 1965i et 
les dépenses effarantes de 1a 
pubbcité qui force à la con­
sommation de façon outragean­
te ($12 milbards aux USA en 
1965). Et orienter ces inves­
tissements vers le tiers mon­
de Il faudrait d’autre part 
maximiser l’emploi de ces som­
mes car, actuellement, un gas­
pillage énorme se produit fau­
te de contrôle efficace sur les 
investissements faits.

Les pays riches verront-ils 
qu’il y va de leur intérêt, com­
me de celui de toute l’humani­
té9 Verront-ils qu'il s’agit 
là d’une question de vie ou de 
mort? Leur réponse donne­
ra fa mesure de notre socié­
té occidentale

(1) locuste, Yves. Les pays sous- 
développes. “Que sais-je?”, P.- 
U.F., 1966. p. 76 . lire, du mê­
me auteur. Géographie du sous- 
développement, coli. "Magellan", 
P.U.F., 1965, pp 284.
(2) Chiffres extraits, comme la 
plupart de ceux qui sont utilisés 
dans cet article, de Mécanisme 
du sous-développement de J M. 
Albertini, éd. Ouvrières, Paris, 
1967. pp.343.

nous reviendrons toujours à une 
domination réelle des anglopho­
nes sur les affaires canadiennes. 
Seuls leurs caractéristiques se­
ront acceptées Leur identité est 
là. mais la nôtre n'y sera pas 
Alors, pour qu’une dimension po­
litique soit donnée à notre identi­
té culturelle, il faut qu elle soit 
à fa fois dans l’exercice des 
droits de représentation, dans 
les affaires canadiennes, dans 
les caractéristiques de ces affai­
res canadiennes, pour que notre 
identité soit là également 11 
semble que nous n'ayons jamais 
pensé à cela. Ce qui était naturel 
pour les anglophones ne devait-il 
pas l'être aussi pour nous9 Je 
suis sûr que les anglophones 
voient cela clair comme de l'eau 
de roche Les paroles de M Pear­
son en sont une preuve A-t-il at­
tendu d avoir démissionne, pour 
dire le fond de sa pensée9 Ce 
n’est pas impossible 11 veut 
peut-être, en tant qu’anglophone, 
nous payer le tribut de la lu­
mière. pour obtenir le pardon à 
ceux-là même qui ont causé no­
tre obscurcissement

Pour quiconque n aurait pas en­
core compris, disons donc que 
l absence de nos caractéristiques, 
dans les faits et gestes de ca­
ractère canadien, est la grande 
tromperie de notre peuple de 
langue française Redevenir pré­
sents et semblables à nous-mê­
mes dans une entreprise commu­
ne avec les anglophones, voilà ce 
en quoi les fédéralistes croient 
Je ne sais pas à partir de quoi, 
cependant. Leur manque de sens 
pratique me parait égal à leur 
empressement à prétendre qu’ils 
en ont et j’en vois une nouvelle 
manifestation dans leur silence 
devant les propos “sensation­
nels ” de M Pearson

Vive le Québec libre et vive 
M Pearson, cette fols.

OD1NA BOUTET, 
Loretteville. 23 décembre 1967
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Lettre de Paris

L'année 68 verra-t-elle la reprise économique?
de notre correspondant. Jacques Duquesne

PARIS Un organisme delu­
des et de recherches economi­
ques, la SEMA Conjoncture, 
vient de dresser le bilan de l'é­
conomie française à la fin de
1967 Bilan assez peu brillant qui 
a été publié dans le numéro de 
janvier d un nouveau magazine 
économique,11L Expansion

Jugee sur ses résultats, écri­
vent ies économistes de la SEMA, 
l'annee 1967 apparait comme ia 
plus médiocre depuis 1959" 
Malgré des récoltes exception 
nelles. le taux d'expansion n'at­
teint que 4'v Même à l époque du 
plan de stabilisation entre 1963 
et 1965. il était légèrement plus 
élevé l. objectif du Verne Plan 

5‘"f n est pas atteint la diffé­
rence de Ci peut paraître mim 
me pourtant elle correspond à 5 
milliards de francs actuels, soit 
l’équivalent de la consommation 
annuelle de pain et de beurre 
Mais cette comparaison agricole 
n est pas bien venue c'est pré­
cisément la production indus­
trielle qui est responsable du ra­
lentissement de l'expansion: son 
propre taux est tombé, à partir 
d'avni. au-dessous de 2%, et n'a 
repassé ce seuil qu en novembre 

Quelles sont les causes de cette 
médiocrité'’ Contrairement à 
d autres récessions de l écono- 
mie française (1952-1953. 1958 
1959, 1964 19651 celle-ci ne ré­
sulte pas de mesures d'assainis­
sement financier. Au contraire, 
le gouvernement s'est* évertué à 
relancer le moteur de l'écono­
mie. notamment par l'accroisse­
ment des dépenses publiques 
S'il n’y est pas parvenu, c'est
d abord que les exportations ont 
diminué Chute spectaculaire de 
leur taux d'accroissement de 
7 6 i en 1966 à 3 4', en 1967 Un 
responsable est connu, c'est l'Al­
lemagne, qui absorbe entre un 
quart et un cinquième des ventes 
françaises à l'etranger, et dont
les difficultés propres se sont 
traduites par une baisse des im­
portations Mais la baisse des 
ventes françaises à l AUemagne 
est anterieure à cette diminution 
des importations allemandes Ce 
qui conduit â se demander si les 
entreprises françaises ne sont 
pas les principales responsables, 
et si elles se montrent assez 
dynamiques et compétitives 

D'ailleurs, les importations 
ont connu à peu près la même 
évolution que les exportations II 
y a donc une autre raison à la 
relative stagnation la diminution 
de la consommation intérieure 
1967 a été marquée du signe de 
lincertitude Incertitude politi­
que. après des élections qui n ont 
laissé aux gaullistes qu une très 
mince majorité. Incertitude éco­
nomique, du fait des difficultés 
de l'Angleterre et de l'Allema­
gne, et à la veille de l avenement 
du marché commun Cette der­
nière échéance semble de plus 
en plus traumatiser les Français 
qui se demandent comment leur 
industrie va subir le choc de la 
concurrence étrangère Volon­
tiers défaitistes en matière de 
competition economique interna 
tionale. ils prévoient aisément 
le pire Le pire, c’est-à-dire, 
concrètement, au niveau des par 
ticuliers, l'extension du chômage 

Or, avant même l'échéance du 
marche commun, le nombre des 
chômeurs s'est accru pour at­
teindre 450,000, chiffre inconnu 
depuis la guerre II est dû à 
l'arrivée au travail des classes 
très nombreuses de laprès 
guerre, au mouvement de con 
centration des entreprises, aux 
difficultés particulières de cer 
laines très peuplées, et au ralen 
tissement de la consommation 
Ce cercle vicieux est. bien con­
nu le ralentissement de la con­

sommation provoque te chômage, 
et la crainte du chômage incite 
les particuliers à moins consom­
mer et à épargner.

Progrès des 
investissements

Heureusement. les investisse 
ments des entreprises et des ad 
ministrations se sont sensible­
ment élevés Ils ont crû, dans 
l'industrie, de T”, alors que le 
Plan prévoyait 5%. Il est vrai 
qu’il fallait’ rattraper un certain 
retard, mais cette croissance 
dans un secteur décisif pour l'a­
venir permet de ne pas marquer 
l'année d'un coefficient négatif 
D'autant plus que la situation gé­
nérale s'est redressée à la fin 
de 1967, ce qui fait espérer une 
amélioration en 1968

On s'attend généralement à un 
léger accroissement de la con­

sommation des particuliers, grâ­
ce à leur épargne de 1967. mais 
aussi parce que les difficultés 
monétaires internationales et la 
généralisation de la Taxe à la 
valeur ajoutée chez les commer­
çants font craindre une hausse 
des prix, ce qui constitue une 
incitation à consommer En re­
vanche. les mêmes craintes de 
hausse des prix peuvent inciter 
le gouvernement, pour défendre 
la monnaie, à prendre des me­
sures qui contrarieraient l'ex­
pansion

Par ailleurs, le budget, en dé­
ficit, pourrait contribuer à la 
relance II prévoit des investis­
sements en nette augmentation 
dans certains secteurs: infras 
tructure routière, équipement 
urbain, téléphone, recherche II 
comprend aussi diverses mesu­
res de nature à favoriser les in­

vestissements privés 
Quant aux marchés extérieurs, 

la situation y est incertaine Si la 
reprise de l'activité en Allema­
gne est assurée depuis quelques 
mois, les exportateurs français 
devront aussi tenir compte de la 
concurrence anglaise, plus rude 
depuis la dévaluation de la livre.

Mais le fait dominant sera évi­
demment l'échéance du 1er juil­
let 1968 Ce jour-là seront sup­
primés les derniers 15% des 
droits de douane qui existaient en 
1958 entre les pays du Marché 
Commun, et les six adopteront 
les mêmes tarifs douaniers pour 
les importations en provenance 
de pays non-membres de ia com­
munauté Peu après, ce tarif de­
vra être diminué, à la suite de la 
négociation KENNEDY de mai 
1967 Désormais moins protégée, 
l'économie française devra faire

la preuve, en plein vent, de sa 
vitalité

Le pronostic, maigre de nom­
breuses incertitudes, est cepen­
dant plutôt optimiste Les écono­
mistes de la SEMA, comme ceux 
de l'Organisation de Coopération 
et de Développement économique 
(O C D E ), comme ceux de 11ns- 
titut National de la Statistique et 
des Etudes Economiques, annon­
cent que 1968 sera une année de 
reprise Reprise suffisante pour 
réaliser les objectifs du plan? 
Cela paraît douteux En attendant, 
les Français peuvent trouver une 
consolation dans la comparaison 
établie entre les pays européens 
en ce qui concerne le produit na­
tional brut par habitant en 1967 
avec 2180 dollars, ils arrivent 
en tête, suivis de l'Angleterre 
(1940 dollars) et de l'Allemagne 
0800 dollars)

Lettre de Grande-Bretagne

AVIS
AVIS est par les présentes donne con­
formement o l'article 1571-D du Code 
Civil, qu un acte de transport, o titre 
de garantie de toutes les creances, 
présentes et futures, de Grégoire Pel­
letier, marchand de tapis, faisant af­
faires sous le nom de ‘D. G. Pelle­
tier Tapis Enrg. ' ayant sa place d'af­
faire en la Cité de Montreal, en fa­
veur de Banque Canadienne Natio­
nale, en date du 11 janvier 1968. 
a ete enregistre au bureau de la divi­
sion d enregistrement de Montreal, le 
12 janvier 1968. sous le no 2037346

Montréal, 12 janvier 1968
Banque Canadienne Nationale

AVIS
AVIS conformement aux dispositions 
de l’Article 1571-D du code civil, 
est par les présentes donné qu'une 
cession-transport et le transfert de 
toutes creances de livre et autres cré­
ances recevables, présentes et futures, 
de Superior Electronics Sales Ltd 
dont la principale place d affaires 
dans la Province de Québec, est dans 
le district judiciaire de Montreal, a la 
Banque Mercantile du Canada, a t» 
tre de garantie, faits et executes le 
23 novembre 1967, ont ete enregis 
très au Bureau de la division d'enre 
gistrement de Montreal, P Q le 7 de 
cembre 1967, sous le numéro 
2030975
Date a Montreal le 9 janvier 1968

La Banque Mercantile 
du Canada

L'exode ou l'invasion d'un paradis, l'autre...
de noire correspondant, Paul Ginestier

LONDRES L ideal est ce que 
l'on n a pas Ceux qui vivent en 
Angleterre veulent partir ayant 
la psychologie des rats quittant 
le navire en détresse jamais il 
n'y a eu tant d'afflux aux char­
gés de I emigration pour le Ca­
nada. l'Australie, la Nouvelle- 
Zélande et même l'Afrique du Sud 
Les uns fuient l'Europe, son éco­
nomie et son climat les autres 
fuient tout simplement M Wilson*' 
Tous vont vers le Common­
wealth blanc"

Mais ce mouvement n'est pas 
à sens unique Le "Common­
wealth de couleur" va vers l'An­
gleterre

Des Indes, du Pakistan, de la 
Jamaïque etc. viennent des ci­
toyens du Commonwealth anxieux 
de faire leur vie en Grande-Bre­
tagne Ainsi naquit un problème 
racial qui n existait pas il y a 
vingt ans' Pour endiguer la ma 
rée. en 1962, le Parlement ac­
cepta l'imposition d'un système 
sévère de quotas Conséquence 
une vague d immigrations illéga­
les qui ne fait que croître et em­
bellir car elle s'organise de 
plus en plus La police britan­
nique sait quîl existe, sur les 
côtes de France et de Belgique, 
des dizaines de "relais" d’im­
migration clandestine et une en­
quête secrète, la semaine der 
nière, a fourni une liste de 230 
personnes "en attente’ Comme 
aux temps de l’occupation hitlé­
rienne. de petites embarcations 
chargées de gens traversent la 
Manche, mais le système de pré­
caution est inversé: elles quit­
tent presque ouvertement les ports 
de pêche continentaux, mais le 
débarquement se fait au cœur 
de la nuit sur des plages doser 
tes du Kent et de l’Essex. En gé­
néral les bateaux sont européens, 
mais ils sont commandités par 
des agences clandestines d'im­
migration anglaises qui ont I ha 
bitude de faire crédit aux immi­
grants à cause de la menace 
de chantage, les dettes sont ponc­
tuellement payées dès les pre­
miers salaires La police bri 
tannique doit faire une course 
contre la montre: un citoyen du 
Commonwealth ne peut pas, léga­
lement. résider dune manière 
illégale dans la mère-patrie, bien 
qu'on puisse lui inter dire l'en­
trée Si bien que ceux qui ne 
sont pas arrêtés le jour même

du débarquement (en ce cas ils 
sont censés ne pas avoir débar­
qué du tout) ne peuvent pas être 
expulsés! Un Français, un Alle­
mand. un Italien pris ici sans 
permis de travail sont immédia­
tement déportés, mais un Hindou, 
un Pakistanais, un Jàmàicain 
ne peuvent pas subir le même 
sort et ils voient, s'ils sont pris, 
leur situation automatiquement

"régularisée" A cause de ict- 
te "anomalie”, les polices eu­
ropéennes refusent, poliment 
mais fermement, d'intervenir en 
arrêtant ou en refoulant les ci­
toyens britanniques du Common­
wealth "touristes" ou "en tran­
sit "...

La plupart d'entre eux ne par­
lent pas un mot d'anglais et sou-

Depuis la fermeture du canal 
de Suez, plus de 2,000 bateaux 
ont été déroutés par le Cap

PARIS (Le Monde) La grande 
compagnie maritime britannique 
P, and O, vient d'indiquer qu'à la 
suite de la fermeture prolongée 
du canal de Suez elle avait, dans 
les programmes d'exploitation 
pour 1968 et 1969 dé ses paque­
bots à destination de 1 Australie 
et de l'Extrême-Orient, prévu un 
détour par Le Cap.

De *on côté. M Antoine Veil, 
délégué général du Comité central 
des armateurs de France, a dé­
claré au cours de sa dernière con­
férence de presse qu'à son avis 
les gros pétroliers ne passeraient 
plus jamais par Suez Pour lui. 
la fermeture du canal a eu pour 
le trafic méditerranéen des ef­
fets comparables, toutes propor­
tions gardées, à ceux qu’a eus la 
prise de Constantinople par les 
Turcs au XVe siècle Depuis cinq 
mois la Méditerranée est rede­
venue une mer à moitié fermée 
La décision du gouvernement 
égyptien n'a pas perturbé proton 
dément les exploitations mariti­
mes Elle a, chez les armateurs 
de pétroliers, accéléré une ten­
dance antérieure Le nombre des 
navires de 200 000 tonnes et plus 
qu'ils ont commandés est passé 
de trente-deux au 1er mai à qua­
tre-vingt-cinq au 1er novembre.

Certes, le canal de Suez reste 
irremplaçable pour toute une sé­
rie de navires transportant des 
marchandises diverses. Il peut 
apporter des économies très sen­
sibles aux pétroliers l'emprun­
tant a vide dans leur trajet aller 
vers les puits de pétrole du golfe
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Persique. Mais sa fermeture a 
sans doute entraîné dans les cou­
rants maritimes des transforma­
tions qui ne disparaîtront pas 
toutes avec sa réouverture. Tel 
est du moins le sentiment des 
responsables du pays qui a le plus 
bénéficié de ces détournements 
de trafic . l’Afrique du Sud 

Suivant le dernier bulletin d'in­
formation de l'ambassade d'Afri 
que du Sud à Paris, le nombre 
des navires de toute sorte ayant 
fait escale daas le pays au cours 
des mois de juin, juillet, août et 
septembre est passé, par rap­
port à l'année précédente, de 
1.884 à 2.050 à Durban, de 443 à 
474 à East-London. de 599 à 618 
à Port-Elizabeth, de 2,004 à 2.702 
à Capetown, de 290 à 464 à Wal- 
vis-Bay. Au total 2,000 bateaux 
auraient depuis le mois de juin 
été déroutés par U' Cap.

Le bulletin explique comment 
les ports sud-africains ont pu 
faire face à cette augmentation 
inattendue du nombre de leurs 
visiteurs

En 1955, l'année ayant précédé 
la première crise de Suez, le tra­
fic transitant par le canal s'éle­
vait à 13 5% du trafic maritime 
mondial. En 1966. il représentait 
15 6% de ce même trafic. Mais 
pendant cette période le volume 
du trafic propre aux ports sud- 
africains, dont la longueur totale 
des quais n'avait augmenté que 
de 2.000 mètres, s'était lui aussi 
beaucoup accru: de 15 à 28 4 mil­
lions de tonnes. La fermeture du 
canal au début de l'été intervint 
en outre à un moment où les im­
portations et les exportations 
sud-africaines atteignaient un ni­
veau record, où de grands tra­
vaux étaient effectués dans les 
ports d’East-London et Port- 
Elizabeth Dans ces conditions. 
Durban et Capetown durent sup­
porter seuls le poids du trafic 
nouveau que leur apportait la fer­
meture du canal

En augmentant les cadences de 
travail, en retirant vers des pos­
tes d'ancrage moins fréquentés 
des bateaux de moindre impor­
tance. les responsables de Dur­
ban et de Capetown augmentèrent 
la capacité d'absorption de leurs 
installations Durban peut ainsi 
recevoir soixante bateaux par 
jour au lieu de quarante, et dès 
le mois de juillet l'attente dans 
ces deux escales ne dépassait 
pas i n moyenne six heures à Cape­
town et douze heures à Durban

vent ne savent même pas lire. 
Ils sont pris en charge, et sou­
vent durement exploités, par les 
communautés de la même rate 
déjà installées dans le pays et 
qui font de certains quartiers de 
Londres, de Nottingham, de Man­
chester de véritables Harlem 
Pour citer un exemple concret, 
voici le cas de M Wise Grey, 
docker de Gambie: sept fois il 
débarqua en Angleterre comme 
passager clandestin et fut dû­
ment déporté Mais maintenant, 
la huitième, il vient de faire 
une erreur qui tourna bien: il 
débarqua à Las Palmas, se 
croyant à Southampton par un 
beau jour! Les autorités espa­
gnoles le remirent donc à bord 
du cargo, il devenait donc offi­
ciellement, sur navire battant pa­
villon britannique, passager clan 
destin Arrivé à destination, il 
fut donc condamne en bonne et 
due forme à un mois de prison 
ferme A sa levée d'écrou, 
ce "citoyen britannique” sera 
donc devenu officiellement rési­
dent. ce que le magistrat déplore, 
et ne pourra être déporté qu'en 
cas de délit criminel 

Cette situation bizarre ne ré­
sulte nullement d’une erreur du 
législateur Lorsque le gouver­
nement travailliste, affolé par 
l'ampleur croissante de l'immi­
gration en provenance des pays 
sous-développés du Common- 
welth et par la gravité des pro­
blèmes raciaux qui commençaient 
à se développer, décida de ré­
duire le raz-de-marée à un sim­
ple ruisseiet. il introduisit 
contre l avis des experts la clau­
se de non-déportation” pour sa­
tisfaire ses vociférants "idéalis­
tes” de la gauche 

"Idéalistes" ou "fanatiques’? 
telle est la question Ceci est 
discuté. Par contre, on ne dis­
cute pas le fait que cette cin­
quantaine de députés, qui ont pour 
caractéristique de ne tenir aucun 
compte des réalités concrètes, 
ont précipité leur parti dans une 
succession d'erreurs et de cri­
ses politiques dont la question 
de l unmigration n est qu'un 
exemple de mineure importance
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Vice-président 
de TA.A.A.S. 
pour la 2e fois

A l’occasion du 134ème con­
grès de l’American Association 
for the Advancement of Science, I 
réunissant plus de 711(H) hommes ‘ 
de science à New York, M. An-
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BEAUCHEMIN - A Montreal le 15 
janvier 1968 à l oge de 72 ans, est 
decedee Germaine Beauchemin, fille 
de M et Mme Emmanuel Beauchemin 
decedes. Elle laisse dans le deuil, 4 
freres, Lucien, Gabriel, Louis et Al 
phonse. 5 soeurs, Rvde Sr, M. Cécile 
du Sacre-Coeur, s.s.a , Jeanne, Annet 
te, Lucienne et Mme Raymond Na 
deau (Juliette) et plusieurs neveux et 
nieces. Les funérailles auront lieu le 18 
courant Le convoi funebre partira du 
Salon J.S. Vallee Ltee no 1111 rue 
Laurier Ouest a 8 heures 15 pour se 
rendre a l eglise St George* ou le 
service sera célébré a 8 30 heures 
Et de la au cimetiere de St-Gabnel 
de Brandon, lieu de sepulture ''arents 
et amis sont pries d'y assister sans 
autre invitation.

BONIN - A Sherbrooke, le 15 jan 
vier 1968 a l'àge de 87 ans, est 
decédée Alice Beaupré, épousé de feu 
Henri Bonin demeurant au no 590 
Avenue Outremont. Mere d'Alexandre 
de Sherbrooke, Germaine et Annette 
Les funérailles auront lieu jeudi le 18 
Le convoi funebre partira du Salon 
J.S. Vallée Ltée, no 1111 ouest rue 
Laurier, Outremont à 9 h 45, pour 
se rendre à l'église St-Viateur d'Ou 
tremont ou le service sera célébré à 
10 heures Et de là au cimetiere de 
St-Charles sur Richelieu, lieu de sé- 

uc M'cmt a ,y"'V r pulture. Parents et amis sont priés d'y
dre Archambault, doyen de la fa- . t * . .
culte de pharmacie de I univer­
sité de Montréal, a été réélu 
vice-président de TA.A.A.S. et 
président de la section sciences 
pharmaceutiques du même orga­
nisme.

Président de la sous-commis­
sion des grades supérieurs de l’u­
niversité de Montréal, M. Ar­
chambault est directeur de la fon­
dation canadienne pour l’avan­
cement de ia pharmacie, membre 
du conseil de la recherche mé­
dicale au Québec, du conseil d’ad­
ministration du bureau d’examen 
national en pharmacie, du con­
seil d’approbation des hôpitaux 
pour l’internat en pharmacie 
d’hôpital du f’anada. du comité 
de rédaction de ’international 
Pharmaceutical Abstracts", du 
comité d’édition du "Canadian 
Journal of Pharmaceutical Scien­
ces” et du "Compendium of 
Pharmaceutical and Specialties’’.
Il a publié un nombre important 
de mémoires scientifiques

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 743 577
PROMPT TAXI ASSOCIA­
TION LT D , corps politique et 
incorporé, dûment incorporé avec 
son bureau Chef et principale pla­
ce d'affaires dans les Cité et Dis­
trict de Montréal, au 1150 rue 
St-Antoine,

Demanderesse

THOMAS BOBBITT, de la Ville 
de Toronto, Province d'Ontario, 
résidant au 41 Chemin Melgund,

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR
Le défendeur. THOMAS BOB­
BITT, est par les présentes requis 
de comparaître dans un délai de 
trente jours à compter de la der­
nière publication. Une copie du 
bref d'assignation et de la décla­
ration a été laissée au greffe de la 
Cour Supérieure à son intention.
Montréal le 12 janvier 1968

H W. BRODEUR
Protonotaire adjoint C S M

Mes Greenblatt, Ginsberg, 
Gardner & Glazer,
Avocats,
1440 rue Towers,
Suite 100.
Montréal. P Q.
Procureurs de la demanderesse

AVIS
AVIS conformément aux dispositions 
de ( Article 1571-D du Code Conl, 
est par les présentes donne qu une
cession transport el le transfert de
toutes creances de livre et autres cre­
ances recevables, présentes et futures, 
de Streeter & Quarles ltd dont a 
principale place d atfo.res dans la 
Province de Québec, esl dans le dis­
trict judiciaire de Montreal, o la Ban 
que Mercantile du Canada, a titre de 
garantie, faits et exécutés le 20 no­
vembre 1967, ont ete enregistres au 
Bureau de la division d enregistre­
ment de Montreal, P Q ie 6 décem­
bre 1967, sous le numéro 2030626.

Date a Montreal le 9 janvier 1968

La Banque Mercantile 
du Canada

MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 

DU CANADA
REGION DE LA CAPITALE

APPELS D’OFFRES
Des soumissions cachetées, adressées 
au: Surveillant des appels d’offres, 
Region de la Capitale, ministère des 
Travaux publics, edifice Bonaventure, 
301, rue Elgin, Ottawa 4 (Ont ) et 
portant sur l’enveloppe la mention 
"SOUMISSION POUR MODIFICA­
TIONS AU LABORATOIRE DES PRO­
DUITS FORESTIERS, OTTAWA 
(ONT.) " seront reçues jusqu’à 3.00 
heures de l’après-midi (heure nor­
male de l’est), le mardi, 6 février 
1968.
On peut se procurer les documents, de 
soumission sur dépôt de $50.00 sous 
forme d'un chèque bancaire vise éta­
bli au nom du Receveur General du 
Canada, par l’entremise du bureau 
de la distribution des plans, piece 
117, edifice Bonaventure, 301. rue 
Elgin, Ottawa et on peut les consul­
ter au bureau du Builders Ex­
change' a Ottawa.
Le depot sera remis des que les do­
cuments seront renvoyés en bon état 
dans le mois qui suivra le jour du 
decachetoge des soumissions.

On ne tiendra compte que des sou­
missions qui seront presentees sur les 
formules fournies par le Ministère et 
qui seront accompagnées du depot 
spécifié dans les documents de sou­
mission.
On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.
Le surveillant des appels d'offres
Jean Drouin

AVIS
AVIS est par les présentes donné con 
formément à l'article 1571D du Code 
civil, qu'un acte de tronsprt, a titre 
de garantie de toutes les créances 
présentes et futures, de Technodyne 
Co. Ltd ayant sa place d'affaires en 
la Cité de Dorval. en faveur de Bon 
que Canadienne Nationale, en date 
du 10 janvier 1968, o été enregistré 
au bureau de la division d'enregistre 
ment de Montréal, le 12 janvier 196Q 
sous le no 2037345
Banque Canadienne Nationale

'Montréal, 12 janvier 1968

a Hydro-Québcc

LAROCQUE - À St-Laurent, le 15 
janvier 1968, a l'âge de 66 ans, 
est décédé Rémi Larocque, époux de 
Simonne Lacombe. Employé au Club 
de Golf Laval sur le Lac. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 18 janvier. 
Le convoi funèbre partira du J.R. Des­
lauriers Ltee, no 790 Boul. Ste-Croix, 
à 10 h. 30, pour se rendre 6 l'église 
St-Eustache ou le service sera célébré 
à 11 heures Et de là au cimetière 
de St-Eustache, lieu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

AVIS DE CESSION GÉNÉRALE
Avis est par les présentes donne que 
le contract de vente en date du 4 
janvier 1968 à Cameron Factors Ltd. 
de toute-, dettes, présentes ou futures, 
payables o MILLER PUBLISHING CO 
LTD. a été enregistré au bureau de la 
division d'Enregistrement de Montréal 
le 5 janvier 1968, sous le numéro 
2036150

LA COMMISSION DES ÉCOLES 
CATHOLIQUES DE LA CITÉ DE 

JACQUES-CARTIER

AVIS AUX ENTREPRENEURS

DEMANDE DE 
SOUMISSIONS PUBLIQUE

REPARATIONS MAJEURES 
DE DEUX ÉCOLES

La Commission des Ecoles Catholiques 
de la Cite de Jacques-Cartier recevra 
le ou avant le 14 février 1968 jus 
qu'à 16.00 heures au 1877 de la rue 
Brebeuf et, entre 19.30 et 20.00 heu 
res le 14 février 1968 au 1863 de la 
rue Brébeuf, en la Cite de Jacques 
Cartier des soumissions pour des tra 
vaux de transformation et de repa 
rations aux ecoles Samuel de Cham 
plain et Carillon, respectivement 
situées au 2101 rue Lavallee et ou 
1360 rue Laurier, en la Cite de Jac 
ques-Cartier, Comte de Taillon, 
Quebec.
Les soumissionnaires pourront se pro 
curer les plans et devis, formules de 
soumission, etc ... les 22, 23, 24, 25 
26 janvier 1968, au bureau des archi 
tectes Bedard, Charbonneau, La 
forest, de 9 00 heures du matin c 
5.00 heures du soir, moyenne.>. -,r 
dépôt de deux cents dollars ($° 0 ), 
en monnaie legale ou par cheque «.er 
tifié à l'ordre de Bedard, Charbon 
neau, Laforest, Architectes Adresse 
1551 rue de Montarville, Saint-Bruno- 
de-Montarville, (Verchères) Quebec

Toute soumission devra être faite en 
triplicate conformement aux disposi 
tions de l'arrête en conseil No 2380, 
sur les formules officielles fournies pa 
les architectes et accompagnées d'un 
cautionnement de soumission (bid 
bond) pour un montant forfaitaire de 
quatre-vingt mille dollars ($60,000 ), 
valide pour une période de quatre 
vingt-dix (90) jours. Ce cautionne 
ment devra garantir au client qu'un 
cautionnement de fidele execution du 
contrat (performance bond) pour 
50% du montant sera émis par cette 
compagnie au nom de l'entrepreneur 
general s'il obtient le contrat; le tout 
conforme aux exigences du devis de 
l'architecte.

Tout soumissionnaire qui ne fournira 
pas de soumission verra son dépôt 
confisqué.
Les soumissions devront être scellees 
et adressées a la Commission des 
Ecoles Catholiques de la Cité de Jac 
ques-Cartier, a/s; Monsieur Maurice 
Y. Laplante, administrateur général et 
secrétaire-tresorier, 1877 rue Brebeuf 
Cite Jacques-Cartier et porter en sus 
de l'adresse, le mot: - - soumission.

Les soumissions des sous-traitants 
pour la plomberie, chauffage, ventila 
tion, l'électricité, couvertures portes 
chambranles et fenêtres en alum 
nium, devront être déposées au bu 
reau des soumissions déposées de 
Montréal, 4970 Place de la Savonne 
le lundi, 12 février 1968 avant 15.00 
heures.
Toute soumission qui ne sera pas 
faite suivant les formules fournies pa 
le bureau des architectes ne sera pas 
acceptée.
La Commission des Écoles Catholiques 
de la Cité de Jacques-Cartier ne s'en 
gage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumissions reçues.
Les soumissionnaires sont invités à 
assister à l'ouverture des soumis­
sions qui se fera au cours d'une ses­
sion reguliere qui sera tenue le mer­
credi, 14 février 1968 à 20.00 heu­
res, au 1863 de la rue Brébeuf, en la 
Cité de Jacques-Cartier.

Le 8 janvier 1968

Maurice Y. laplante
Administrateur général et

Seciétaire-trésorier

APPEL D OFFRES 
GPE-68-10005 

pour 10H30 a.m. 
heure de Montreal 

le mardi 6 février 1968
Postes Amos et Val D'Or 

(Comté d'Abitibi)
FOURNITURE DE TROIS (3) 

DISJONCTEURS 25 kV 
A FAIBLE VOLUME D HUILE

Toutes les conditions du present appel 
d offres sont contenues dans le docu 
ment lequel est disponible pour exa 
men et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSABLE de 
$25 pour chaque exemplaire complet, 
cheque vise ou mandat payable o 
l'Hydro-Quebec, du lundi au vendre 
di inclusivement de 8h30 a.m a 
4h45 p.m a l'endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 
HYDRO-QUÉBEC 

7 5 ouest, boul. Dorchester 
Montreal 1, P.Q

Un dépôt de TROIS MILLE DOLLARS 
($3,000) cheque vise payable o I Hy 
dro-Quebec et remboursable sous 
condition doit accompagner la sou 
mission

Seules les personnes, sociétés, corn 
pagnies et corporations ayant leur 
principale place d'affaires ou Cano 
da et qui auront obtenu le document 
d appel d'offres directement de ! Hy 
dro-Québec sont admises a soumis 
sionner.
L'Hydro-Quebec se reserve le droit de 
rejeter l'une quelconque ou toutes le. 
soumissions reçues.

Les co-secretaires
B LAÇASSE - W E JOHNSON

Montreal le 12 janvier 1968

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR” 
844-3361

AFFAIRES
Astrologue-Conseil, J Thuillier, 10. 
392 boul. St-Michel, 381-4386.

26-1-68

ANTIQUITES CANADIENNES
Armoires, tables, chaises, commodes, 
bancs, encoignures, etc... prix raison­
nable paiement facile, particulier
671-05 S 8 30)68

LOGEMENT DEMANDE
Dans Outremont 7 pieces chauffées 
avec garage dans quadrilatère 
Dollard, Lajoie, North et Pratt Libre 
le 1er mai. Tel 737-4714

20-1 68

FEMME DEMANDEE

APPARTEMENT A LOUER
APT 2%, meublé, chaufFé, tapis mur 
à mur, enseignant de preference, 
5870 rue Cartie, Tel 279-5436 

20-1-68

A LOUER
1500 pt. carres d'espace chaufle avec 
partie du bureau valable, entree 
jrivee, large porte pour entree de 
ornions. Situe o Montreal-Est Tel.
545-8819. JNO

A VENDRE
MAISON QUEBECOISE ARTIS­
TIQUE INC Division de decora 
tions intérieures, vous offre 30% d es 
compte sur ameublement complet de 
tout style. A prix réduit les plus 
beaux tissus, tapis, draperies. A votre 
service décorateurs et salles de mon­
tre Sur rendez-vous 274-3007

24 1 - 6b

CHAMBRE A LOUER
OUTREMONT : famille française, 
grande chambre o louer. Téléphone
271-7724 19 168

DEMENAGEMENT
ROUSSILLE TRANSPORT Demeno 
gement local, longue distance Em 
hallage et entreposage 72S-242 1 

J NO

DIVERS
TOP MART INC., 15 est, rue Ste 
Catherine. TéL 845-0401. Station 
de métro Saint-Laurent. Vente do H 
quidation de manufacturiers. Habits 
complets $12, manteaux $15, vestons 
sport $6, $10, $15; chemises de toi 
lette $1 50, pantalons $3, $6.50, etc.

J N.O

LOGEMENT A LOUER
LONGUEUIl 5 oieces, neuf, 2 cham­
bres a coucher 220-installation les 
siveuse secheuse, chauffage electri 
que, taxes payees, occupation im­
médiate $130. Tel 677-8725

20-1-68
LONGUEUIL: 4 pieces, neuf, 1 cham­
bre à coucher, 220 installation les­
siveuse secheuse, chauffage élec 
trique, taxes payees, occupation im­
mediate $105.00 Tel 677-8725

20-1 68
Côte Ste Catherine, près Laurier, 6 
grandes pieces, garage, louer ou 
sous louer, tel. 271-6766.

18-1-68

SERVANTE
$60 PAR SEMAINE

Bonne education, seneuse et sta 
ble, jeune fille entre 20 - 35 ans 
pour prendre soin de 3 garçons 
âges de 3 - 5 - 7 ans.

Simples travaux domestiques 
seulement.

Nous offrons une grande cham 
bre privée, decoree avec gout 
avec salle de bain, votre propre 
telephone, television et radio

Candidates bilingues de prefe 
rence, seulement les candidates 
seneuses doivent écrire a.

Case 3 
Le Devoir

Nous répondrons a 
chaque demande

20-1-68

SECRÉTAIRE
BILINCUE

Nous recherchons une stènogra 
phe bilingue, possédant de l'ex 
périence dans le domaine techm 
que et capable de prendre la 
dictée du courrier, de rapports, 
etc. en fronçais et en anglais 
Excellentes conditions de travail 
et nombreux avantages sociaux 

Pour une entrevue, 
prière d appeler:

Madame N. Rippon
931-5711, poste 8038

COMPAGNIE NORTHERN 
ELECTRIC, LIMITÉE

1134 ouest, rue Sainte-Catherine
La discrétion la plus
absolue est observée 18-1 -68

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraisse 7 
Faites réajuster vos vetements habit' 
ou paletots, transformes en devant 
simple dernier style

DROLET TAIUEUR 
SPECIALITE

Hab«ts et costumes sur mesure 
351 est. rue GUI/OT

Tel 388-2532 J.N O

LOCAL COMMERCIAL 

PRESTIGIEUX

Pour vente d articles de choix ou pour services cou­
rants. Un local commercial prestigieux, avantageuse­
ment situe sera bientôt disponible dans le hall central 
de I hôtel Reine Elizabeth. Deux entrees: par le hall 
et par le boulevard Dorchester.

Pour plus d'informations, veuillez communiquer por 
la poste à:

Suite 358
Hôtel Reine Elizabeth 
Boulevard Dorchester, ouest 
Montréal 2

f
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L'URSS nomme un 
nouveau représentant 
àl’ONU

MOSCOU (AFP) Le gou­
vernement soviétique vient 
de nommer M Jacob Maük 
vice-ministre des affaires 
étrangères, au poste de re­
présentant permanent de 
LURSS à rONU et au Con­
seil de sécurité, en rempla­
cement de M Nicolas Fedo­
renko qui. libéré de ses fonc­
tions aux Nations unies, sera 
transféré à un autre poste, 
a annoncé l'agence Tass.

M. Jacob Maük. âgé de 62 
ans, est entré dans la car­
rière diplomatique en 1937, 
De 1948 à 1952 il représen­
tait déjà son pays au Conseil 
de sécurité. De 1953 à 1960, 
il était ambassadeur à Lon­
dres Il a été nommé vice- 
ministre des affaires étran­
gères en 1960

"Totalitarisme”
économique

New York (AFP) Le "Wall 
Street Journal’ invite les mi­
lieux d’affaires à manifester 
de façon plus nette que jus­
qu’à présent contre le pro­
gramme de restrictions du 
président Johnson pour le re­
dressement de la balance des 
paiements. Après avoir cité 
les critiques récemment for­
mulées par divers économis­
tes éminents, le quotidien 
écrit dans son éditorial de 
tète: "Comme ces économis­
tes ainsi que de nombreux 
Américains, nous sommes 
profondément inquiets du to- 
tahtansme impliqué de façon 
si évidente dans les efforts 
déployés par l’Administration 
pour faire supporter au pubüc 
le prix de ses propres er­
reurs Par leur nature même 
les contrôles en amènent d’au­
tres et il serait vain de nier 
que la Uberté individuelle en 
est menacée. ”

Manifestation 
à Louvain

LOUVAIN (AFP) Les étu­
diants flamands de l’univer­
sité cathohque de Louvain ont 
violemment manifesté hier 
pour protester contre le plan 
d’expansion de la section fran­
cophone de l’université’’ et 
décidé de faire la grève des 
cours à partir d’aujourd’hui.

Le conseil académique de 
Louvain (flamand) avait peu 
auparavant pubüé un commu­
niqué s’élevant contre le ma­
nifeste du conseil académi­
que francophone, qui, a-t-il 
dit, "méconnaît les légitimes 
considérations culturelles et 
sociales flamandes ”,

Deux conseillers 
militaires des 
EU sont abattus 
au Guatemala
WASHINGTON (AFP) Le 

département d’Etat a annnon- 
cé hier que deux officiers at­
tachés à l'ambassade des 
Etats-Unis à Ciudad de Guate- 
inala ont été abattus, hier, 
par des inconnus alors qu'ils 
circulaient en voiture.

Deux autres fonctionnaires 
américains ont été blessés

Les Etats-Unis attendent des 
informations plus détaillées 
sur l’attentat avant d'effectuer 
une démarche de protestation 
auprès du Guatemala, a décla­
ré un porte-parole du dépar­
tement d'Etat

Les deux officiers, selon 
l'ambassade des Etats-Unis à 
Ciudad de Guatemala sont le 
colonel John Webber, comman­
dant du " groupe militaire con­
sultatif' américain au Guate­
mala et le capitaine de corvet­
te Ernest Monroe, qui fait 
également partie de ce grou­
pe, chargé de l’entraînement 
de miütaires guatémaltèques

Le sergent John F. Forres­
ter, stationné à Panama, en 
visite au Guatemala, et le 
quartier-maître Harry Greene, 
ont été blessés au cours de 
cet attentat.

La CEE est prête à 
des consultations 
avec les Etats-Unis
BRUXELLES (AFP) - La 

commission du Marché com­
mun, en accord avec les 
Etats membres, a informé 
la mission des Etats-Unis 
auprès de la C.E.E. qu’el­
le était prête à entrer en 
consultation, dans les meil­
leurs délais, avec les auto­
rités américaines sur cer­
taines des mesures envisa­
gées par Washington pour 
le rétablissement de sa ba­
lance des paiements.

Le gouvernement améri­
cain avait demandé des con­
sultations à la C.E.E. au 
cours de l’entrevue, le 4 
janvier, entre M. Nicholas 
Katzenbach sous-secrétai­
re d’Etat américain et M. 
Jean Rey, président de la 
commission.

D’autre part, M. Jean 
Rey a rencontré hier des 
membres du gouvernement 
belge. Après un entretien 
avec M. Paul Vanden Boey- 
nants, premier ministre,
M. Rey a rencontré MM. 
Pierre Harmel, ministre 
des affaires étrangères et 
Renaat Van Elslande, mi­
nistre des affaires euro­
péennes. Il a eu avec eux 
un échange de vues, portant 
notamment, précise-t-on du 
côté belge, sur la répercus­
sion en Europe des mesu­
res économiques et finan­
cières annoncées par le 
président Johnson.

Visite en Allemagne 
de l'est des trois 
dirigeants russes

MM Leonide Brejnev, se­
crétaire général du parti com­
muniste, Nicolas Podgorny. 
président du praesidium du 
Soviet suprême et Alexis Kos- 
syguine, président du conseil 
des ministres de l’URSS.ont 
eu des entretiens "amicaux”, 
lors d’c 2 “visite non-offi­
cielle". les 15 et 16 janvier, 
avec MM Walter Ulbricht, 
premier secrétaire du Comité 
central du parti socialiste uni­
fié allemand, Wilh Stoph. pré­
sident du conseil des minis­
tres de la RDA et plusieurs 
autres dirigeants de la répu­
blique démocratique alleman­
de, a annoncé hier Radio-Mos­
cou.

Les dirigeants soviétiques, 
ajoute la radio, se sont entre­
tenus avec leurs hôtes est- 
allemands de la situation in­
ternationale. des relations 
entre l'URSS et la RDA. de 
la situation dans le mouve­
ment communiste et ouvrier 
international, dans "une at­
mosphère amicale et cordia­
le"
“Une identité complète de 

vues sur tous les problèmes 
discutés a été constatée, au 
cours de ces entretiens”, 
ajoute Radio Moscou”.

Les dirigeants soviétiques 
ont regagné Moscou hier.

(NDLR) Les trois diri­
geants soviétiques ont passé 
trois jours en Pologne du 
mardi 12 au jeudi 14 janvier 
Pendant ces trois jours, ils 
avaient rencontré les princi­
paux dirigeants polonais dont 
M. Wladyslaw Gomulka.

Les termes du communiqué 
pubüé à l’issue de ces con­
versations soviéto-polonaises 
sont identiques à ceux d’hier 
sur les entretiens soviéto- 
est allemands.

Andreas Papandreou 
a quitté la Grèce
PARIS (AFP) L'ancien 

ministre grec, M. Andreas 
Papandreou, fils de l’ancien 
chef de gouvernement et diri­
geant du parti du centre. Geor­
ges Papandreou, qui est arrivé, 
hier, à Paris, avec sa famille, 
a fait à la presse, la déclara­
tion suivante: "Dans deux 
jours, je parlerai du drame de 
mon pays. Ma tristesse d’avoir 
quitte ma terre bien-aimée 
est compensée par la überté 
que je trouve dans votre pays 
si hospitalier ”.

Dans l’entourage de M. Pa­
pandreou. on indique que l'hom­
me d'Etat grec précisera ses 
projets au cours d'une confé­
rence de presse qu’il tiendra 
dans les prochaines 48 heures 
En attendant cette conférence, 
il s'abstient de toute autre dé­
claration.

Hanoi: négociations 
’un temps convenable’ 
après l’arrêt des 
attaques américaines

PARIS (AFP) Des négociations sur le Vietnam s'enga­
geront "après un temps convenable " suivant "la cessation 
inconditionnelle des bombardements et de tout autre acte de 
guerre contre la République démocratique du Vietnam”, a 
déclaré hier dans une interview à l'Agence France-Presse, 
M Mai Van Bo, délégué général du Nord-Vietnam en Fran­
ce.

Prié de dire de quelle façon le gouvernement américain 
devra annoncer la fin des bombardements (du Nord Vietnam). 
M. Mai Van Bo a déclaré: "Cette cessation incondition­
nelle des bombardements et de tout autre acte de guerre, 
le gouvernement des Etats-Unis pourra l’annoncer par une 
déclaration ou utiliser tout autre procédé susceptible de 
prouver sa réaüté ”,

Evoquant la déclaration faite le 29 décembre dernier 
par M. Nguyen Duy Trinh. ministre des affaires étrangères 
du Nord-Vietnam, M. Mai Van Bo a dit: "Vous n’êtes pas 
sans savoir que tous les observateurs poütiques ont mis 
l’accent sur le passage du conditionnel au futur dans les pro­
pos du 29 décembre. C’est évident, et il n’est pas besoin 
d'être expert en sémantique pour coastater que la déclara­
tion du 28 janvier 1967, qui continue de bénéficier d une 
large approbation et d'un puissant soutien à travers le mon­
de. a été rendue ainsi parfaitement claire par les propos 
du 29 décembre ”

(M. Nguyen Duy Trinh avait notamment déclaré: “Si 
le gouvernement des Etats-Unis désire réellement des con­
versations, comme notre déclaration du 28 janvier 1967 l’a 
dit clairement, il doit d'abord cesser inconditionnellement 
les bombardements et tout autre acte de guerre contre la 
République démocratique du Vietnam),

(M Nguyen Duy Trinh avait ajouté: "Après la cessation 
inconditionnelle des bombardements et de tout autre acte 
de guerre contre la République démocratique du Vietnam, 
la Répubüque démocratique du Vietnam entamera des con­
versations avec les Etats-Unis sur les problèmes intéres­
sés”).

M Mai Van Bo a indiqué, en réponse à une autre ques­
tion, que le niveau de ces négociations et les questions à 
débattre seraient fixés au cours d'une rencontre entre les 
deux parties.

A propos du "geste de réciprocité”, exigé par les Etats- 
Unis. M. Mai Van Bo a souligné que les Américains avaient 
attaqué "sans raison valable et sans déclaration de guer­
re" la R.D.V.N. et qu'il leur appartenait de mettre fin à 
"leurs actes d'agression sans avoir à y mettre quelque con­

dition que ce soit ",
Prié de dire s’il pensait que Washington accepterait la 

proposition nord-vietnamienne du 29 décembre, le délégué 
général a indiqué que les dirigeants américains n’ont pas 
cessé jusqu'à présent de poursuivre T'escalade de la guer­
re”, et qu'à la lumière des déclarations faites par M. Dean 
Rusk le 4 janvier, ils “s'obstinent à ne parler que d'un 
“arrêt sous conditions des bombardements".

"Mais en s’accrochant à cette position indéfendable, 
a-t-il conclu, ils font ressortir plus clairement encore l'at­
titude correcte du gouvernement de la Répubüque démocra­
tique du Vietnam, face à leurs fallacieux propos de paix."

Hanoï a subi en moyenne une 
alerte par jour Tan dernier
par Bernard-Joseph Cabanes, de l'AFP

HANOI (AFP) - En 1967, 
Hanoi a subi 384 alertes 
aeriennes, soit en moyenne 
plus dune par jour, et sa 
défense anti-aerienne a abattu 
176 avions américains (chif­
fres officiels nord-vietna­
miens) sur les 1.067 détruits 
au Nord-Vietnam pendant 
l'année

Ces chiffres records pla­
cent la capitale nord-vietna­
mienne nettement en tête de 
toutes les autres villes et pro­
vinces du pays dans le grand 
bilan de la guerre aérienne 
au Nord-Vietnam pour l’année 
dernière

Hanoi est aussi en tête 
en ce qui concerne la capture 
d’une certaine catégorie de 
pilotes américains, celle des 
officiers supérieurs. mais 
leur nombre n'est pas publié. 
Les statistiques des alertes 
aériennes et des avions amé­
ricains illustrent parfaitement 
la brusque montée en flèche 
de l'escalade américaine con­
tre la capitale nord-vietna­
mienne. En effet, au cours 
des trois premiers mois de 
1967, il n'y a eu que treize 
alertes à Hanoi, mais au 
cours du second et du troi­
sième trimestres, il y en a eu 
respectivement 106 et 109 
pour atteindre 156 au cours 
du dernier trimestre

Selon les mois, on compte 
qu'en moyenne une alerte sur 
deux ou sur trois a été mar-

Démenti de Debray
La Paz (AFP) Régis De­

bray a démenti avoir remis 
à un joumaüste français une 
lettre déclarant que des mi­
ütaires boüviens s'apprê­
taient à le tuer après l'avoir 
fait prisonnier, mais que des 
agents de la C FA lui avaient 
sauvé la vie.

quée soit par des tirs de 
D C A . soit par des explo­
sions de bombes et des tirs 
de D C A

Les mois les plus ' chauds" 
ont été ceux d'octobre, avec 
82 alertes et 42 avions améri­
cains détruits par la défense 
de Hanoi, mai. avec 69 aler­
tes et 35 appareils détruits, 
novembre avec 48 alertes et 
30 avions abattus.

Hanoi vient encore en tè­
te de toutes les villes et pro­
vinces nord-vietnamiennes 
pour le plus grand nombre 
d’avions américains abattus 
en un seul jour: le 19 novem­
bre, douze avions étaient abat­
tus dans la région de la capi­
tale. Deux autres jours, sans 
être à proprement parler des 
jours de record, sont tout de 
même des jours de rudes ba­
tailles: le 26 octobre et le 17 
novembre, où dix avions ont 
été détruits chaque fois.

Enfin. Hanoi détient un 
record particuüer: sa défense 
anti-aérienne est celle qui a 
détruit “sur place" le plus 
grand nombre d’appareils 
américains II faut entendre 
par là que les appareils ont 
été touchés de plan fouet 
par les projectiles et sont 
tombés immédiatement com­
me des pierres au üeu d'al­
ler s'écraser quelques kilo­
mètres plus loin. C'est ainsi 
que le 20 août, des avions sont 
tombés non loin des batteries 
qui les avaient touchés, dans 
un champ n’excédant pas un 
km carré

L année 1968 a commencé 
au point de vue “alertes” 
comme avait fini 1967: pour 
les quinze premiers jours de 
janvier, Hanoi a déjà eu 21 
alertes La première de l’an­
née, a eu üeu le 2 janvier à 
7h. 30du matin

Un évêque brésilien: 
la révolution armée 
peut être licite
RIO DE JANEIRO (AFP)
Une révolution populaire 

armée peut être ücite 
quand règne l'oppression 

et que sont pratiqués des 
salaires de famine . a dé­
claré notamment Mgr Jorge 
Marcos, évêque de Santo 
André, selon le journal 
conservateur "O Globo". 
cela, a ajouté le prélat, 
Te pape aussi l’admet 
tranquillement".

Ces déclarations de Mgr 
Marcos, que le journal con­
sidère comme étant "dignes 
d'un agitateur poütique”, 
ont été faites au cours 
dune interview diffusée 
la semaine dernière par la 
télévision de l’Etat de Sao 
Paulo.

Le prélat qui, au cours 
de la même interview, a 
condamné le soulèvement 
miütaire de 1964 qui eut 
pour effet la déposition du 
président Joao Goulart. a 
affirmé que la crainte d'ê­
tre emprisonné pour ses 
déclarations ne l'empêchait 
pas de dire sa pensée, ajou­
tant qu'il irait en prison 
"content et en chantant" 
Je n’ai l’intention, a dit 
encore Mgr Marcos, de 
"convertir aucun commu­
niste”, car j’ai rencontré 
un grand esprit chrétien 
et beaucoup de sérieux et 
de sincérité dans les com­
munistes persécutés".

Washington dément que les fusées 
nucléaires américaines viseront 
désormais les villes soviétiques

WASHINGTON (AFP) - Le 
secrétaire adjoint à la défen­
se, M Phil G. Goulding, a ca­
tégoriquement démenti hier un 
article du “Washington Post” 
annonçant un ‘changement 
fondamental" de la strategie 
nucléaire américaine. D’a­
près ce quotidien les nouvel­
les fusées intercontinentales 
des Etats-Unis, à ogives mul­
tiples. seraient désormais di­
rigées. en cas de guerre, con­
tre les villes d’URSS plutôt 
que contre les installations 
miütaires de ce pays.
“Les prétendus faits, dans 

l’article du "Washington Post’ 
sont faux, a notamment affir­
mé M. Goulding: les hypothè­
ses sont fausses, et les con­
clusions sont fausses"

Face au démenti de M. Goul­
ding. les experts rappellent 
que le secrétaire à la défense. 
M Robert McNamara en per­
sonne. a affirmé dans le passé 
que les Etats-Unis "continue­
ront de détenir une capacité 
assurée de destruction, vis-à- 
vis de leur société (celle de 
l’Union soviétique) en laquelle 
le pays a une confiance com­
plète.”

Dans un discours à San 
Francisco, le 18 septembre 
dernier, le chef de la défense 
américaine a fait ressortir 
qu'après avoir été en mesure 
d’absorber tout le poids d’une 
attaque nucléaire soviétique 
sur le dispositif américain de 
commandement et de contrôle, 
sur les capacités industrielles

du pays, sur les villes et la 
population des Etats-Unis, ce 
pays devrait “être pleine­
ment en mesure de détruire 
l’agresseur au point où sa so­
ciété ne serait désormais plus 
viable, au sens du vingtième 
siècle”.

Il ressort clairement que M 
McNamara ne pensait pas 
alors qu’une contre-attaque 
nucléaire américaine pouvait 
se ümiter aux seuls objectifs 
miütaires de l'ennemi

Dans l'article incriminé, 
le “Washington Post" avait 
précisé qu’une “nouvelle ère 
dans l’équilibre de la terreur 
entre les Etats-Unis et 1 Union 
soviétique” s’ouvrait désor­
mais, chaque pays "tenant les 
villes de l’autre comme ota­
ges".

Ce journal attribuait la 
nouvelle stratégie américaine

au fait que l’URSS avait dé­
sormais placé ses missiles 
balistiques intercontinentaux 
dans des silos souterrains 
d’acier et de béton que seul, 
virtuellement, un coup direct 
de l’adversaire pouvait dé­
truire. Les fusées américai­
nes à charges multiples du 
type " Minuteman 3” et Po 
seidon" ne "sont pas des ar­
mes de précision”, toujours 
selon le “Post”. Ces projec­
tiles sont "assez précis pour 
frapper des villes, mais non 
pas des silos à missiles”, 
ajoutait la même source 

Dans son démenti le secré­
taire adjoint à la défense pour 
les affaires pubüques souügne 
que la stratégie de la guerre 
générale nucléaire n'a "pas 
changé depuis 1962. Aucun 
changement n'est en vue," 
poursuit M. Goulding

IA MAISON-BLANCHE RASSURE À 
SON TOUR LE RÉGIME DE SAIGON
WASHINGTON (AFP) La 

Maison-Blanche a réitéré à 
son tour hier la détermina­
tion des Etats-Unis de consul­
ter le gouvernement sud-viet­
namien et leurs autres alüés 
à propos de toute question tou­
chant à un règlement négocié 
du conflit.

Commentant les récents pro­
pos du président sud-vietna­
mien Nguyen Van Thieu, le 
porte-parole de la Maison- 
Blanche, M. George Christian.

a souligné: "Nous avons tou­
jours eu pour politique de con­
sulter le gouvernement sud- 
vietnamien et les autres alliés 
de ce gouvernement à propos 
de toute décision touchant à la 
question des négociations dans 
son ensemble ainsi qu'à tout 
autre question”

Le secrétaire d’Etat M. 
Dean Rusk avait déjà fait pu­
blier une déclaration analogue 
lundi par le département d’E­
tat

Voici M. Jean-Paul Cristel
B.Sc., B.S., M.S. / Directeur de la mise en marché — Hydro-Québec

Il lit2800mots à la minute
Lorsque I on voit monsieur Cristel parcourir de la main les pages d'un livre, il est difficile de 
croire qu il lit Pourtant, il Ht vraiment et voit chacun des mots

M Jean-Paul Cristel peut lire un roman de 400 pages en un peu moins de 45 minutes En plus 
de ses lectures normales, journaux, documents etc . il peut absorber environ 10 livres par 
semaine Même lorsqu'il doit lire des ouvrages difficiles, il est rare que sa vitesse de lecture 
soit moindre que 1000 mots à la minute

Monsieur Cristel n'a pas de dons particuliers pour la lecture rapide II a appris cette méthode 
révolutionnaire a l'Institut de Lecture Dynamique Evelyn Wood comme I ont fait nombre 
d autres diplômés à Montréal

Lorsque M Jean-Paul Cristel débuta son cours, il pouvait lire environ 268 mots à la minute 
En huit semaines seulement, il pouvait lire plus de dix fois plus rapidement

Vous aussi pouvez lire plus rapidement en seulement 8 semaines

Nos quelque 350,000 diplômés aux Etats-Unis et au Canada peuvent lire 4 7 fois plus rapide 
ment en moyenne avec une compréhension égale ou supérieure

LA MÉTHODE DE LECTURE DYNAMIQUE ACCLAMÉE DE PAR LE MONDE

En 1962 le président Kennedy invita Madame Wood à la Maison Blanche pour enseigner la 
méthode de Lecture Dynamique à ses collaborateurs directs

Plusieurs autres personnages politiques importants ont suivi le cours de Lecture Dynamique 
avec succès S M la Reine du Danemark. Madame Indira Gandhi, premier ministre de I Inde, 
plusieurs sénateurs des Etats-Unis, plusieurs représentants du Congrès américain et des 
membres du parlement du Canada

De nombreuses industries et corporations importantes ont engage l'Institut de Lecture 
Dynamique Evelyn Wood pour donner des cours à leur personnel. Entre autres NASA. IBM 
l avionnene Boeing Carnation. General Motors. Chrysler. DuPont, etc

Des milliers et des milliers d’hommes d'affaires, d'educateurs. d'étudiants et de personnes 
dans toutes les sphères de la société, hommes et femmes ont reconnu la Lecture Dynamique 
Evelyn Wood comme le moyen indispensable pour répondre aux exigences de la vie moderne

VOICI OUELOUCS EXEMPLES DE PBOCRÉS OBTENUS PAR 
QUELQUES UNS DE NOS tLtVES OC MONTREAL

Vtt»ss« CnmpTftHwwaton 
d*bu' <J»but h" f'B

Felix Lindner
comptable 163 53% i8l7 68%

Roger Berthiaume
•nttituleur 238 75% 2140 73%

Lionel Lefebvre
étudiant en architecture 238 72% 1670 73%

ëllen Lazare
étudiante 291 58 % 2059 64%

Miche! P Chvostek
réalisateur ICBCI 152 56% 1134 84%

NOTRE OBJECTIF
u* L Institut de Lecture Dynamique Evelyn Wood 
^ remboursera les frais de scolarité à toute per 
^2' sonne qui ne parviendrait pas * tripler au moins 

son habileté de lecture d apres les tests du début 
éç) et de la tin du cours Pour cela, ( étudiant doit 

assister k toutes les classes, suivre les indice 
^ bons de son instructeur et accomplir les heures 

de pratique requises par le cours

L'Institut de Lecture Dynamique Evelyn Wood
vous invite à une

PRESENTATION GRATUITE
DE SA MÉTHODE DE RENOMMEE MONDIALE

La présentation dure une heure environ

PRESENTATION EN FRANÇAIS

CE SOIR JEUDI
17 JANVIER 
a 19 heures

ou 205 ouest.

18 JANVIER 
à 1 9 heures 

rue Sherbrooke

PRESENTATION EN ANGLAIS

CE SOIR 
17 JANVIER 
o 19 heures

JEUDI SOIR 
18 JANVIER 
o 1 9 heures

au 20S ouest, rue Sherbrooke

Les cours sont donnes en FRANÇAIS ou en ANGLAIS

À MONTRÉAL 
C'est la lecture 

dynamique !

POSTEZ AUJOURD’HUI
Veuillez me faire parvenir, sans obligation, plus de rensei­
gnements au sujet de votre cours.

institut 
de lecture 
dynamique 
evelyn 
wood irxx

206 OUEST. HUE SHERBROOKE 
MONTREAL. PQ TEL 844 1941

NOM 

ADRESSE 

VILLE..... . TÉL

mmumumuumumnmm

COURS DE CONVHtSATlON

ENGLISH ESPAKOL IT ALI AIT O PVCOKUË

Berlitz MONTRÉAL• 
CHATEAUCUAY• 
QUÉBEC• 

SHERBROOKE -

288-3111
288-3111
529-6161

569-9179

REPENTIGNY • 
STE-THÉRÈSE - 
TROIS-RIVIÈRES - 

CHICOUTIMI •

288-3111
288-3111
378-2811
549-7474

Langues Vivantes RIMOUSKI - 723-1944 SHAWINIGAN- 537-0416
ST-HYACINTHE - 773-7022 0RUMM0NDVILLE - 478-7000

Bénéficiez de nos GRANBY - .378-8787 ST-JEAN - 346-6100
90 années d'expérience ST-JEROME - 436-1398 VALLEYFIELD • 371-3010
de recherches et d'expansion.

JULIETTE - 756-0438 SOREL • 743-4679

ROUYN - 762-0282 OTTAWA - 232-5343

®eut*d) FRANÇAIS EGALEMENT TORONTO CALGARY EDMONTON VANCOUVER
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Arts et spectacles
Cinéma

PARADJANOV CHEZ LES CARRATES
par André Bertrand

“LES CHEVAUX DE FEU" film soviétique de Serge Parad- 
janov tourné à Kiev en Ittfrt et interprété par Ivan Nieolaitehouk, 
Larisa Kadochnikova et Tatiana Bestaeva. A l’Elysée, salle Res­
nais.

A tous les points de vue, “Les chevaux de feu" de 
Paradjanov ont de quoi combler les spectateurs les plus 
exigeants, qui ne répugnent pas à s'instruire en même temps 
qu’à se délasser.

Citoyens du monde, ils y trouveront d'abord un tableau 
de la vie quotidienne chez nos frères les Carpates. qui habi­
tent comme chacun sait à flanc de montagne au fin fond de la 
Russie: les Carpates. c'est très important

Touchés par l'authenticité du documentaire mais égale­
ment sensibles aux charmes du film de fiction, ils ne man­
queront pas d'apprécier ensuite à sa juste valeur l'histoire 
exemplaire du Carpate Ivan, perdu pour avoir trop aimé une 
première femme et en avoir épousé une deuxième, peut-être 
moins vertueuse mais assurément plus aguichante le sorcier 
du village en sait bientôt quelque chose et nous aussi, qui 
nous découvrons tout à coup à des milliers de milles du pays 
des Carpates.

Ce qui pourtant achève de nous séduire ici, mieux que ce 
documentaire et mieux encore que cette fiction, ce sont les 
qualités formelles de l’ensemble et particulièrement [’utili­
sation des couleurs, riches et flamboyantes, et le travail 
étourdissant de l’opérateur Ilienko, l'égal d’Ouroussevsky 
dans “Quand passent les cigognes" Entre les mains de ces 
acrobates de la prise de vue. la caméra est comme saisie 
de vertige: on se demande sans cesse, d'une image à l autre. 
à bord de quels engins naviguent ces deux oiseaux-là; s'ils 
n ont pas craint de grimper au sommet d'un arbre afin d'en 
filmer la chute de manière plus convaincante ou s'ils n’ont 
pas tout simplement la faculté de s’élever d'eux-mêmes 
dans les airs et de s’y mouvoir dans mille et une directions 
opposées Ce ne lont pas que des photographes, pardi, ce 
sont les premiers Cosmonautes du cinéma soviétique. T!s 
tournoient autour des personnages et fondent sur eux, les 
assaillent, les bousculent, les renversent C’est terrible 
de violence contenue et d'agressivité sauvage. “Les che­
vaux de feu”, te triomphe du cinéma-poing A voir coûte que 
coûte.

AU PAYS DE NEUVFE FRANCE: 13 FILMS
Contrairement à ce qui avait été annoncé au programme de la 

Cinematheque, le film de Pierre Perrault, "Le règne du jour , ne 
pourra être présente dans le cadre des seances de cinéma canadien 
à la Cinematheque, le vendredi 19 janvier proc hain à 18 h 15

Ceendant, cette production de l’Office national du film sera 
bientôt à l'affiche du Cinéma Elysée

En remplacement et grâce à la collaboration de 10 N F et 
de Radio-Canada, la Cinémathèque présentera l'intégrale <13 films) 
de la série Au pays de Neufve France,1 également réalisée par 
Pierre Perrault

EXPOSITION AU QUÉBEC
SUR JEAN

la- ministre des affaires cul­
turelles, M. Jean-Noël Trem­
blay. annonce la venue au Qué­
bec d’une importante exposi­
tion sur Jean Racine 

Elle débutera au Musée du 
Québec le 18 janvier et sera 
ensuite présentée à Montréal, 
vers le mi-février.

Cette exposition Jean Raci­
ne a été organisée par la Bi­
bliothèque Nationale du Qué- 
bec et la Bibliothèque Nationa­
le de France dans le cadre des 
échanges culturels franco-qué­
bécois

Elle comprend un nombre 
considérable de documents 
groupés selon trois thèmes 
la jeunesse, l'homme de théâ­
tre, l'homme de cour et le dé­
fenseur de Port-Royal. Par le 
rapprochement entre l’Icono­
graphie. les manuscrits, h 
présence d'objets familiers, 
une exposition fait parfois res­
sortir des points de vue nou­
veaux sur la personnalité d’un 
auteur. C’est ainsi qu’on dé­
couvrira peu à peu, à travers 
les gravures, les lettres, les 
dessins, les photos de lieux et 
les livres anciens, divers as­
pects de la personnalité de Ra­
cine. C’est derrière le cour­
tisan, l’historiographe et l’a­
cadémicien qu'on trouve le 
grand poète dramatique.

Mais une exposition n’est 
pas seulement destinée à fai­
re comprendre un homme: el­
le peut, grâcv à l’iconographie, 
donner des aperçus nouveaux 
sur une oeuvre. Les responsa­
bles de cette exposition ont 
voulu présenter dans ce sens. 
La plupart des personnages 
qui ont ré-entouré Racine se­
ront représentés à cette expo­
sition: ceux qui l’ont apprécié, 
ceux qui l’ont protégé, les in­
terprètes de ses oeuvres, ses 
amis, ses adversaires, tous 
sont là pour souligner certains 
aspects de l’oeuvre ou pour 
nous rappeler les idées de 
l’homme

RACINE
On a voulu reconstituer l'u­

nivers racinien. Les circons­
tances dans lesquelles est pré­
sentée une pièce et les réac­
tions qu'elle suscite ont leur 
importance. De même la con­
naissance des grands interprè­
tes des héros raciniens nous 
en dit long souvent sur l’es­
prit de la pièce même. En mê­
me temps que la personnalité 
de l’homme, c'est le monde 
qui entourait le poète qu’évo­
que l'exposition Jean Racine.

Afin de permettre au public 
de profiter au maximum de 
cette importante manifesta­
tion, on a organisé des visites 
accompagnées. Trois guides, 
spécialement formés par M. 
Marcel Guilbaud. conserva­
teur de la Bibliothèque Nationa­
le de France, présenteront 
l'exposition aux visiteurs. On 
pourra profiter de ce service 
durant la durée de l’exposition.

Plusieurs activités entrent 
dans le cadre de cette exposi­
tion. Un film sur Jean Racine, 
prête par le consulat de Fran­
ce à Québec, sera présenté 
tous tes jours. Mercredi le 24, 
à 20h.. un concert de musique 
du XVUe siècle sera donné par 
le Conservatoire de musique 
de Québec, le mercredi sui­
vant, 31 janvier, à 20h., Mme 
Paule Savard, Denise Gagnon 
et M. Jean Valcourt donneront 
un récitai poésie et musi­
que” sur Jean Racine.

L’exposition Jean Racine a 
été présentée l'an dernier à 
Paris, à l'occasion du tricen­
tenaire d’Andromaque; elle a 
soulevé un très grand intérêt. 
Le ministre des affaires cul­
turelles a exprimé l’espoir 
que le public québécois et, no­
tamment, les jeunes ne man­
queront pas cette occasion de 
se familiariser avec le grand 
poète par le moyen de docu­
ments et d'objets uniques qui 
sont présentés pour la premiè­
re fois en Amérique.

THÉÂTRE
IA BOITE A CLÉMENCE: Sois toi- 
même", revue musicole de Clémence 
Desrochers et Pierre F. Brault, 
Mercredi, jeudi et vendredi; 21 h. et 
23h.; samedi 20h 30, 22H.30 et'
OOh.30.

INSTANT THEATRE (Place Ville 
Marie); "The Care taker" de Harold 
Pinter, du mardi au vendredi à 
19h 30 Samedi a 14h.30 et 
19h.30, relâche dimanche et lundi 
(jusqu'au 27 janvier).

NOUVELLE COMPAGNE THÉÂTRALE 
(sable du Gesu): "La jalousie du 
barbouille "et "Le médecin malgré 
lui" de Molière, soirée 19h.30 
samedi 20h,30 (jusqu'au 6 février). 

LE PATRIOTE Hervé Brousseau, Pascal 
Normand, Claire Leroux et 
Stéphane Venne.

THEATRE DE LA POUDRIÈRE: "The 
Knack' du lundi au samedi 20h,30.

THEATRE DE QUAT'SOUS: "La pro­
menade du dimanche" de Georges 
Michel - tous les soirs a 21 h. 
Samedi 20h. et 22h 30 - dimanche 
19h,30 (relâche les lundis).

THEATRE DU RIDEAU-VERT: "Un 
drôle de couple' - du lundi au 
samedi. 20h,30 Dimanche en 
matinée a 14h,30 et 19h,30.

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRID-PELLETIER O S M 

sous la direction de Roberto Benzi- 
soliste: le pianiste Claudio Arran • 
20S 30

THEATRE MAISONNEUVE: Frula, 
danses Yougoslaves - 20h,30.

THEATRE PORT-ROYAL: Théâtre du 
Nouveau-monde. "Pygmalion' de 
Bernard Show; Tous les soirs à 
20h.3Q; relâche les lundis

EN LANGUE FRANÇAISE
AMHERST • "lutring réveille toi et 

meurs" 11.15- 2 40 6.00 9,40
"La Prisonnière du désir" 1.15 - 
4 40 8 25

BIJOU - "Le Voleur magnifique
11 50 3 19 6 28 9 57 Les
Religieuses" 1 29 4 58 8.27

CANADIEN "Paris secret" 12 00 -
3.25 6.30 - 10.00 Les Chiens 
dans la nuit 2.35 4 50 - 8 10

CHAMPLAIN - "Gambit" et "Texas 
nous voilà"

CHATEAU - "Le Canard en fer blanc" 
2.55 6 20 9 40 "Sous la loi
deDjongo"1 15 4.35 8 00

CREMAZIE - La mélodie du Bonheur 
8.15- Matinee mercredi 1.15. 

DAUPHIN "Le Voleur' sem. 7,30 •
9.30 sam. et d»r 12.55 - 3.05 
5.15 7.30 9.30

ELECTRA - "On ne vit que deux 
fois et "La Revanche du Sicilien"

ELYSEE - Salle Eisenstein: "Manette 
sem 7 30 - 9.30 sam et dim.
1.30 3.30 5 30 7.30 9 30
(sam 10.00).

EMPIRE • "Made in USA Sur sem.: 
7.20 - 9 15 sam et dim ; 1 45 
3.35 5 20 • 7.20 - 9 15 

FLEUR DE LYS Martin Soldat'
1.30 3.30 - 5.30 - 7.30 9.30

FRANÇAIS "Le Canard en fer blanc"
2.50 6 15 9.35 - "Sous la loi
de Django" 1.05 - 4.25 • 7.50

GRANADA • "Le Canard en fer blanc" 
et "Sous la loi de Django".

.JEAN TALON Oscar sur sem. 
7.05 • 10.00 dim. 1.20 - 4.15 
7.05 - 10.00 Le Gong descend 
sur la ville" sur sem 5.40 8.35 •
d«m 12.00 - 2 50 5.40 8 35 

MAISONNEUVE - "Oscar sur sem. 
7.05 - 10 00 dim. 1.20 4 15
7.05 - 10.00 "Le Gang descend 
sur la ville" sur sem 5 40 8.35 •
dim. 12.00 2.50 5.40 8 35 

MERCIER On ne vit que 2 fois 
et La Revanche du Sicilien

MONTCALM "Les parapluies de 
Cherbourg" 6.30 10.00 - "les
pianos mécaniques" 8.15

PAPINEAU - "Dr Zivago 2.15 - 8 15 
PARISIEN • "La Fontaine de l'amour" 

10.00 12.15-2.30 4 45 7 00
9.25

PLAZA Paris Secret" 12.00 • 3.25
6.30 - 10.00 "Les Chiens dans la 
nuit" 2 35 4 50 - 8 10

RIVOLI "lutring réveille toi et 
meurs” 2.20 5.40 9.05 "la
Prisonnière du désir" 1 00 4.20 -
7.50

SAINT-DENIS - "Les Religieuses'
12 00 3 29 6.38 10.07 "le
Voleur magnifique" 1.30 - 4.59 - 
8.28

VENDOME • "La Guerre est finie 
12 45 2 50 5.00 • 7.15 9 30

VERDI; La vie a l'envers 8 15 
VILLERAY - On ne vit que 2 fois 

et "La Revanche du Sicilien'

EN LANGUE ANGLAISE
ALOUETTE • "Gone with the Wind 

8 15 - Mats, sam dim et mer. 2.15 
ATWATER The Ambushers" - 12.55

3.05 - 5.20 - 7.30 - 9 40
CAPITOL - "The Trip 10.20 12.1C

2.05 4.00 - 5 50 7.50 9.50
CINEMA IMPERIAL "Grand Prix

tous les jours: 8.30; mercredi et 
samedi: 2.00 et 8.30, dimanche 
2 00 et 7.30

THE CINEMA WESTMOUNT SQUARE 
"Reflections in a Golden Eye'
1.15 - 3.15 - 5.20 7.20 9.25 

KENT "How I Won the War" - 1.20
3.20 5.20 -7.20 9 15 

LOEW S "Valley of the Dolls'
10.10 - 12 25 2.35 - 4 50 - 7 00
9.15

PALACE Wait Until Dark 10 35 
12.45 2.55 5.05 - 7.15 9.30 

PLACE DU CANADA - "Tony Rome"
2 10 - 4.20 6.30 - 9.00.

PLACE VILLE-MARIE (Petite solle) • 
"Blow Up 12 10 - 2.20 4.30
6.40 - 8.50

SEVILLE - "Jungle Book 1.55 4 35
7.10 9 45 - "Charlie, the Lone
some Cougar 12 45 3.20 5.55
8.30

SNOWDON "Far from the Mad­
ding Crowd' en soiree 8h.l5 • 
Matinee (mere, sam et dim.) 2 15

STRAND "The Hills Run Red" and 
"Matchless".

VAN HORNE "Seventeen" - 1.30 -
3 30 5 30-7.30-9 30

WESTMOUNT - "Camelot" 8 15 - 
Matinees mer. sam dim. 2.15 

YORK "Bonnie and Clyde 12.45 
2.50- 5 00 7.05 -9 25

EN LANGUES ÉTRANGÈRES
Ukrainien, s.-t. anglais 
ELYSEE Salle Alain Resnais: "Les 

Chevaux de feu" sem. 9.30 sam. 
et dim, 1.30 - 5.30 - 9.30 - (sam. 
10.00).

Ukrainien, s.-t. français 
ELYSEE - Salle Alain Resnais: "Les 

Chevaux de feu” sem, 7.30 - 
sam. et dim 3.30 • 7.30.

Suédois, s.-t. anglais

VERDI Persona' 6 45 et 9 45

Italien, s.-t anglais

FESTIVAL Avant la revolution'
7.30 9.30 dim.: 1.30 - 3.30 •
5.30 -7.30 9,30

PLACE VILLE-MARIE (Grande salle) 
let s Talk About Women • 12.55 

3 00 5 10- 7.15 9 20 
Japonais s.-t. anglais 
ART The Lost Sex sem 7.15 • 

9 15 dim. 1.15 • 3.15 5.15 -
7.15 - 9.15

CINÉMATHÈQUE; Relâche

Une Canadienne à Paris

JOANNA SHIMKUS TOURNE AVEC BELMONDO
PARIS Joanna Shimkus. cet­

te Canadienne de langue anglaise 
qui est devenue une vedette de 
cinéma bilingue en Fiance, con­
naît un autre retentissant succès 
avec son plus récent film dont la 
première vient d'être présentée 
à Paris

"Tendre Joanna' est le titre 
dont un critique a coiffé son ana­
lyse de la performance de l'ac­
trice française dans son dernier 
film tourné en Fiance. Tante Zita.

Dans ce film, la jeune beauté 
canadienne de 24 ans joue le rô­
le d'une demoiselle dont le père 
a été tué dans la guerre civile 
dFlspagne

Née a Halifax et élevée à Mont­
réal, Mlle Shimkus a déjà connu 
un fantastique succès oersonnel 
avec sa performance dans un film 
précédent, Les Aventuriers

De :a performance dans Tante 
Zita, Robert Chazat écrit ceci dans 
Fiance-Soir “Robert Enrico 
vient de réaliser là un véritable 
hymne à la vie dont Joanna Shimka 
entourée d'excellents partenai- 
res. est l'expression idéale'

Jijn Paul Belmondo

k voleur

HORAIRE

•»c Geneviève Bujold

UE DAUPHIN
luuiim Pth nttvint

3e semaine de succès

« « * J
ANNA KARINA (en co. eurs)

MADE IN

Version originale 
française

CINEMA 

OGILVY 274451

empire
4521 I

Sur semaine: 7 20 - 9.15 p m 
Sam. & dim.:

1 45 3.35 5.20 7 20 9 15

Louis Chauvet, dans Le Figa­
ro, qualifie Tante Zita “d'oeuvre 
on ne peut plus touchante" Et 
Chauvet ajoute Joanna Shimkus 
trouve ici le rôle où son char­
me personnel, la belle intensité 
de ses regards, la conviction de 
son jeu nous parviennent avec le 
plus d'évidence ",
Avec Belmondo 

L'actrice canadienne, qui est 
arrivé à Paris comme manne­
quin il y a quatre ans, a déclaré 
au cours d une interview à la 
télévision que pour ce qu elle en 
sache, un seul de ses film. “De 
l'amour ', a été montré au Cana­
da.

la promenade 
du dimanche

CE SOIR à VENDREDI

LES 2 %. \ 
PLUS Ne# 

BELLES
à 6 h. et 9 h. 45 V V ék
UN FILM DE ’*3 f

LUCHINO VISCONTI 1
LAUD!A CARDINALE

et MURIEL de Resnai» à 8 h.

Georges Michel
MISE EN SCENE

PAUL BUISSONNEAU

Avec BÉATRICE PICARD 
PIERRE BOUCHER 
JEAN-LOUIS MILIETTE

TOUSLES SOIRS 6 21 H 
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Au Stella - Tél. 844-1793

Orchestre de chambre McGill

SZYM0N GOLDBERG, UN INTIME DE MOZART
par Jacques Thériault

I>e violoniste Szymon Gold­
berg était soliste dans les con­
certos K. 218 et K, 219 de 
Mo/art, au concert de l’Or­
chestre de chambre McGill 
lundi soir. Et comme seul 
un grand artiste peut le faire, 
il a subjugué par sa façon de 
tenir l’archet.

On sait qu’il était violon- 
solo de l’Orchestre philharmo­
nique de Berlin à vingt ans, 
qu'il enregistra toutes les so­
nates de Mozart avec Lili 
Krauss, qu’il joua en trio avec 
Hindemith et Feuermann...

Sa profonde connaissance de 
l'âme mozartienne nous valut 
de merveilleuses exécutions. 
C’est vrai! Son jeu est très 
humain. A tel point que lui- 
même et Mozart ne faisaient 
plus qu'un. La musique surgis­
sait comme un diamant hors 
de sa gangue. Aussi, la fa­
çon avec laquelle il a traité 
les mouvements lents des deux 
concertos était manifeste­
ment issue d’une prodigieuse 
technique. Une technique ri­
goureuse qui donne l'impres­
sion (au fait ee n’en est pas

une) d’être servie par la sim­
plicité.

L'orchestre a joué vaille que 
vaille. Alexander Brott a eu 
beaucoup de peine à retenir le 
Umpo, dans le dernier mouve­
ment du concerto K. 219. Les 
cors devinrent bien vite exas­
pérants (cela avait commencé 
avec le “Water Music” de

Haendei). La Symphonie en 
sol majeur de Dittersdorf fut 
bien enlevée, nous permit 
d'entendre une belle envolée 
du hautboiste, sans compter 
l'allusion à Beethoven (pour 
les déplsteurs d'influences). 
Il ne manquait plus que les 
nuances orchestrales. Mais 
il y avait Goldberg, et non 
le moindre’
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Karsh sur le vif 
au Sel. lundi

Eh bien, voilà un autre Sel 
intéressant Cette émission, si 
elle n’est pas la plus écoutée, 
demeure celle qui nous présen­
te les invités les plus divers et 
les plus importants Diffusée 
en direct, chaque émission est 
un risque que le réalisateur 
doit prévoir, sûrement, mais 
qu’il ne peut éviter Comment 
se comportera l'invité devant 
l'animateur, comment celui- 
ci mènera-t-il l entrevue, et 
bien d’autres problèmes vien­
nent compliquer la tâche du 
réalisateur Bref, voilà une 
émission d'une heure, qui a 
ses habitués, un prestige méri­
té, mais à l’endroit de laquel­
le on est très sévère et c’est à 
juste titre.

Ceci dit. venons-en au fait. 
Lundi soir, M Seguin recevait 
le photographe canadien d’ori­
gine arménienne Yousuf Karsh, 
dont la renommée est interna­
tionale. C’est une photo prise 
par lui que le romancier He­
mingway préférait à toutes cel­
les qu'on avait faites de lui 
Venu au Canada très jeune, à 
cause de la situation faite à son 
peuple, Karsh, qui désirait se 
vouer à la médecine, fut élevé 
par un oncle, à Sherbrooke où

il apprit l’art de la photogra­
phie, puis étudia à Boston 
avant de devenir photographe 
professionnel.

Il y avait, cependant, une dif­
ficulté technique: à cause de 
son fort accent, de sa syntaxe 
et de sa prononciation incor­
rectes, il arrivait que ses pro­
pos nous demeuraient incom­
préhensibles Il aurait peut- 
être fallu même si cela eût pa­
ru ennuyeux, que l'animateur 
reprenne sa réplique pour nous 
la rendre intelligible On nous 
montrait, sur l’écran, plu­
sieurs photos de Karsh qu’il 
commentait On le découvre at­
tentif à la sensibilité de ceux 
qui'il a figés sur le papier. Il 
cherche le détail qui les révè­
le, qu’il s'agisse de Jean 
XXIII, de Cocteau, de Mauriac, 
de Churchill. Il n’a jamais pho­
tographié Jean Drapeau mais 
il admire son regard, qui est 
pénétrant, extraordinaire, com­
me il dit

Croit-il que la photographie 
remplacera le portrait? Il n'a 
pas cet orgueil de croire que 
son art annulle un autre art. 
différent du sien, il souhaite, 
au contraire, que ces deux for­
mes de représentation Jurent, 
parallèlement. On imagine 
trop rapidement que la techni­
que supplante les formes plus 
primitives d’expression, que 
le cinéma abolit le théâtre, 
queles machines IBM vouent la 
poésie à une mort certaine, 
que la télévision détruit la 
presse écrite, que le téléphone 
rend inutiles les rencontres. 
Mais enfin, Karsh réfléchit 
avant de parler, et il lui sem­
ble évident que rien n’est sim­
ple, que l’homme, tout d'a­
bord, est une énigme qu’on ne 
résout que partiellement.

André MAJOR

En un clin d'oeil
• CINEMA: canal 2, à 20h00 D’IBERVILLE. Avec 

Albert Miliaire, Jean Besré, Francois Tassé, Jean Brous- 
seau, Jacques Monod. (lilies Pelletier et Alexandre Kignault. 
Texte: Guy Fournier. “Une paix honteuse”.

« VARIETES: canal 2, à 19h30 A GUICHET FERME. 
Animateurs-vedettes: les Jérolas. Invitée: Monique Brunet. 
A 22hl5-LES CAILLOUX. Chansons et musique, avec les 
Cailloux et leurs invités: Pauline Julien et Raymond Léves­
que. Aujourd’hui: “Hommage à Raymond Lévesque. Pauli­
ne Julien: “Dans la tète des hommes”, “Grenouille” et 
"Boro les culottes”. Raymond Lévesque: "Les Gars de mon 
pays”, "Les Beans à mTasse”, “Paulin” et “La Vie de 
bohème”. Raymond, Pauline et les Cailloux: “La Bataille 
de Châteauguay”. Les Cailloux: “Le Blouson noir”.

• SCIENCES: radio d’Etat, à 21h:l0 IA CYBERNETI­
QUE ET NOUS. L’avènement des automates et la place de 
l’homme dans la société technicienne. Ce soir: Les analo­
gies cybernétiques. Une logique de Tinformation commune 
à la machine et au vivant. Vers une élucidation scientifique 
de la vie? Invités: Raymond Ruyer, professeur à l’univer­
sité de Nancy; André Hugelin, professeur à la faculté de Mé­
decine de Paris; Aurel David, juriste et professeur à l’uni­
versité de Grenoble. Texte: André Belleau. Lecteur: Jean- 
Louis Roux.
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Pour Mme Rejan Nehru, l’éducation des 
femmes en Inde est un placement sûr

Chronique de Germoine Bernier:

Le message tragique du jeune
par Renée Rowan

L’éducation reste la pier­
re d’achoppement pour la 
femme nouvelle en Inde, 
affirme Mme Rejan Nehru 
qui premait la parole lundi 
après-midi devant les 
membres du Women’s Ca­
nadian (Tub. réunis à l’hô­
tel Sheraton Mont-Royal.

Vêtue d’un sari bronze 
et noir, s'exprimant daas 
un anglais parfait, Mme 
Nehru insista tout au long 
de sa causerie sur l'impor­
tance de l’éducation chez 
les femmes. "Eduquer la 
femme c’est éduquer toute 
la famille, éduquer l’hom­
me. ce n’est qu'éduquer un 
individu”, reprenant à son 
compte le mot d’ordre de 
Gandhi 11 est vrai, souli­
gne-t-elle, que l’éducation, 
particulièrement dans un 
pays aussi vaste que l'In­
de, représente des sommes 
inouïes d’argent, mais ma­
dame Nehru, cousine du 
premier ministre Nehru et 
femme de l’ancien secré­
taire général du ministère 
des affaires étrangères de 
l’Inde, est d'avis que l’ar­
gent investi dans ce secteur 
représente le meilleur pla­
cement qui soit. Madame 
Nehru occupe aux Indes, 
depuis plusieurs années, 
des postes importants dans 
différentes sphères socia­
les, éducationnelles et cul­
turelles.

La conférencière s’est 
attachée tout au long de son 
exposé à montrer le che­
min parcouru par les fem­
mes de l’Inde depuis 50 ans, 
mais tout particulièrement 
depuis l’indépendance de 
son pays, en 1947. "Le che­
min parcouru est énorme, 
mais si les femmes sont 
sorties de leurs maisons 
pour s'occuper d'activités 
sociales, prenant leur pla­
ce dans le monde du travail 
et de la politique, il n'en 
demeure pas moins qu’un 
foyer heureux reste encore 
le pivot de la société aux 
Indes.”

la femme a toujours 
été écoutée

Selon la tradition dans 
ce pays, les femmes ont 
toujours occupé au sein de 
la famille une grande place 
et détenu beaucoup de pou­
voirs. Il est donc normal 
quelles occupent aujour­
d’hui la place qui leur re­
vient au sein des affaires 
de leur pays.

Il n’y a. souligne la con­
férencière, que les étran­
gers à s'étonner qu’une 
femme puisse être minis­
tre. depute, maire, chef de 
l'opposition, etc. ; pour 
nous, c’est naturel.

Mme Nehru a rendu hom­
mage au premier ministre 
actuel de l'Inde, Mme Indi­

ra Gandhi. " On a pu se di­
re au tout début qu elle 
occupait ce poste a cause 
de son père Aux dernières 
élections, qui ont été très 
disputées, elle a fait ses 
preuves et s’est affirmée 
par ses qualités personnel­
les. Elle détient aujour­
d’hui ce poste non parce 
qu’elle est la fille de Nehru, 
mais parce qu’elle repré­
sente aux yeux de son peu­
ple la personne qui peut le 
mieux à l'heure actuelle 
occuper ces hautes fonc­
tions ”

Le problème numéro un

Abordant le problème de 
l'explosion de la population 
en Inde et de la famine, 
madame Nehru est d’avis 
que cette grave question est 
avant tout l'affaire des 
femmes, que c’est à elles 
de s’en occuper et de la 
prendre en main

"La planification des 
naissances chez nous est la 
clé de bien des difficultés.
Si une femme est intelli­
gente et sensible, elle peut 
accomplir beaucoup de 
choses sans uriter l’hom­
me”.

On s'attend à ce que mê­
me les femmes dans les 
villages les plus éloignés, 
sachent contrôler le nom­
bre de leurs enfants. Le 
contrôle des naissances, 
rejeté par les femmes il y 
a à peine dix ans, est non 
seulement approuvé par 
l’Etat, mais admis mainte­
nant par l’ensemble de la 
population. Mme Nehru 
souligne qu’il existe ac­
tuellement aux Indes plus 
de 35,000 cliniques de pla­
nification familiale, dont 
un grand nombre sont diri­
gées par des femmes. On 
prévoit qu’en 1970. le taux 
des naissances en Inde aura 
diminué de un et demi pour 
cent. “Ce chiffre pour vous 
semble petit, mais pour 
nous, c'est énorme ” Ac­
tuellement, l’Inde consom­
me tout ce qu’elle produit 
et sa production ne repré­
sente pas tout à fait la moi­
tié de ses besoins. ».

Il faut donc, de toute né- 1 
cessité, abaisser le plus 
rapidement possible le taux 
de la natalité

Un plus grand nombre 
d’institutrices

La conférencière souli­
gne d’autre part que la moi­
tié de la population de l’In­
de qui compte cinq cent 
cinquante millions d’habi­
tants. est composée de l’élé­
ment féminin Les femmes 
ont un grand rôle à jouer 
et n’ont pas de temps à 
perdre entre les quatre 
murs de leurs maisons à
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Hardy Amies part en guerre contre la lionne de la mode 
britannique Mary Quant. Les jupes couvriront les genoux au 
printemps en a décidé le couturier de la reine qui n'a pas 
craint de présenter des vêtements qui vont jusqu'à seize 
pouces du sol. Même le mannequin Twiggy a abandonne 
ses mini-jupes, il y a quelques jours, pour plaire à Amies. 
Les hommes aussi allongeront leurs vestes de complet dès 
mai prochain. (Téléphoto AP)

ANNONCE

Plan d’amaigrissement
Recette à

Il est facile de perdre rapide­
ment, chez soi, des livres de 
graisse disgracieuse! Etablissez: 
vous-même ce plan de recette. 
C’est très facile—et c’est peu 
coûteux. Allez simplement chez ! 
votre pharmacien et demandez j 
quatre onces de Concentré | 
Naran. Versez ceci dans une I 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez assez de jusde pamplemousse 
pour la remplir. Prenez-en deux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le besoin, et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la graisse super­
flue et ne vous aide pas à retrou-

domicile
t la sveltesse de votre ligne; si
livres et les pouces réduisibles 

de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et des chevilles, retour­
nez simplement le flacon vide 
pour vous faire rembourser. Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont. essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Notez 
comme le gonflement disparaîtra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence plus jeune.

écrivain: Michel del Castillojouer du piano ou à broder 
pour se distraire II leur 
faut enseigner aux enfants 
et aux illettrés, soigner les 
malades, éliminer les pré­
jugés, faire prévaloir Lé­
galité des droits pour cha­
cun, etc. Madame Nehru 
souhaite que soit doublé 
d’ici quelques années le 
nombre des institutrices de 
fayon à atteindre toute la po­
pulation. Près de 500.000 
femmes enseignent pré­
sentement en Inde : ce chif­
fre devrait être non seule­
ment doublé, mais triplé.

Les femmes ont égale­
ment un grand rôle à jouer 
dans le développement ru­
ral de l lnde: le gouverne­
ment compte beaucoup sur 
elles car il est prouve que 
les femmes sont plus dé­
vouées que les hommes 
dans ce domaine, y consa­
crant tout leur coeur, saas 
compter leur temps “Je 
ne suis pas une féministe, 
mais les mains des fem­
mes sont plus propres que 
celles des hommes, dit- 
elle. expliquant d’autre 
part que beaucoup d’indiens 
croient avec eux que les 
femmes apportent dans 
l’approche du problème un 
esprit plus frais, plus di­
rect, libre de préjugés. ”

Appel à la paix

Au terme de son entre­
tien, la conférencière a 
lancé un appel à la paix à 
travers le monde: seule la 
paix est la clé du dévelop­
pement “Nous avons tous 
besoin de paix pour arri­
ver à quelque chose de 
constructif, un pays pau­
vre en particulier. La guer­
re n’a jamais solutionné 
aucun problème.” Mme 
Nehru prenant récemment 
la parole aux Etats-Unis, 
lançait un appel à toutes 
les femmes américaines 
leur demandant de se join­
dre pour faire entendre 
leur voix et faire parvenu 
une pétition à la Maison- 
Blanche réclamant l’aban­
don immédiat des combats 
au Vietnam.

La ligure de Michel del Castil­
lo apparue un soir de la mi-dé­
cembre au petit écran, plus exac 
tement au “Sel de la semaine” a 
dû frapper plus d’un téléspecta­
teur Pour ma part, cette figure 
tragique et si jeune en dépit de 
son âge d’homme, me reste inou­
bliable malgré les jours mouve­
mentés des fêtes et des festivités 
qui se sont déroulés depuis, je 
n’ai jamais rien lu de lui et son 
nom m’était inconnu jusqu’à ce 
soir-là. Tout en l’écoutant, en le 
suivant d’horreur en horreur, je 
me demandais comment tant de 
malheurs - commencés par l’a­
bandon de ses propres parents lé- 
rus de liberté pour eux d’abord 
n’avaient pas empêché cet enfant 
et cet adolescent de sauver en lui 
la vie de l’esprit et la dignité hu 
nuine dont il est si fortement 
m;rqué. Il aurait pu normalement 
n’être qu’un anarchiste pétri de 
haine, avec un seul objectif dans 
l’existence: faire payer aux au­
tres, à tout le monde, une partie 
au moins des souffrances sans 
nom qu’il a subies dès sa petite 
enfance, dès son commencement, 
dans son propre foyer d’abord. 
Quand on est enfant, sentir qu’on 
n’est pas aimé, sentir qu’on est 
rejeté et être empêché d’aimer 
soi-même, ça doit être la pire 
épreuve de cette étape de la vie. 
Les petits animaux sont normale 
ment préservés de ce mauvais 
tratement psychologique, de cet­
te anomalie de la nature qui mar 
quent les petits d’hommes d’une 
façon indélébile. Tous les psy­
chiatres sont d’accord au moins 
sur ce point.

Dans le cas Castillo il y a plu­
sieurs plans où il a également 
souffert et qu’il ne sert à rien de 
confondre et de mêler comme à 
plaisir, ça ne rend pas son histoi 
re plus facile à comprendre ni 
plus sympathique, (’a lui nuit plu­
tôt. Famille, société, pays, tout 
était attaqué à la fois, de l'inté­
rieur et de l’extérieur. Tout d’a­
bord, comme le simple produit 
d'un “accident” ou d'une “expé­
rience courue” l’enfant est aban­
donné par son père qui fuit l'Es­
pagne aux premières manifesta­
tions de la guerre civile. Sa mère, 
comme on le conseille tant aux 
femmes d'aujourd'hui, faisait de­
là politique, de la politique révolu­
tionnaire, de la radio, du dialogue 
et tout et tout. On comprend que le 
mari ait décampé de ce ménage 
explosif: on comprend moins que- 
explosif: on comprend moins bien

que la mère ait préféré son poste- 
de propagandiste à son fover où il 
y avait une grand-maman et son 
petit garçon tie trois ans. Après 
ies derniers coups de canon, fui­
te en France de la révolutionnaire 
rouge, camp d’internement de ré­
fugiés: ensuite de 9 à 13 ans, l’en­
fant goûte à la formule des camps 
de dépeertation nazie. De retour en 
Espagne, avec d'autres orpbe 
lins” sans deeute, il est hébergé 
dans une maison de correction qui 
aurait probablement eu besoin à 
cette épteque d’un réformateur. Et 
c’est là que l'enfant Michel qui 
souffrait de la faim et qui lisait 
beaucoup toujours, racontait ses 
lectures à ses camarades d'infor 
tune: les enfants qui “buvaient” 
scs récits se cotisaient pour lui 
offrir en retour quelques manda­
rines ou quelques brioches sup­
plémentaires... ( 'est comme ça 
qu'il avoue avoir pris son temps 
pour conduire à leur fin les Trois 
mousquetaires qui, en durant plus 
longtemps, amenaient les enfants 
à trouver d'autres mandarines... 
Il s'évada tout de même de cet en 
fer où un surveillant, apparem 
ment un malade mental, le rendit 
à bout de sa résistance nerveuse 
et il réussit à retrouver un oncle 
et une tante qui, enfin, avaient 
vraiment figures humaines et 
coeurs de chrétiens. Ce sont eux 
qui l’envoyèrent dans un collège 
de Jésuites où il poursuivit et ter­
mina ses études. On aurait bien 
aimé l’entendre un peu parler de 
ces parents qui l’adoptèrent en 
quelque sorte et des hommes qu'il 
rencontra à ce collège. C’est re­
grettable, aucune question ne fut 
posée sur ces compatriotes espa­
gnols qui apportaient enfin aide, 
compréhension et fraternité à 
l’adolescent si malmené par les 
calamités publiques et familiales.

Après tant d’expériences af 
freuses parmi des hommes du 
XXc siècle, à la fois si savant et 
si sauvage, tout le long de l'entre­
vue, je me demandais comment en 
est-il venu à se faire une person­
nalité aussi "civilisée”, à acqué- 
lir cet humanisme qu'il respi­
re et qu'on ne peut pas ne pas 
apercevoir? Il se dit d'ailleurs 
lui-mème “d’un tempérament et 
d'un goût tout ee qu’il y a de plus 
classique. J’aime tout ce qui est 
bien fait, la phrase bien frappée." 
A la télé, il a fini par dire égale­
ment qu’il avait été “sauvé par 
l’étude, le respect des autres. Ir­
respect et le goût de l'honnêteté." 
Il y a même davantage puisqu'il a 
ajouté: "Aider l’autre, réclamer 
pour l'autre, cela libère.” Cette

reconquête de lui-même est par­
mi ses plus grandes réussites, 
sans doute, lui qui aurait pu si fa­
cilement, encore une fois, n’ètre 
qu'un anarchiste, ou un névrosé 
dépourvu du sens de la responsa­
bilité ou simplement un être anti­
pathique a la charge de la société 
et de ses semblables. Evidem­
ment. il reste avec des opinions 
très lourdes à porter sur la fem­
me, la mère, en particulier la 
sienne, son père qui ne valait pas 
mieux, ce foyer, le sien, incapa­
ble d’apprivoiser un être nouveau 
venu, etc. Heureusement, à la té­
lé, il n’a pas terminé aucune de 
ses phrases commencées sur ces 
sujets.. Le re:-te était déjà assez 
pénible à entendre.

Après avoir écouté Michel del 
Castillo, on se demande malgré 
soi quelle qualité de bonheur hu­
man pourrait ramener sur ce 
mtsque tragique et fatigué et 
pourtant si jeune, l’ombre d’un 
sourire, ne serait-ce que des 
yeux’’ (Jui ou quoi pourrait lui ren 
dre sa foi dans l'ctre humain? Il 
sait pourtant que 'T’bomme est 
capable du meilleur comme du pi­
re”, il l’a dit lui-même. Ce mol 
m'a rappelé Pascal analysé par 
Henri Guillemin, et qui disait, en 
parlant de l'homme, "cette créa­
ture misérable mais capable de 
Dieu pourvu qu’elle sache ai­
mer ”. Si la haine et le goût du mal 
arrêtaient de s’étendre sur le 
monde, peut-être les coeurs re­
trouveraient-ils la possibilité 
d’aimer et de fraterniser vrai­
ment? Non, ce ne sont pas les re­
vers de fortune, les deuils du 
coeur, la misère matérielle et 
physique, la pauvreté persistante 
ou transitoire qui enlèvent a 
l'homme sa dignité, ce sont les 
plaies de l’àme. la haine, le mé­
pris de l’humain, le goût de la 
vengeance, le manque de courage 
et d’honnêteté. En découvrant Mi­
chel del Castillo on en a la preu 
ve. La preuve aussi que l’esprit 
peut être plus fort que la matière, 
les voix intérieures de la con­
science et du coeur plus puissan­
tes souvent que les forces maté­
rielles de la haine et de la corrup­
tion Et il écrit, dit-il. “pour que 
les enfants de l’avenir ne con­
naissent pas le sort qui a été le 
sien." Hélas! L’époque n’est pas 
propice à l'enfance. Jamais dans 
l’histoire de tous les temps, et 
sur une aussi vaste échelle, les 
enfants n’ont été autant rejetés, 
refusés, exploités, brutalisés, 
massacrés qu’aujourd'hui sur la 
planète. Mais ça, c’est une autre 
histoire.

Voici DUST UP un meilleur
moyen d'arrêter les retombées 

de poussière
Faites connaissance avec le nouveau 
vaporisant Dust Up de Simoniz.

Il arrête les retombées de poussière d'un linge à 
épousseter ou d'une vadrouille. Il emprisonne la 
poussière comme dans un piège avant qu'elle 

puisse s'éparpiller. La formule spéciale 
"Magnapower" de Dust Up attire la 

poussière des coins et des fentes a la 
façon de centaines d'aimants puissants.
Il débarrasse vraiment les pièces de la 

poussière nocive où pullulent les microbes et 
la maintient bien dans votre linge à épousseter.

Avec le nouveau Dust Up de Simoniz, 
vous époussetez plus efficacement—et moins 
souvent. Le nouveau Dust Up de Simoniz— 

un nouveau produit conçu pour faire 
gagner du temps...de 

la compagnie Simoniz.
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COUPON REMBOURSABLE EN MAGASIN *******

ÉCONOMISEZ 10<
sur le nouveau Dust Up de Simoniz .. .avec "Magnapower".

MONSIEUR LE MARCHAND: Nous vous rembourserons ce 
coupon pour 10c, plus 2c pour frais de manutention, à con­
dition que vous l’ayez reçu et remboursé conformément 
aux conditions de cette offre. Toute autre utilisation de ce 
coupon constitue une fraude.
ENVOYEZ LES COUPONS POUR REMBOURSEMENT A:
Simoniz Company Limited.C.P. 2140,Terminal A.Toronto. Ont.

UN NOUVEAU MOYEN DE GAGNER OU TEMPS.. . DE LA COMPAGNIE SIMONIZ

10(

* COUPON REMBOURSABLE EN MAGASIN *******
RC-N-12/67- 34 10e
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La Fédération de Montréal des Caisses Desjardins et la
Ont conclu une 

entente financière

Nationale de Fiducie

potins financiers
TRUST GÉNÉRAL DU CANADA NOMINATION À TEXACO A LA SOCIÉTÉ 

DES ARTISANS

L'arribiaoie paraissait moins 
bonne hier sur la Bourse de Pa­
ris. Une certaine animation ré­
gnait sur la Bourse de Londres, 
vu l’annonce des sévères com­
pressions budgétaires, publiées 
hier après-midi aux Communes 
anglaises. Une nouvelle étape sem­
ble vouloir commenter sur la 
Bourse de Montréal et sur la 
Bourse de Toronto, les mines 
d'or qui avaient touché la veille 
le sommet de 20S.15 - niveau 
inconnu depuis 1945 - clôturaient 
hier à 214.83. L’indice des in 
dustriels de DJ clôturait hier 
5 60 points plus bas à 887.14. 
au regard d’une perte de 6.24 
points la veille.

•
L'incertitude grandissante sur 

ce que dira le président des 
E-U dans son message sur l’état 
de l’Union qu’il doit prononcer 
ces jours-ci ainsi que l’incertitu 
de sur la politique fiscale du Con 
grès de Washington expliqueraient 
la nervosité des spéculateurs 
à Wall Street hier.

•
Cette année, “l’économie cana­

dienne se développera à un ryth­
me modéré, supérieur à celui de 
1967, mais, encore inferieur aux 
possibilités économiques,” voi­
là ce qui ressort de la conjonc­
ture économique préparée par la 
Prudentielle d’Amérique, com­
pagnie d'assurance, rapport que 
nous reproduirons au long ces 
jours-ci.

•
E.T. Lynch & Co. Ltd, dont le 

bureau-chef est à Toronto, mais 
qui possède une importante suc­
cursale à la Place Victoria dans 
notre ville, sous la gérance de 
M. Jean Forget, aussi membre 
du conseil de la firme précitée, 
vient de publier une étude de 10 
pages sur Mogul Mines limited, 
une compagnie canadienne de 
gestion, qui possède 75”. des in­
térêts d’une mine de plomb, d'ar 
gent et de zinc, en Irlande, et, qui 
a aussi d’autres propriétés ail­
leurs, C’est M W, Stewart Wea­
ver, B.Com. qui a préparé l’étu­
de ci-dessus mentionnée 

•
la's (lOuverneurs des Bourses 

de Montreal et Canadienne tien­
dront une réunion conjointe, au 
jourd’hui. à la Maison Mailloux, 
à Québec, puis ils recevront 
au Club de la Garnison maints 
représentants du monde des affai­
res et de la finance de la 
Vieille Capitale.

•
les actions des entreprises 

suivantes se vendront ce matin ex­
dividende tant par action:

Murphy Oil Company Ltd. SV'o 
privilégiée, 35.75c l’action. 
Mussens Ltd. ordinaire 10e l’ac­

tion. Turner A Newall Limited 
ordinaire 7% l’action.

•
le dernier bulletin de Jones 

ileward & Company Inc traite 
de l’avenir de l’économie cana­
dienne. On y mentionne que des 
forces vigoureuses sont, présen­
tement. à l’oeuvre, qu'après la 
pause du 3ième trimestre, les 
ajustements furent plus nombreux 
durant le 4e trimestre de 1967 
et, enfin, il y es! question de l’é­
quilibre toujours instable des mar 
chés de capitaux - heureusement 
qu’il y est mentionné, sur la fin, 
que les mesures prises par le 
gouvernement américain pour dé­
fendre le dollar des E-U devraient 
affecter quelque peu favorablement 
nos prochaines obligations fédé- 
ri les.

•
Consolidated Yirdinia Mining 

Corporation a soumis à la Bour 
si Canadienne un état pour ses 
dossiers; daté du 5 septembre 
1967 et amendé le 5 janvier 1968 
dans lequel il est divulgué ce qui 
suit: en vertu d’un accord en
date du 28 août 1967, tel qu’amen­
dé le 13 décembre 1967, la com­
pagnie a acquis de M Louis 
Copper un intérêt de 50% dans 
deux propriétés de soufre, dont 
l’une située dans l’Etat de TU- 
tah et l'autre au Colorado, aux 
E-U. M. Austin B. Smith et Gold 
Bar Resources Inc, tous deux 
de Salt Lake City, Utah détien­
nent l’autre intérêt de 10% dans 
les propriétés précitées.

•
la Bourse de Montreal a été 

avisée que depuis le 1er janvier 
1968, le bureau de Calgary, Al­
berta, de The Canada Trust Com­
pany a été nommé agent de 
transfert et registraire respec­
tivement des actions de Mac­
Millan Bloedel limited.

•
La ville de Warwick, comté 

d’Arthabaska, a vendu récem­
ment à Grenier, Ruel & Cit 
Inc, une emission de $190,000 
I1 obligations, à 7,A% rembour 
sables en séries en 10 ans, à 
un prix de 97.39. A ce compte, 
la municipalité obtient son ar­
gent à un loyer moyen net de 
7.9314"-; L'emprunt comporte un 
solde de $126,000 à renouveler 
en 1978 pour un terme addition­
nel de 10 ans.

M. Henri N Guilbault. L.Sc.com. M. Robert Jussoume, LL.B

le président du Trust Général du Canada, M. Marcel Faribault, annonce 
la nomination de M. Henri N. Guilbault, jusqu’ici directeur général de 
cette société, au poste de vice-président exécutif du Trust Général du 
Canada. M Robert Jussoume, auparavant directeur général du Sherbrooke 
Trust, une filiale, est nommé directeur général du Trust Général du 
Canada

bourse: canadienne

Cours fournis par la PRISSE CANADIENNE
Ventes Km! les term.

Industrielles
Ch.

Am Met En 6350 280 275 280 + 5
Blue Bon 775 270 270 270
CDRH Ltd 800 $6 - 8' X 8'4 + '«
C Secur A 1300 310 310 310
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Camflo 
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Ventes H ouf Ras ferm. Ch.

+ 5

Indices à Toronto

FONDS MUTUELS
Cours fournis par Francis I. Dupont Co.

Offre dem

ind U»ld B M W
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Li veille 162 06 207 33 107 31 226 02
Sent dom 161 55 197 41 107 01 221 64
Mois (tern 160 15 157 49 89 66 146 60
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1966 haut 175 60 192 48 100 23 135 84
1966 has 136 98 136 95 83 22 95 24
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On peut transiger, depuis hier en bourse, 
sur des actions additionnelles de Warnock 
Hersey International

519,308 actions additionnelles de Warnock Hersey Interna­
tional Limited ont été inscrites sur la liste des valeurs de la 
Bourse Canadienne à son ouverture mardi le 16 janvier 1968. 
sous réserve d’avis de leur émission Les administrateurs de 
l'entreprise ont autorisé l'émission d’un total de 519,308 actions 
additionnelles qui seront allouées, de temps à autre, aux déten­
teurs de titres ordinaires de Canadian Power and Paper Securi­
ties Limited qui seront prêts à échanger leurs actions pour des 
actions de Warnock. à raison de deux i2> actions de cette derniè­
re entreprise pour chaque action ordinaire de Canadian Power dé­
tenues par ses actionnaires. C’est l’intention de Warnock de faire 
une offre d'échange de leurs actions aux détenteurs d'actions or­
dinaires de Canadian Power qui resteront.

Crédit St-Laurent Inc affiche un 
actif de $13,064,859

Le résultat des activités financières du Crédit St-Laurent Inc 
pour la période de six mois d'opération terminée le 30 octobre 
1967 indique un profil net avant impôt de $83,313 et un profit net 
après impôt de $39,991 Le profit par action classe "A”, après 
provision complète pour le paiement des dividendes sur les ac­
tions privilégiées 6" et actions privilégiées deuxième rang 
611% s’établit au 30 octobre 1967 à $0 25 par action et les divi­
dendes déclarés sur les actioas classe "A" à cette date étaient 
de $0 30 par action

En conséquence de la politique adoptée depuis deux ans par 
la compagnie de réduire ses affaires à un niveau correspondant 
aux conditions difficiles du marché actuel de l'argent le toial des 
actifs en cours s etablit au 30 octobre 1967 à $13,064,859 compa­
rativement à $15,242,078 au 30 octobre 1966

Les administrateurs croient que les profits vont se stabiliser 
aux taux actuels durant les mois à venir jusqu’à un changement des 
conditions générales du crédit Ils ont donc jugé opportun de ré­
duire le dividende sur les actions classe "A" de telle sorte que 
des dividendes de $0 03 par action ont été déclarés payables le 1er 
février 1968 aux actionnaires iasents le 15 janvier 1968 et le 
1er mai 1968 aux actionnaires inscrits le 11 avril 1968

La Banque de Montréal paiera un dividende 
plus élevé le 1er mars

La Banque de Montréal a augmenté hier son dividende à 13 
cents pour le premier trimestre de l'exercice en cours. Pour la 
même période l’an dernier, le dividende a été de 12 cents pour une 
valeur équivalente des actions.

Ce dividende est payable le 1er mars aux actionnaires inscrits 
à la clôture des affaires le 31 janvier

Comme on sait, le capital-actions autorisé de la B de M est de 
50,000.000 d'actioas et. sur ce total, il y en a 30,375,000 d'autori­
sées. Vu l'augmentation de 1 cl par action par trimestre, les ac­
tions sont donc maintenant placées sur une base de dividende an­
nuel de $0.52 cts comparativement $0.48 cts antérieurement, 11 va 
sans dire que ces taux ne tiennent pas compte des dividendes sup­
plémentaires de fin d'année, payés depuis des années

Accord financier, conclu entre 
Wisconsin Mining Co et Union Pacific Ry. Co

Wisconsin Mining Company Limited a annonce, que, sous ré­
serve de l’approbation par ses actionnaires 1ors d'une assemblée 
spéciale qui sera convoquée sur le champ, sa filiale en propriété 
exclusive. l'Oregon Canadian Mining Company, d'Oregon E-U, a 
complété un accord avec Union Pacific Railroad Company, en vertu 
duquel l'intérêt de la compagnie dans les daims Rowley et Ban- 
field Lode, a été transféré à Union Pacific pour la considération 
suivante. Union Pacific devra dépenser un minimum de $25,000 en 
travaux d exploration, au cours d une année Un intérêt de 49% des 
profits nets provenant de l'entrée en production des dits daims 
sera réservé pour Oregon Canadian Si Union Padfic ne dépense 
pas $125,000 en travaux d'exploration dans les 3 ans, l'accord 
précité prendra fin Après qu’Union Pacific aura dépensé ces 
$125,000, elle aura le droit d'acheter d'Oregon Canadian, au prix 
de $150,000.00, un intérêt additionnel de 24% des profits nets 
Advenant qu'Union Padfic décide de mettre la propriété en pro­
duction, mais quelle ne désirerait pas acquérir un intérêt addi­
tionnel dans les profits nets, alors Oregon Canadian aura le droit 
de recevoir un paiement de $150,000. payable à même 55% des 
profits nets indivis. Le solde de 45% sera retenu par iîïiion Pacific 
jusqu'à ce que cette dernière entreprise ait récupéré l'excédent 
de ses dépenses, dépassant les $125,000

Marcel Clément

Adanac Mutual Funds 
x Affiliated Fund Inc Coin 
Al) Canadian Com 
Ail Canadian Div 
All Canadian Venture 
x American Business Shares 
American Growth 
Andreae Faulty 
Associated Investors 
Beau bran Carp 
x Boston Fund Ltd 
x Bullock Fund Ltd 
Canada Growth Fund 
Canada Security Fund 
Can Gas & Energy Fund PFD 
Can Investment Fund 
Can Trusteed Inc Fund 
Canafund Co Ltd 
Champion Mutual Fund of Can 
C. I Leverage 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inti 
Corporate Investors 
Div Inc Shares Ser A 
Div. Inc Shares Ser B 
Dominion Equity Inv Ltd 
Dreyfus Fund Inc 
Dynamic Fund 
European Growth Fund 
Fund of Canada Ltd 
Exec Inti Fund 
Federated Financial 
Federated Growth 
Fonds Collectif A'
Fonds Collectif C”
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Fonds Desjardins B'
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The Fraser Fund Ltd 
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G I S Income 
Growth Equity Fund 
Growth Oil A Gas 
Guardian Growth Fund 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Mutual of Can 
Keystone Canada 
x Keystone Custodian K 2 
x Keystone Custodian S 1
x Keystone Custodian S 4
Le Fonds P E P 
lexington Research 
x Mass Inv Growth Stocks 
x Mass Inv Trust 
Motson M Fund 
Natural Resources 
One William Street 
Prêt et Revenu Mutuel 
ITint ipal Growth Fund 
1‘utnarn Growth Fund 
Hadisson R I 
Regent Fund Ltd 
Royfund Ltd 
Spec
Taurus Fund 
x Television Electronics 
Timed Investment Fund 
I 'mtcd Accum Fund 
United American 
Uni Svgs. Equit Fund Ltd 
Wellington Fund Inc
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13 03 14 32 
7 44 8 18
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1161 1269
2 90 3 17
5.72 6 25

12 99 14 12

Bourse de Toronto
Sommet pour tes titres auri­
fères

La section des aurifères a bat­
tu un record vieux de 22 ans hier 
à la Bourse de Toronto, alors que 
la plupart des sections avançaient 
dans un climat d'activité Les pé­
trolières de l'Ouest ont subi quel­
ques pertes

L'indice des aurifères a effec­
tué un soubresaut de $7.50 à 214 - 
83 pour réussir à atteindre 215 65 
à la fermeture.

Dome a remporté 2 1-2 à 64 
1-2, McIntyre 1 à 85, Giant Yel­
lowknife 80 cents à 10 1-2, Kerr 
Addison 5-8 à 19 3-8 et Campbell 
Red Lake 1-2 à 28 1-2

Sur la liste principle. Ogilvie 
a remporté 1 7-8 à 19 sur une 
transaction d’environ 185.000 ac­
tions Les actions Labatt ont per­
du 1-2 à 14 1-2.

Inco et Standard Radio ont 
remporté ! point chacune à 122 
et 43 1-2. Levy a opéré un rallie­
ment en remportant 1-2 point à 
31 1-2 sur un volume de 6,000 ac­
tions

Chez les métaux bruts, Denison 
remporte 1-2 à 81, tandis que 
Hollinger accuse un recul de 7-8 
à 28 1-8, Dans les minières dites 
spéculatives, DEldona effectue 
un gain de 23 cents à 1.10 sur un 
volume de 326,000 actions
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$77,972,000 de 

revenus pour 
Playboys Clubs
Soit 20 p.c. de plus que pré­
cédemment

Les revenus annuels des socié­
tés Playboy Clubs International 
Inc. et HMH Publishing Co Inc., 
pour l'année 1967, ont atteint $77,- 
972,000 soit près de 20 pour cent 
de plus qu’en 1966. au cours de la­
quelle ces revenus bruts avaient 
porté sur $65,076,000 

Le bénéfice net consolidé de 
l'exercice a totalisé $6,400,000, 
en hausse de 22 pour cent sur 
l’exercice antérieur 

Les revenus bruts de ta publi­
cité se sont accrus de 32 pour 
cent pour atteindre $15,359,000 

Au cours des cinq dernières an­
nées, 1963 à 1967 inclus, la com­
pagnie a réalisé une hausse des 
bénéfices de 500 pour cent

Au cours d'une conférence 
de presse, hier midi. Me F- 
Eugène Therrien, président 
et directeur général de la So­
ciété Nationale de Fiducie fit 
la lecture du document sui­
vant, signé par lui et M. An­
dré Lamarche, directeur géné­
ral de la Fédération de Mont­
réal des Caisses Desjardins: 
“Nos institutions industriel­
les, commerciales ou finan- 
cières, c’est un fait reconnu 
universellement, ne peuvent 
que trouver leurs avantages 
respectifs lorsqu'elles entre­
prennent de joindre leurs for­
ces et leur influence dans le 
milieu économique du Québec- 
dans le but de constituer des 
entreprises encore plus for­
tes et plus prospères, et plus 
en mesure d’offrir à la clien­
tèle des services améliorés et 
plus efficaces.

Dans cette perspective, la 
Fédération de Montréal des 
Caisses Desjardins a conclu, 
le 11 janvier 1968. une entente 
préliminaire avec Société Na­
tionale de Fiducie, compagnie 
de fidéicommis ayant son siè­
ge social à Montréal. Cette 
entente porte sur l'achat par 
la Fédération d’une partie im­
portante du capital-actions de 
la Société, au départ un quart 
(1/4) de million de dollars. 
L'entente est préliminaire par­
ce que, dans l'état, actuel de 
la legislation, la Fédération de 
Montréal des Caisses Desjar­
dins peut fort bien déposer 
des fonds dans une société 
de fiducie mais elle ne peut 
souscrire des actions ordinai­
res de son capital-actions. 
La Société Saint-Jean-Baptis­
te de Montréal, principal ac­
tionnaire de la Société, est 
partie à cette entente préli­
minaire ayant accepté de ré­
duire la proportion qu'elle dé­
tiendra à l’avenir dans le ca­
pital-actions pour ouvrir plus 
large la porte d’entrée à la 
participation dans l’équité de 
la compagnie que la Fédéra­
tion pourra acquérir à la con­
dition évidemment d’obtenir au 
préalable l’assentiment du 
Parlement de Québec aux amen­
dements nécessaires à la loi, 
et les parties se sont enten­
dues pour soumettre le plus 
tôt possible un projet de loi 
à l'autorité compétente à cet­
te fin

En vertu de l’entente la Fé­
dération se voit assurer une 
représentation adéquate dans le 
conseil d’administration de la 
Société

La Fédération compte dans 
ses rangs 32 caisses et 135,000 
sociétaires. 1^ capital global 
de ces caisses est de 135 mil­
lions de dollars au début de 
1968 et les dépôts dans celles- 
ci atteignaient, le 31 octobre 
1967, quelque 117 millions 
de dollars

Société Nationale de Fidu­
cie, fondée en 1918, fête son 
SOième anniversaire au cours 
de 1968 Son capital, sa ré­
serve générale et ses profits 
non répartis sont de $1.633, 
300 00. Le 31 décembre 1967, 
le capital souscrit et payé était 
de $257,600 00. La valeur éta­
blie des actions A et B est 
respectivement de $6.00 et de 
$30.00. Cette valeur devrait 
s’apprécier encore lorsqu'elle 
sera de nouveau fixée en 1968 

Société Nationale de Fidu­
cie a payé des dividendes sur 
ses actions A et B ordinaires 
sans interruption depuis 1921; 
elle payait le 31 décembre 
1967 son 170ième dividende.

Le gain par action ordinai­
re de Société Nationale de Fi­
ducie depuis de nombreuses 
années dépasse largement le 
minimum exigé maintenant par 
la loi pour que ses actions 
soient acceptées comme pla-

Indices à Montréal
66I.N Uirr 7BA 8MX) MBA

Hier 169 66 132 44 126 86 158 20 84 09
U veille 169 44 132 24 124 99 157 92 84 51
Sem der 168 67 130 96 125 27 157 15 84 22
Mois der 166 27 132 04 122 91 155 43 83 09
1967 haut 173 93 150 19 136 26 164 41 125 04 
1967 bas 148 99 128 83 109 48 141 48 82 99

Indices de Dow Jones
Oov Haut Has Fur, Oi 

30 Ind 892.63 896 56 882 34 887 U 5,60
20 rails 235 46 236 44 232 68 233.37 2 27
15 Utib 134 49 135 42 133.21 134 33 0 32
65 Strks 314 95 316 43 311 38 312 97 2 13

Cours du dollar
NEW YORK (PC) - A la fer 

meture mardi, la devise cana­
dienne en terme de dollar améri­
cain était à la baisse de 3-32 à 
92 9-64 11 y a une semaine, elle 
était à 92 23-64

la livre sterling était aussi en 
baisse de 21-64 à $2 40 45-64

Parmi les personnes de marque présentes à la conférence de 
presse, donnée hier, on remarquait (de gauche à droite) 
M. Yvon Groulx, président de la Société Sf-Jean-Bap*isfe de 
Montréal, J.M. Romuald Paiement, président de la Fédé­
ration de Montréal des Caisses Desjardins, Me F-Eugène 
Therrien, président et directeur général de la Société 
Nationale de Fiducie et M. André Lamarche, directeur géné­
ral de la Fédération précitée.

cernent d'une compagnie d’as­
surance

Le siège social de Société 
Nationale de Fiducie, sis au 
41 St-Jacques depuis 1939. se 
transportera sur la rue Sher­
brooke angle St-Denis dès que 
l'édifice qui y est en cons­
truction, décision prise il y a 
plusieurs mois, sera terminé. 
L'expansion de la compagnie 
exige qu elle soit logée dans un 
édifice plus grand et plus 
fonctionnel. L’Economie Mu­
tuelle d’assurance et la So­
ciété Nationale de Fiducie sont 
conjointement propriétaires de 
plus de 80% de cet immeuble

Le président monsieur J 
Romuald Paiement, le direc­
teur général de la Fédération 
monsieur André Lamarche, Me 
F. Eugène Therrien, prési­
dent et directeur général de 
la Société Nationale de Fidu­
cie, et Me Yvon Groulx, pré­
sident de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, in­
terrogés à ce sujet ont expri­
mé l'espoir que la requête 
pour amendements à la légis­
lation sera agréée par le Par­
lement de Québec et se dé­
clarent confiants que la parti­
cipation de la Fédération dans 
l’équité de la Société sera bé­
néfique aux parties en cause, 
la Fédération de Montréal des 
Caisses Desjardins et Société 
Nationale de Fiducie '’

H. T. HUDSON
Le Conseil d'administration de Texaco 
Canada Limited annonce la nomina­
tion de M. Harry T Hudson au poste 
de trésorier, à compter du 15 janvier.

M. Hudson, natif de Toronto, a débu­
te à la compagnie en 1941 et a occu 
pe des postes aux responsabilités 
croissantes, et plus récemment le 
poste de gérant du service de l'é­
conomisme.

Indices à New York

M Rosaire Bergeron, représentant 
de la coopérative d'assurance-vie La 
Société des Artisans, recevait récem 
ment l'attestation officielle qui lui per 
met de porter le titre de C.l.U. Ce 
diplôme d'ossureur-vie agréé, le plus 
important dans le domaine de l'assu- 
rance-vie, est décerné après des étu­
des spécialisées poursuivies pendant 
au moins trois ans.

Indices des obligations 
à New York

g

Hier

30
Ind

463 8

15
Kails
177 0

15
l!«il

152 1

60
Stl». 
321 3 Hier

Rails
66 3

Ind
888

Util.
800

Krgn L-Y
89 4 81 4

1-f veille 468 0 178 7 1523 323 7 La veille 663 88.6 doo 89 4 81 4
Sem dem 472.5 181 1 154 1 327 3 Sem der 657 879 797 89 3 80 6
Mois dem 454 5 178 8 142 1 314 6 Mois der 649 86.2 78 5 898 78 6
An dern 442 5 172 5 1558 311 9 An der 71 4 93 6 84 1 906 882
1967-68 h 493 2 209 6 159 1 342 6 1967-8 haul 73 0 956 ts4 V 92.5 89 4
1967-68 b 4134 159 4 136 5 292 8 1967-8 has 646 86 1 78 0 «9 1 78 4
1966 haut 537 9 213 9 170 5 369 7 1966 haut 79.5 101 4 86 1 93 1 90 7
1966 has 388 0 143 9 130 2 269 4 1966 has 70 1 889 792 904 83.7

Banque 
Nationale 
de Paris

La plus grande 

banque française. 

Présente

dans plus de 50 pays.

FILIALE AU CANADA . SFCI
SOCIÉTÉ FIIMAIMCIËRE
POUR LE CQMIVtERCE ET L'INDUSTRIE S F-C.l. LTÉE

Financement d'opérations de commerce international 
Dépôts à demande et à terme en toutes devises 
Prêts commerciaux à court terme
Montréal: Tour de la Bourse, Place Victoria—Tél. : 866-8712 
Québec: 500 est. Grande-Allée—Tél. : 529-0457

Fonds Collectif “C”
Dividende no 8

les Placements Colleclils Inc.

La Compagnie donne avis qu’un divi­
dende de treize cents (13 cents) l’unité, 
payable le 31 janvier 1968, sera versé 
aux détenteurs d’unités de participation 
du Fonds Collectif “C”.
Ce dividende sera payé comme suit:
a) aux détenteurs de certificats nomi­

natifs enregistrés et immatriculés le 
31 décembre 1967, sous forme d'unités 
de participation additionnelles;

b) aux détenteurs de certificats au por­
teur, sur présentation et remise, le 
ou après le 31 janvier 1968, du coupon 
no 8 à l’une des succursales de la 
Banque Canadienne Nationale ou de 
La Banque Provinciale du Canada.

LES PLACEMENTS COLLECTIFS INC.
Le Président et Directeur général, 

Gustave Boulanger

Montréal, le 31 décembre 1967.

DESIGN+ 
BÉTON =
Une exposition, maquettes et 
photographies, des constructions 
en béton primées, dans leur 
catégorie, au Concours 
DESIGN CANADA 1967.

Ponts,édifices, ouvrages d'art: 
chacune de ces réalisations 
témoigne la fécondité 
d'invention de l'architecture 
et du génie canadiens.

•Va.

Au Centre DESIGN CANADA 
Place Bonaventure, Montréal, 
du 5 janvier au 2 mars 
tous les jours de 10h à 18h 
sauf le dimanche.

Conseil national 
de l'esthétique industrielle 
Ministère de l'Industrie 
du Canada, Ottawa.
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Am Leduc 
Asamera 
B.anii

10260 670 640 
1650 18 18
1900 660 650
1455 $15S 15

14
25
16

/ 19'*
36 

500 
575 
400 

16‘2 
33'. 
63 

445 
425 
675 

21 
410 
490 

88 
21 
23

36 
102

6 ?
29 

114
11
30 

840
55
10
12
22

154
14 ‘7 
98

275
28 v
37 

108
17 
13

210
440

9
130
33
16'/

670
18 

650
15

4l’2 
4 27

4 10 
4 15 
4 15

- 10 
6

- 1 
f50
^ 2

2
. 6 
h 10?
h 5 
- 1
h- 2 
- 2

4 23

1000 22% :■? ? 22 % 4 Pr Braisa 200 135 135 135 + 5
5500 410 405 410 - 5 Calvert 16200 24 23 24 4- ,
5600 129 125 128 4- 3 CS Pete 6240 370 360 365
4787 $10% 960 10% f 80 C Dehi 233 500 485 485 4- 5
6650 20 19 14 4 1 CE Gas 14400 820 805 810

6930 16 156 156 -* 7 C Gridoil 1450 $13'» 13% 13%
6000 52 51 51 C Homestd 1233 575 560 570 4- 10

11500 365 350 355 5 C U Pete 2000 23 23 23
2500 20 19 19 - 1 Cdn Sup 0 1365 $49 * 48 r 48% %

12700 51 48 49 Cent Del 4960 $23 22%i 23 4- %
2030 $11% IP.. 11% 4 % Chieftan D 2450 925 900 920 5
2000 47 46 47 — 1 7 C East Cr zlOO 73 73 73

18200 33% 3P: 32 C West P 1800 174 172 174 4- 4
2525 9 8 8 ~ 1 Dynamic 4100 170 165 165 1

820 207 200 200 - 1 Fargo 2000 760 750 750 5
1700 225 220 220 Srench Pt 3500 780 765 765
2500 19 19 19 IQT COilsds zl55 $11 % 1P.7 11%
3000 8 .
1135 $28 
545 $57 

2160 21 
9200 68 
1000 15
1775 420 
6100 178
2000
7000
1000

28
56 = 
20 
65 
15 

410 
170 
Iy 
27 
35

8
28 ■

i 57 
21 
65
15 

415 
170

16 
27 
36

Int Helium 
Midcon 
Mill City 
'fat Pete 
N Cont 
N Davies 

C Oils 
Northld 
Numc w 
Okalta 
Per mo

6950 283 
3280 49
4300 180 

1400 280 
3100 85 
6000 15

320 725 
3800 13

15352 155 
z450 15
6500 25

280
48

174
275

83
14 

725
13

140
15 
24

282
48

175
275

84 
r 14 

725 
13

144
15
24

-25 
- 1 
f 4

9500 25% 25 25 Peruv 600 300 281 300 425
z53? 69 69 69 Petrti 105000 145 126 138 4-12

i 8000 33t! 306 330 * 30 Pinnacle P 8145 430 415 425
23715 $19 % 18’» 19% 4- % Place G 5600 17? 168 170 4- 5

1300 85 85 8b + 5 ’ Pander KOh 55 54 55
10000 73 70 72 t 2 anger 8265 530 520 530
3000 12% 12 12% Scurry Rn 890 $50-% 49 5» 49 % -1%

, 1000 13 13 13 - 1 Spoon 13750 130 125 125 - 1
1750 10 10 10 Triad Til 7275 274 266 270
800 $31 % 31% 31% % U Canso 9350 595 585 585 - 5

2990 $11 10% 11 4- % U Canso w 7306 269 265 265
6000 36
2100 36
300 al3!. 

9310 $ 13N

33
36
13‘>
13*

34 
36 
13'7 
13’>

Un Reef P 
Vandoo 
W Dec 
W Dec It w

4000 23 
4000 8

il 133 375 
1100 165

22 > 22;
7t4 71-

365 375
161 161

Buntm Rid 
Burns Fds 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
wean Bread 
Can Cem 
Can Iron 
Can Malt 
C Packrs A 
C Paikrs B 
Can Perm 
CSL
C Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Curt 
Cdn Equty 
C Found pr 
CG Sec A 
C Goldale 
C Imp 
C Ind Gas 
C Ind Gas f 
CIL.
CIL pr 
C Marcni 
CP ! ve pr 
f'PD
CPR 300 pr 
CPR pr 
C Petrofm 
C Resract 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Utilities 

Vickers 
CWN Gas 
IWN L 4 pr 
CWN 5'/ p 
C Westing 
lap Bdg 
Cassiey L 
IDRH Ltd 
Chat-Gai 
Chemcell 
Ihrysler 
CHUM A 
Clairton 
Clairton w 
Codville A 
lolumbia 
Columbi p 
Computr 
Con Bath 
Con Bath p 
Ctn Bath w 
Con Bldg 
Con Bldg p 
Cons Gas 
lorby vt 
Corby B 
Coron 120p 
Cosmos 
Iram R L 
Crestbrk 
Cygnus A 
Cygnus B 
Cygnus pr 
Delta Elec 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
Dorn Glass 
D Scottish 
E Scottsh p 
Dosco 
Domtar 
E Textile 
Dpont 
Econ Inv 
Electro ltd 
Emco 
Salcon 
Sam Play 
Fed Gram 
Fleet Mfg 
Ford USA 
Ford Cnda 
SPE Pion 
Frasr 
Sreiman 
L Dynam 
CMC
G P Mfg A 
G Stl Ware 
Lreb Ind 
GL Paper 
GL Power 
G Gas A 
Guar Trst 
Hardee 
Harveys F 
HWood B 
Hawker S 
Home A 
whome B 
Horne P't 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Huron En 
Husky 
Husky C pr 
Husky D w 
Imbrex 
Imp Oil 
Imp fob 
Imp Tob pr 
Ind Accept 
Ind Mmerl 
Ind Wire 
Ingersoll 
Inglis
Inland Gas 
Inspiratm 
Inspirati p 
Inter-City 
Intr City pr 
Intr Cty wt 
IBH 
IMC
Int Nickel 
Int Ut.l 
Int Util pr 
Intpr Pipe 
IQNT Pipe w

800 $11 11 11
625 $2011 20 7 20' j

4702 ftl* II» U1* ♦ H
745 $22*4 221> 2?'7 4 *
20 $103 7 103 7 103 • 7 1 ,

BOURSE OE MONTREAL ■ BOURSE DE NEW YOR
325 $10% 10** 10% %
380 $32 , 32 32% ♦ 1%
600 $16% 16 « 16 . - %
400 «22% 22% 22*»
75 $85 > 85 % 85 r + 1%

100 $84 84 84
3BK5 $11 10% 10%
650 $24 23% 24

11625 $8 7% 8 ■f •
z30 $35 33 r 33%
505 $43 43 43

i z60 $16% 816% 16%
105 $12% 12% 12% +
700 250 240 240 5

12850 330 315 320
1350 $6 *4 6% 6%

100 $13% 13% 13%
100 $7 % 7% 7', 4 %
500 $12% 12% 12% - %

11331 $13% 13% 13** 4 1 *
466 $!?% 12% 12%

^ 450 $U • 11 11 - 1 *
3230 $15% 14** 14’» 4 1 *

z5 $69 69 69
1310 $6% 6% 6% — %
3805 $24 . 24 24 %
2980 $57% 57% 57% — %
8215 $10% 10 10 — %
1200 $8 8% 8 r — '•»
2415 $15 14*» 15 4 %

z5 $12% 12% 12%
85 $44 » 44 44

2310 $34! ? 34 34% 4 ' K
800 $39 39 39 / 4- %
425 $61 % 11 11% 4 1 %
175 $16 * 16% 16%

r 100 $13 13 13
200 $18 18 18 _ V4
z58 $14% 14-x 14%

32630 180 170 175
100 $7 . 7'» 7%

8575 $8 r 8% 8% 4 ! *
/50 $11% 11% 11%

8140 $7% 7% 7% 4 %
328 $63 62 6?

465 $21 *8 21 21% 4 %
135 460 460 460 10
z50 300 300 300
550 a5 5 5 — %
665 390 390 390 - 5
350 $13% 13% 13%
100 $14 14 14

2006 $22 21% 21% — ‘it
1100 $21 ’» 21% 21%
1212 420 400 415 -20
300 100 95 100
100 775 275 275 4 15

7518 $21% 21% 21% - %
700 $31 30 30 _ ‘-4

25 $29% 29 ; 29 ; 4 : *
zlO $7 8 7% 7%
120 $11% 11% IP*
125 $52 52 52 - 1
400 $6% 6% 6%
210 430 425 425 - 5
230 $7% 7% 7%
100 $20 ■, 20% 20%
600 310 310 310

2895 $44 » 43% 44 x 4 %
185 $59 r 59% 59% -1%
135 $15% 15% 15%

1075 $10% 10% 10% 4- %
620 $15 14% 14%

p z!5 $38 36 36
985 $9 8% 9 4 %

14170 $10% 9% 9% — %
315 $17 17 17 - %
415 $25 ; : 25% 25%
329 $11% 11% 11% — '■é
125 $11% 11% 11*7 4- %
z50 $18% 18% 18%

2522 $100 100 100% 4 %
710 $46 45 46 4 1

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
Ve«t*i Howl Bat F*i

■

M

Abitib. 2290 $8» 
Alcan 5915 $29 »
Alcan 4‘* pr 100 $36 / 
Algoma ÎI8A $18 
Alliance 2bj0 10 
Alum 4 . pr 50 $38'» 
Ang T 2 90p 100 $42 
Asbestos 705 $20 » 
Atl Sug 100 $11'» 
Bk Mont 29050 $11

4- ‘R

+ ^

+

VmIrs Hovl Bm F#rm Ck.
7\ 8‘r + '■

28‘7 78’% *■ '■ 
36 7 36 ? - 1 
17V. \7\
9 9

381» 38**
42 4?
20 * 20 * 4 
11*4 11*
11 ‘4 US

Bank NS 2565 $15‘* 1517 15S
Banq Cn 285 $10>* 10>r 10%
Banque D 215 $10 10 10
Banq PC 660 $8'* 8% 8%
Bell Ph 4883 $43 » 43 43 *»
Bra/.l 100 $13’» 13'» 13%
B A OH 2225 $43 ; 43 43 >
B C Forest 600 $153'» 15=7
Br.nco 4300 320 315
CAE 236? $11% 11*
Cal Pow 1300 $22% 22'?

103 7
406 $32 ? 31 %
550 $16'» 16'«
300 $24 24

5635 $8 7%
200 $16 / 16 7

13 = 7 
15
31 %
6'* 6%

24 24 « - %
57 » 57 = 4 - >4
10% 10 »
14% 15 + *7
19 19
11 1? +1%

2870 $23% 22% 23
1650 $7% 7 ; 7 •
574 $26’* 26 26 - %

1690 $22 21 '* 21 % %
225 $23% 13% 13% - %

1247 495 480 490 - 10

Court fournit por lo
Vwttci HmtI lot term. Ck

PSESSE ASSOCIÉE

Glengair 
Hardee 
Hawker Sd 
Home A 
Home B 
Horn PF 
Hud Bay 
H B C 
Husky Oil 
Husky C Pr

7850 275 
500 280 
650 390 

1690 $26’- 
500 $28 . 
700 345 
53 $56 

750 $23% 
17?6 $24 , 
440 $81

Husky D W 4535 $14'
Imp Oil 
Imp Tob 
Ind Acc 
Inlgfis 
inld G 
Int Nick

1356 $69 
1145 $13 
1715 $20 
#» $12 
500 $10 
830 $121:

270 
280 
380 
26 » 
28 * 

340 
56 7
22 7
24 
78 .
14
69
12%
19%
12
10

120%

Haul Bm terni. Ck
270 
280 
390 
26% 
28 % 

340 
56 % 
22 7 
24% 
80 
14% 
69 
13% 
19% 
1?
10

121H

Cal P 5 40pf 20 $103' 
Can Cem 
Can Iron 
CSL
Cdn Brew 
C Br Al A 
C Imp Bk C 1500 $13

1430 $15 
1700 $32 
370 $6% 
995 $24 % 
750 $57% 
400 $10 *

C»l
Ci Pow 
C Marconi 
CP IQNV pr 
CPR
CPR 3 pr 
Cdn P Fma 8500 $15 
C P P Sec A 100 $19 
C Vickers 1417 $12 
Cent Del 
Chemcell 
Commco 
Con Bath 
C Glass 
Couvrette

15% - % Int PAp 473 $34 * 33% 34 X
315 5 Int Util 1405 $42% 42% 42%

11% 4- % Int U 1 32 pr 450 $42% 42% 42%
22% -4 % Inter PL 2825 $22 2? 22

103 r Inv Grp A 1100 $8 . 8 8
3? Jamaic PS 13900 80 78 78
16* Labatt 742 $14% 14 r 14%
24 4- % Lamonta A 100 325 325 325

7% Levy Indst 200 $31 31 31
16 r Loblaw A 150 $6 * 6 % 6%
13% 4 % Loblaw B 300 $7 € % 7
15 4 % Loeb M 725 $14% 14% 14%
3? Maclrn A 1000 $17-> 17 % 17%

-1
+

-f %

+ % 
- 1%

- 15 
6

ACF Ind 
Address 
Admiral 
Alcan Al 
Alleg Cp 
Allis Chai 
Amerada 
Am Airim 
Am Can 
Am Cyan 
Am Home 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
A Tel T 
Am Toh 
Ampex v.
Amsted 
Anaconda 
Armco Stl 
Armst Ck 
Avoc Corp 45900 
Babcock W 9600 
Beech Aire 55700 
Bell How 3400 
Benef Fin 14800

3000
5600
8300

24600
48500
36300
9000

46400
8300

70300
10200
57400

9300
34000
77300
18000
22400

3700
12000
16300
5300

45%
77%
19%
26%
15%
361

75% 
19% 
26% 
14 % 
36

85% 83H 
30

13
76%
36
53 7 
33%
34%
55%
46%
49 %
58%
61
47 %
39% 39 
86 % 86 
36% 35

45 »
76%
19% ♦ ■» 
26%
15% 4- % 
36'. - % 
85 % % 1 %

Firest 4400
FMC: Cp 12600 
FMC Cp pf 1300
Ford Mf 
Frueh Cp 
Gen Dyn 
Gen Elec

24600
9100

45400
17200

57%
37%
53%
54%
39%
61%
96'

56% 56% 
36% 36 »
53% 53% 
53% 53% 
38’ 7 38 
59% 61% 
93% 94

♦ % 
- S

r«
29 ■’11 29% - % Gen Fds 17400 71 69 ■ 69 % -1 %
50 50 * - % Gen Inst 49300 55% 52 55 4-2%
26 ‘ ? 26% % Gen -Mills 3800 36 % 36 .36% — %
56 56% • 38600 81 % 80 % 80 % - %
12*7 12% - % G P Cem 2800 14% 14% 14%
74% 74% ?% Gen Prec 4300 76% 76% 76% * %
35% 35% a- x G Tel El 18500 46 > 45% 45% - %
52 % 52% - % Gen Tire 9600 29% 29% 29% - %
33 33 - % Ga Pac Cp 6000 63 62 6? - *«
33% 33 .> % Goodrich 3500 68% 68 68
55 55 4 % Goodyear 10900 53% 52 % 53% 4 %
45 x 46 % Granby M 300 61% 61% 61%
48 48 % - % Grand Un 7200 22 * 21% 21% ,
58 58» - ’« Gt A P H900 30% 30 * 30 »
59% 60% Gt No Ffy 2100 57% 57 57
46; 1 46% 1% Gulf Oil 5100 76 % 76% 76 ?

39
86
35*

Heinz 
H.gh Vit 
Homestk

6700
8100

13400

49* 
29 ■> 
70%

49
28 V 
67%

49 .
29
69%

Maclaren B 
Macmillan 
Mar Tel 
Mass F 
McAlister 
Molson A 
Molson B 
Mont Trust 
Moore Corp 
Morse R A 
Morse R B 
Murphy Oil 
Mur Oil pr

1100 $17% 
1486 $23% 
233 $19% 
975 $17% 
400 $9';
600 $18 

2025 $18 , 
250 $14 
905 $29 ‘ 
525 $20 
200 $19'7 
300 $10 
100 $31

Cr Zell A 120 $15 15 15 -2 % N B Tei 657 $14%
Denault 250 $9% 9% 9» -P* Noranda 540 $50%
Denison 1235 $8) 80 % 81 Nor Ct! G 375 $12%
Dist Seag 3857 $44 , 43% 44 « a- % NS Lp 396 $9 s
Dome Pe 100 $59 7 59% 59% -2b Ogilvie 121668 $19
D Bridge 700 $15 % 15% 15 » Oshawa A 800 $.34%
D Coal pr 3035 $16 . 16 16 % 4 1 7 Pac Pete 200 $19*»
Dofasco 14500 $17 % 17% 17% — % Placer 350 $31 ’
D Glass 885 $10'* 10% 10 7 Pow Corp 885 $7%
D Stores 300 $16 % 16 % 16 4- % Price 1295 $10%
Dom Text 
Domtar 
Du Pont 
Falcon 
Fam Play 
Fin Coll
Fraser 
Fr Pete 
Fulcrum

Titres au Comptoir

17%
23%
19%
17%
9 » 

18 
18 
14
29 
20 
19; 7
10 
31 
14H 
50% 
12%
9

19
34%
19%
31%
7%

10%
10%
11%
35%
8%

16%
26%
15*4
18%
17
10%
45%
34%
16%
11%
35%

Beth Steel 16800 32% 32% 32% - % Moneywl 18200 100 > 97 .. 97
Boemg 33800 83'. 81 % 81 % 1% House Fn 13100 34 . 33%1 33'
Borden 9500 36 « 36 36 III Ct In 2000 56% 56 56’
Borg Wa 12900 31 30 > 30% - x log Rand 6900 45% 44 45
Bos Edis 3000 40% 40 x 40 a Ins N A 15400 66 > 65 65
Brunswk 57900 16 ■ 15% Interl St 1500 30% 30%► 30
Bucy tr 3800 37 % 37‘a 37 % 4 % IBM 6000 624 % 616 616
Burl ind 1000 39% 39% 39 » Int Harv 13000 37% 37 . 37

2% 
-1% 
— % 
+ % 
+ 1 
-1%

7100 $7 »
1300 180 
110 $58 
195 $171 
700 $28 % 
z85 $17 % 
200 $9%
z25 $64 
160 $87 . 
z 25 $20 %
115
100
517 $16% 

1256 $18 
z50 $19' v 

1575 $9
2700 42
1135 $17*4 
200 55 

2200 400 
3208 $26 % 
955 $28 ; 

1400 345 
440 $23% 
516 $44 
745 $67 
700 $9 %

10087 $24% 
1020 $81 
7116 $14% 

100 $5
2526 $69% 
1440 $13% 
500 $5%

1960 $20 
650 $14 * 
600 400

2430 $12 »
4590 $10 

200 130 
100 $18 18 
z50 $!?% 12* 
z50 $18 * 18 
530 250 250
Z14 $680 
257 $29 

3055 $122 
6718 $42- 
825 $43 

4055 $22 
2500 $10

175 175 -
58 58

170 171 4
:s > 28% -
17% 17%
9 » 9% -

64 64
87% 87%
20% 20%

8 8
8% 8%

16» 16%
18 18
19% 19%
8% 9

41 42
17 v? 17% -
55 55

385 400 +
26% 26 % -

Adminis & Tru«;t 
B C Moly wts 
(.apt In 
Charter Credit 
Crown Life 
Credico
Eastern Can Savings 
Elect Assoc 
General Impact 
Grenache 
Industrial Life 
Int. Systcoms 
les Prévoyants 
l.agh Inst 
la Prévoyance 
London Life 
North Telephone 5% P 
Paco
Quo Savings Bank 
Spuitex 
Spur Aero 
Stedman Ind 
Stability Life 
Univ Factors 
Velcro 
Zodiak A

340 340 Ma k boro 4875 $6% 6% 6%
22% 23% 4- % Harkbro w 2000 345 330 340
43% 44 + 1 Mass Fer 5117 $17% 17% 17%
61 61 - 1 Het Stores 160 $35 34 35 4

9% 9% — % Met Str 67 p zlO $18’ . 18 V. 18%
23% 24 Mi*t Bnck 900 $5 * 470 5%
78% 79% 4 1 Molson A 310 $18 18 18 -
13% 14 4 % Molson B 685 $18% 18 18 -
5 5 — ‘3 Mon Food 1635 $10% 10H 10%. 4

69' * 69» Htntex pr 100 $7 7 7 -
13 13% 4- * Mont Loco z50 $13-7 13 13%
5% 5% Mont Trst 350 $131 13% 13% -

19% 19% -- % Morse A 575 $20 20 20
14 14 Morse B 225 $19 7 19 19% +

385 400 Morse pr 25 $51 51 51 -
22% 22% -2% Horse B pr 75 $51 51 51
11% 12 — % Murphy 350 $10 x 9% 10
9% 10 Mrphy Pr 330 $31 30% 31

125 130 4- 5 t Contain 400 $6 ,■ 6% 6 ' ?

I6U 11/ - Qn Gas 7660 $10 ,
3200 $10 m Redman 600 $11

380 Rio Algom
453 $101 Rolland A

7175 $46 Ronalds
300 $13 315 $26Rothmans
900 $17 Royal Bank 2878 $15
150 770 Royal Trust 

Stl Cem A 
Salada F 
Scott Las 
Shell Can 
Shell In W 
Shop Save 
Simpsons 
SS Steel 
Steel Can 
Stembg A 
Tex Can 
Tor Dom 
Tr Grp A 
T C Corp 
T r Can PI 
T Mt PL 
U Auto A 
Versafood 
Viau 
Waja 
Webb Knp 
W Coast Tr 
Zeller S

100 335 150 $17
200 $10 %

■ y- to-
400 $16

Offre Dem 4210 $20'
512 $16

975 $17
350 $18

10400 $15

410 $40

Burrghs 
Calum H 
Camp RL 
Camp Sp 
Can Dry 
Cdn 8r**w 
Case Jf 
Cater Tr 
Celanese 
Ches Oh 
Chrysler 
Cities Sv 
Clark Eq 
Clevite 
Coca Cola 
CBS
Com! Solv 
Com Sat 
Con Edis 
Container 
Cont Can 
Cont Oil 
Cntr Da 
Copw Stl 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell 
Crue Stl 
Curtiss W 
Det Stl Cp 15200 
Dome M 9800

10300
3800

12100
8600
6300

700
1210Ü
17100
6400
3700

23600
4500
710p
4400
8600

13500
8200
7600

12200
6300
3200

16300
26400

7400
18700
2400
5800
5400

20600

187% 
47 % 
30 
30 » 
33 

7% 
171 * 
44 
61

185 % 186 * 
47 * 47%
27% 
30% 
32% 

7 » 
16% 
43%
ec

65% 64 >

295
30%
32%
7%

17
44- i. 
61 
64 %

Int Nick 
Int Pap 
Int T T 
Johns M 
Kays R 
KeHog 
Kennecot 
Kresge 
Kroehler 
Lib McNL

7100 112% 111% 11? 
84500 32 % 31 31%
24800 104% 102% 104 

1200 58 57*» 58
12600

1700
21200
6200
1500
5900

31
44
45
87% 87 
24% 25'. 
16% 16*

31;
44%
45%

58 / 56% 56 % -1% Litton In 22700 97% 95 95% 2 %
49*» 49 » 49% — % Lock Air 32600 49 x 48 % 49
29 28% 28% 4 V« Loews Th 3900 144% 140 ' ? 141 4 ,
57% 56 56% - 1 Mad S Gar 15000 12% 1? 1? - %

128% 127 127 -1 ’« Mag vox 33000 42 % 41% 41 %
51% 51'» 51% 4 b Mallory 1500 60% 60 ; 60% 4- %
39 * 38 * 38% - % Marath O 10700 87% 85 » 86 / 4-1 %
46% 45% 45% — % Marine M 5700 33% 33 » 33% f '»
33% 33% 33% 4 % Marq Cm 1100 14% 14 % 14% +■ %
32% 32% 32% % Marsh Fid 1100 63% 62% 63
50% 49% 49 . - % Martin M 22400 21% 21% 21%
71 70% 70% - % Mass Ferg 10800 18% 181 » 18% -

138 134% 135% -1% McDon D 26700 48“ 48 48 - — ■%
26 * 25% 26 4-1 McGr Hil 17300 46 44 - 46
40% 40 40% 4- % McIntyre 300 90 90 90
53% 53 53% 4- % McKee xd 1100 44 % 44 44 - %
45% 44% 45; * — % Merck 12400 81% 80 “ 80%
36 35% 35% - % MGM 11900 47 46% 47 4 %
24% 24% 24% 4- % M.dl Rs 1500 39% 39 39 - 1 «
23 22% 22% Mm MM 5300 90% 88 = 89% • %

Northrop 
Outb Mar 
Pac Pe»e 
Pan Am 
Parke Da 
Pa RR 
Pepsi Co 
Perkin El 
Pfizer 
Phi PS D 
Phi! Mr 
Pit Bow 
Pit PI 
Polaroid 
Proc G 
Pullman 
RCA
Ralst Pur 
Repub St 
FTexall 
Rey Tob 
Rich Mrl
Royal D 
Rubber md 
Sc. hen ley > 
Schenng 
SCM
Scott Pap 
Sears R 
Shell Oil 
Sheraton 
Sinclair 
Sou Pac 
Sperry R 
Std Br 
Std Cal 
Std Ind 
Std NJ 
Sun Oil 
Swift 
Teledyne 
Tenneco 
Tex G Si 
Tex Ins 
Textron 
Thikol 
Time 
T.mk RB 
Trnsitrn 
T wnt C 
Un Carb 
Un Tk C 
Unit Air 
Utd Cp 
Unit Fru t 
US Frt 
U3 Gy; s 
US Steel 
Varian A 
Walkers 
Warn Lm 
Woolwth 
Xerox Cp 
Zenith R

22%
27

39
63
68
48

37100 39% 37 /
5900 29 - 28%

19600 18% 17%
38500 23 
15000 28 
14000 58*» 57%
4?U0 4? 41 ,
2000 40

24000 64
4200 69

10200 49
13100 70% 69*.
2100 69 % 69

10400 231 / 226 
3300 89 % 89 
3200 51 %

30100 53%
6400 23 *
4800 44 %

14220Ü 34%
18000 44%
3600 80*.
8600 43%

200 39%
d 43500 551 ;

8700 69'.
23000 58 
76200 30
25900 62*i 
5000 66 .

8800 54
33200 69

'
79 « - 
18
22% 
28 
57% 
41% 
39% 
63 
68 ; 
48*. 
69% 
69% 

226 
89*»

%
%
%

20200 32

24300 98 -
13300 49
13400 19 -
3900 98
2900 40

53800 20 
87800 33
.30900 47
2400 73
6700 78t

800 11* 
6700 61* 
1200 89 
4600 70'

1050U 4?'
11300 29’

100 31'
11700 43'
10400 25'
5900 281 
5100 59'

50% 51%
52% 52 % - %
23% 23 »
43% 43% 1
34 34% .. %
44 44 H
79 79 1 %
43% 43%
39 , 39%
53 54'» ... 1 j
68 * 68 4
56 h 57%
28'. 29 % X %
61 ? 61%
66 66 * %
27% 27%
76% 76%
28% 28%
53% 53% .. 1,
37 37% 4 *4
60 - 60% — 1
53% 53%
68 69 • ■i %
66 66 -?%
31% 31 % • %

136 . 137%
80 7 80 ; -1%

119 . 119% - ••
96/. 97 v - 1 %
49 49
19% 19%
% 97 » 4 1%
39%: 40 .
19%. 19 *
31%. 32% 41%
47% 47%
72 b. 72%
76%• 77 1 %
11%. 11%
60 60 1 %
88%, 88%
69 70%
4? : 42% * : 1
29 29
31%» 31%
42' . 42%
25’.. 25% %

« 280 
• 58%

59% 57% 58 Mohasco 10200 25 % 24% 25
Dow Chem 4200 86% 86 85% 1 % Msnto 20200 48% ■18 « 48%
Du Pont 4200 150 149% 150 4 ■* Mt Ward 30300 26 24% 25'*
East Kod 11200 141% 139% 140 % - % Motorola 11100 IIP* 109*. 110 4
Eaton YT 4400 33 32? 32% % Nat Dairy 16600 37»» 36% 36%
EG G Inc 18800 45% 44% 45 Nat Dist 4000 4Pb 4P? 42 % 4
El Pas NG 24900 20% 20% 20% Nat Gyps 5200 45 44 ■ 44 % 4
Eltra Cp 7000 37% 36% 36 % % Nat Lead 7800 67% 66% 67 -
ESB 4100 25 % 24 % 24 «
Essex Wire 12200 45 % 44 „ 44 *
Eversharp 4100 19% 19% 19%
Ex-Ce'l-0 2100 36% 35 . 36 »
Fair Cam 20700 84 % 81% 82%

NY Cm 
Nor Pac

22800
1700

73*
54

70
54

70
54

(Eliatruu
ilTaiuiii

CUISINE ESPAGNOL 
ET FRANÇAISE

Délicieux repat pour homme* d affaires 
servis chaque jour de 1 1.30 o 3 h 

A partir de $ 1 50 
Stationnement gratuit 

368 est, rue Mont-Royal 
Res 845-2843

INGÉNIEURS-CONSEILS

rjv

»3i

Wmer ^
dom I* V

MM \ MON I tU \l 1

510 $16% 16 
z50 $19

423 St Claude

UNE REPONSE A CHAQUE APPEL
COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

SERVICE D'APPELS TELEPHONIQUES 
T.A.S.

866 6921
SHIRBROOKI GRANBY QUEBEC

569-6366 372-5851 522-2024

BEAUCHEMIN • BEATON - LAPOINTE
INGÉNIEURS CONSEILS
ÉTUDES • ESTIMATIONS • PLANS •SURVEILLANCE

pour travaux publics, municipaux et industriels

6655 CHEMIN DI LA COTE-DES-NEIGES MONTREAL 26 CANADA 
731-8521

18
12% 
18% 

250 
675 680 

29 29
120% 122 

42T 42% 
42% 43 
21% 21% 

10% 10*

Nat Drug 
Nat Drug p 
Nat Hees 
Nat Hees p 
Nat Trust 
Neon 
NB Tel 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Ctl 66p 
NCG B 2 p

10%
11%
5
9 % 

16%

620 $10 
125 $11 
500 $5 
z20 $9 ;
150 $16 i 

1865 $13% 13 
152 $14% 14■ i 

1012 $50 50 i
2650 $I?% l?'i 

125 $47 4?
29

10%
11%
5
9% 

16% 
13% 
14% 
50 » 
12% 
42 
29

COURS D’ÉCONOMIE POLITIQUE
Simple explication des rapports des facteurs principaux de notre écono 
mie, des ressources naturelles, de la mam-d oeuvre et de lo monnaie
Une seance par semaine pendant dix semaines. Commençant le 23 jan­
vier; de 6 heures d 8 heures ou de 8h. 15 à lOh. 15 (si les inscriptions 
sont suffisantes).
$10.00 comprenant le materiel didactique.

ÉCOLE HENRY GEORGE
4278 ouest, boui. Dorchester 

Pour inscription, téléphoner le soir à: 645-5435

Liberian z? 925 925 925 industrielles Intpr Steel 2850 410 405 405 Tnt Steel z5 12% 25% 25 %
LL Lac 7845 275 266 270 4- 1 Abitibi 5640 $8 A 7% 8« 4 '1 Inv Grp A 3400 $8 7% 8 % Oshawa A 6407 $34 h 34 34% 4 v,
Lor ado 88700 122 115 117 4 ? Acklands 1670 $16% 16% 16% - % ITL Ind 1104 $18 17% 18 + % Overland 130 $11% 11% 11%
Louvicrt 3500 14 . % % Alta Gas T 1570 $32 31 ? 31 % 4 % Aames Stl 200 395 395 395 Overlnd pr 500 $11% 11% 11%
Macassa 1540 145 145 145 2 . Alta Gas p 120 $8! 81 81 f ; Jefferson 961 $56 54% 54*» 4 % Pac Pete 865 $20 19% 19% - %
Macdon 1000 22 22 22 f 1 Alta Gs w 1000 530 520 525 -15 Jeffersn w 865 $4 ,. 48 48% + Pac Pete w 1230 450 425 430 -♦ 5
MacL Msh 3750 61 55 61 4 3 Alta Nat 280 $20 19 ? 19% - % Jock C 12232 275 260 275 4. 15 Peel Elder 1610 $16% 15% 15% 4 %
Madsen 1600 160 1160 160 Alg Cent W 125 300 300 300 Jockey A p 500 $7 , 7*4 7% *'4 Pembi a 1305 $22 % 21% 21% - %
Matarbc 600 72 72 72 Algoma St 7941 $17% 17% 17% 4 % Kelly D A 400 490 490 490 4 10 Phillips Cb 200 $9 9 9
Martin 60000 31 25 29 4 4 Alcan 5625 1 28% 28 % 4 % Kelsey H 275 $14** 14'* 14% Pow Corp 6570 $7 » 7% 7% _ %
Matat 27200 12 10 11 4 1 Alcan pr 565 $37% 36 » 36 % - I Kelvinatr z8 $7% 7 b 7% Pow Crp pr z30 $33 V, 33% 33%
Mattgmi 841 $15%1 14 % 15- * 4 1 * Alumm 2p too $38 , 38 ? 38? + % Labatt 5601 $15 14% 14% b Prem Iron 500 180 180 180 5
Me Adam 6400 54 5? 54 4 1 Angit cn 100 $6 .> 6% 6% — *•» Lafarge 950 $14-, 14 14% 4 % Price Com 840 $10% 9% 10
Me Intyre 475 $85 - 84 % 85 ■ 1 Anthes wa 3165 $28 » 27% 28% 4 % Lafarge A 225 $10 10 10 QN Gas 1774 $10% 10% 10% - s
MWat 13100 55 52 5? 4 1 Args 250 p 100 $37% 37% 37% 4 % LOnt Cem 3050 380 370 380 5 QN Gs 63w 300 340 340 340 -10
Ment 24500 77 68 70 4 1 Argus B pr zlO $36 36', 36 ? Laura Sec 339 $13% 13% 13% — % QN Gs 66w 100 305 305 305 4 5
Merrill 1300 215 215 215 Argus C pr 1075 $u 8% 9 4 % Lau Fm 269 340 335 335 5 Rnk 0 a 15645 $6% 6% 6’ » 4 %
Midri 53800 139 127 127 10 Asbestos 165 $20% 20* « 20% 4 % Lau F 125 z25 $9% ?% 9% Reichhold 427 $31 30% 31
Mm Ore 22500 12 11 % 12 F Ashdwn B z?8 $/ 7 b 7% Lau F 2 00 z50 $15** 15% 15% Redman 200 $11'* 11% 11% ~ %
Mogul Min 4295 450 

2yo00 235
450
235

Ash TEM 
Atl Sugar

z40 $10 
3270 $11

10
10

10
10% - %

Lau F 63w 
Levy

2750 15
6260 $31

14 
30 V

Reitman 
Revel st k

150 $9» 
200 $7 %

Nealon .30500 11 10 10 AQTlSug A 158 $18 ? 18% 18% 4 : Levy B pr 125 $27'* 17 27 Revenue 6900 $20 19 > 20
New Ath 2015 20 20 20 Atl Sug pr z5 $77 77 77 Life Invest 800 $6* 5% 6% + % Revenue p 25 $42% 42 ? 42%
N Bid 24000 6 5 ? 6 4 % Auto Elec 1050 $9 % Ç Lj 9% Life Inv wt 2300 150 140 140 Revenue w 150 $15% 15% 15% 4
New Cal 1300 • 30/? 30'? BACM Ind 160 $17'» 17% 17% f % Living pr 50 $39 39 39 Robertson 50 $26 26 26
Newconx 1950 675 660 605 5 Bk Mti 10390 $11 ? 11% 11% Lob Co A 1308 $6 . 6*. 6% % R Nodwell 1300 215 205 205
N Goldvue 7500 7%• 7/? 7% Bank N S 5407 $15'* 15% 15% 4 % Lob Co B 1255 $6% 6% 6 % 4 % Rolland 850 $3% 8% 8%
N Hosco 3620 171 170 170 Zartaco 300 $7% 7% 7% 4 % LQOB Co pr 310 $38 37% 38 onald Sd 350 $16% 16 16% 4
N Imprl 12400 335 325 330 - 5 Beaver L 440 $40 * 39% 40 - % LQOB G A pr 130 $24 % 24% 24% 4 1% othman 425 $26'-. 16 % 261 ?
N Kei 103500 14 ■ 13/? 14 Becker B p 2400 $9 » 9 9 - % Lob G B or 25 $26 26 26 4 1 Roy Bk 11108 $15»* 15% 15% 4
Nlund 125850 29 ;■ 24'.? 28 - % Zell Phne 5384 $44 43% 44 4 % Lob Inc 100 $6% 6% 6% 4 % Royal T rst 100 18% 18% 18% 4.
N Myiama 8050 19 18‘ ? 19 4 % Bow-m pr Zl5 $50 50 50 Loeb M 10520 $14% 13% 14% f % Russell H 125 $14% 14% 14% 4
Nnor 141100 19 16 18 4 1 Bramalea 120 $17»* 17% 17% 4 % Madam B 500 $17% 17% 17% ~ % StL Cem A 100 $17 17 17 4
N Que Ragl 3045 795 780 795 4 5 Br am! w 3560 930 900 915 é 5 Maclean H 1185 $70 68% 68%
N Sen 125000 41 38' 41 42% Brazilian 423 $13»* 13 v, 13% - % MB Ltd 2600 $23 ’« 23% 23%
N Rim 31700 23/: 21 2? BA Oil 5515 $43% 43 % 43% 4 % Hagna El 100 $17% 17% 17%
Nor Acme 3000 19 17 19 4 1 BC Forest 598 $15 15% 15t4 8 2 Maher 500 $13% 13 13%
Norbaska 2600 53 50 50 - 1 BC Sugar p z78 $18% 1ft 18 Ha her pr 100 $8 ? 8% 8*7
Nor beau 1000 3? 3? 32 4 % BC Pone 70 $56 . 56 % 56% Manoir In 20 235 235 235
Norlex 12000 18 17 18 4 % BCPh 5»» p 50 $94 94 94 M Lf Gard 70 $33 33 33

^Nomination
la Great-West

JEAN-PAUL PILON, C.LU.

La Great-West, compagnie 
d’assurance-vie a le plaisir 
d’annoncer la nomination de 
M. Jean-Paul Pilon, ancienne­
ment gérant d'unité dans la 
région de Valleyfield, au poste 
de gérant de sa succursale 
Montréal Richelieu. M. Pilon 
est au service de la Great- 
West depuis 1953. L'adresse 
de son nouveau bureau est:

Suite 220. Immeuble Girordin 
12S9. rue Berri 

Téléphone: 844-3463

COMPAGNIE D ASSURANCE-VIE

G""ra

StL Cem w 
StL Corp 
Stl Corp p 
St Maurice 
Salada 
Sayvette 
Scot York 
Secur Cap 
Selkirk A 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
SQHOPSavt 
Shopper Ct 
Simpsons 
Simpson S 
SKD Mfg 
Slater Stl 
Slat Steel p 
Slater 6 pr 
Slater A wt 
Sobey Stor 
Southam 
Stafford 
St Paving 
ST Radio 
Steel Can 
Stembg A 
Stuart Hse 
Suptest od 
Texaco 
Thd CGlnv 
Thom Np. 
Tone Craft 
T D Bk 
Towers 
Traders A 
Trader A p 
Tr Can PL

Trans Mt 
Trans PPL 
Tru Wall 
Union Acc 
UnAcc 2p 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oïl 
U orp B 
Un Wburn 
Un Wbn wt 
Vascan 
Versafd 
Versatile 
Versatii A 
Vie G Tr 
Waiax 
Wanco 
Walk GW 
Weldwod 
Westc'st 
Westfair 
West Ind 
West Ind A 
Westeel 
W Brdcast 
W Cdn See< 
W Pacific 
Weston A 
Westtn B 
Wstn 6pr 
White Pas 
White Ps r 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

200 200 200 200 
100 $21% 21% 21% 
zlO $80 80 80

2000 49 49 49
534 $10% 10'* 10%

ACHAT ET VENTE 
D'OBLIGATIONS

♦
CHOIX DES MEILLEURS 

FONDS MUTUELS

CRÉDIT-QUÉBEC INC.
Courtiers en valeurs

200. rue ST-JACQLKS - Montréal - Tél. 849-5.361

COLLÈGE SAINTE-MARIE
SERVICES CULTURELS POUR ADULTES 

Cours du soir en 

ADMINISTRATION

- Formation et développement du personnel de 
commande

- Techniques d'administration pour la petite entre­
prise

- Direction du personnel

- Relations de travail

- Initiation aux relations humaines 

• Marketing

- Achats: Principes et Procédures

Début des cours: 5 février 1968 
Demandez le prospectus

COLLÈGE SAINTE-MARIE
Services culturels 

1 1 80, rue Bleury, Montréal 2 866-3611

1000 300 300 300 15
420 $12% 12% 12% %
300 190 190 190 5
325 $19% 19% 19'» b

1650 $35 * 34** 34% %
1995 $16»* 16% 16% 4. %
2158 $34*. 34% 34% + %

? 500 $12 11%i 12
1050 $5 5 5 %
725 $35 '■ 34»* 35% 4. %

1448 $26% 26 % 26%
300 $7*. 7% 7% ■f v*

3975 $11% 10% 11% + »*
i zlO $14 14 14

100 $16% 16% 16 *
1350 430 400 425 4 25
z50 $« 8 8
130 $49 . 49/. 49’» 4- %
250 330 330 330
195 $7 7 7

1520 $45 43% 43% 4 1
6517 $20% 19% 20% + %
1635 $16% 16% 16% %
1050 300 300 300 4 10
320 $26 26 26 b

1185 $30 % 30% 30»* _ *4
200 $9*. 9% 9*. — %

1215 $39% ;'9% 39 ? — b
450 $7% 7% 7%

16887 $14% 14 « 14% %
500 28 28 28 4- i
650 $7% 7% 7% 4 b
400 $20% 20% 20% — s

1114 $27% 27% 27% 4 v«
> z25 $44 44 44
r Zl5 735 735 735

1735 $17% 17% 17%
1295 $9 % 9% 9%

100 215 215 215 4 10
600 300 290 300 4 20
100 345 345 345 4 15

2150 $18% 18% 18%
2570 $15»* 15% 15% 4 ’'ll

425 $59% 58 .. 58% 4- *4
1530 $14 * 14 14% 4- %
1084 $7% 7% 7% — V*
1200 450 440 440 — 20
600 $7% 7 7 — %

5665 $15'* 14% 14% %
430 $10% 10% 10% 4 %

3025 $9% 9 9% — %
102 $12% 12% 12% 4 %
210 $15 15 15

29100 150 120 130 15
3215 $34', 34% 34% 4 %

554 $11% 11% n%
1975 $23% 23% 23% 4- %

75 $28 28 28 — %
200 280 270 280
500 430 430 430 — 5
z55 $17% 15% 15%
980 $20 19% 20 4- %

i ’453 290 285 290 4 10
3030 $6% 6% 6% — %
2189 $14% 14 V, 14% 4 %

145 $15% 15% 15% 4 %
50 $94% 94% 94% 4- \ i

600 $26*. 26% 26% 4- Km
8180 190 185 185 — 5

475 $19% 18% 19% 4 %
405 $39 ? 39% .19% 4- b
510 195 195 195

W
FONDEE EN 

1892

E.A. Whitehead Limitée
Courtiers d'assurances agréés

SERVICE PROFESSIONNEL DE CONSULTATION 
RELATIONS INTERNATIONALES

Jean Grégoire, vice-president et administrateur

Place du Canada, Suite 950, Montréal 3, - 878-4331
SUCCURSALES. TORONTO • CALGARY VANCOUVER

Grenier, Ruel & Cie Inc.
M(M«X|S O* » ASSOCIATION CA*.AOltilM ÿ(S COUAHIAS IM VAtfU«S «KMANflMS

PLACE VICTORIA TOUR DE LA BOURSE MONTRÉAL 3 
TEL 878 3307

SIÈGE SOCIAL 2. AVENUE CHAUVEAU QUÉBEC 4

Livre rwE

Besoin de capital à bon prix
1) Obtenir plus de capitol ?
2) Augmenter les ventes ?
3) Accroître lo production ?
4) Augmenter les profits ?
Si vous voulez arriver aux points énumérés, 
Canadian Factors peut vous aider avec ses 
vastes connaissances du marché. Nous vous 
enseignerons plusieurs moyens pouvant aug­
menter vos ventes et réduire les frais d'ope 
ration. Téléphonez-nous pour une consulta­
tion gratuite aujourd'hui même.

rssa CANADIAN FACTORS
ImmmË cowodmion limited

1430, ru* City CourKiHort. Montréal 2 • 849-8681
330. rue Boy, Toronto 1 • 368-8227

Comment transformer votre potentiel 
de vente à l’étranger* en pouvoir 

de vente a l’étranger*
Les hommes d’affaires canadiens et le Ministère du 
commerce ont synthétisé tous les éléments essentiels à 
une exportation fructueuse dans un livre de 28 chapitres 
intitulé "A la conquête des marchés du monde". Ce livre 
peut aplanir les difficultés et accélérer le progrès de toute 
entreprise désireuse d'exporter. Il peut aussi aider l'ex­
portateur d'expérience à simplifier ses méthodes et ainsi à 
augmenter ses profits. Ce livre est en vente dans les 
librairies spécialisées, les librairies du Gouvernement 
fédéral ou par la poste en écrivant à: Imprimeur de la 
Reine, Ottawa. Relié toile $4,50; broché $2.50. (Les com­
mandes par la poste doivent être accompagnées d'un 
chèque ou d'ùn mandat-poste payable au Receveur 
Général du Canada.)

Ministère du commerce
Gouvernement du Canada, Ottawa
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ive... l'information sportive... l'information sportive...

Texte
J.-P. Cofsky

Le Pere de La Sablonnière décide 
souvent de mettre la main à la pâte 
a l'Auberge du P tit Bonheur. Il fait 
honte ici à plusieurs "bons" maris 
qui ne vont pourtant pas jusqu'à 
essuyer la vaisselle comme lui.

Un des nombreux touristes d'éte qui 
vient faire son inscription a / Auberge. 
Il est accueilli ici par madame Paul 
Larue, hôtesse-directrice de l'Auberge.

mtmmmimmmmmmmmm

I . W '*5

Xr

EN

30
SEMAINES

METHODE
PRATIQUE
EXCLUSIVE

LABORATOIRE ULTRA MODERNE .
RESULTATS GARANTIS 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS

384-0400
ÉCOLE AUDIO VOCALE INC.

367 est. Henn-Bourat&a. (prêt du métro) 
AHdiee a la Federation de» Ecoles 

privées du Quebec

mxJt

ill

Quand le marmiton surveille ses oignons avec autant de 
souci il ne peut en résulter qu'une chose-, la diffusion de la 
bonne nouvelle à savoir qu'à l'Auberge on soigne la chère 
tout aussi bien que la chair.

Encouragez 

nos annonceurs

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

Brevets d'invention 
MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robk 

a devant 
Manon & Manon 

2100 rue DRUMMOND 
Montreal 25 288-2152

ATTENTION
CANADA DACTYLOGRAPHE INC

EST DEMENACE A 
7035 AVE DU PARC

MONTREAL 15

VOUS V TROUVEREZ

TOUT POUR IE BUREAU
STATIONNEMENT

ASSURANCES

EN ASSURANCES 
POUR LES CONSEILS, LE CHOIX DE VOS POLICES 
ET LA SURVEILLANCE DE VOTRE DOSSIER 
FIEZ-VOUS TOUJOURS A:

Horace Labrecque & Fils Limitée
(fondée en 1911)

1411 RUE CRESCENT MONTREAL Tél 849-2371

Courtiers d'Assuronce Agréés

Ce qu'il vous 

en coûte pour 

y séjourner

L'Auberge à 
coeur ouvert

Voici quelques-unes des ac­
tivités de U base de plein air. 
pratiquées à l’Auberge sous 
l’oeil vigilant de moniteurs 
qualifiés
Ecole de canoe

Mi*e sur pied ro metne temps que La 
fondation dr l’AubrrRP, l’école ûe ranor 
se propose rom me but d’éduquer les jeu­
nes a U sécurité aquatique 1* vacancier 
peut profiter d une imtiatioo technique et 
pratique Au terme du cours, il se trouve 
généralement apte a suivre uu ejun. phi» 
avant « Ce cours est suivi d une initiation 
au canoe-riviere

Ecole de voile
le base possède son école d initiation 

à b voilé et un (Hub de construction et de 
competiuon; ie P ût Nautique On oti 
lise un bateau de marque lightening" 
pour l’initiation de base Pour le* élèves 
plus avance*, l’école dispose de deux dé 
riveun. de marque "Flying Junior’ de 
classe internationale

Ecole d'escalade
Un rocher-école situe près de b base 

permet a ceux qui le désirent de bénéfi­
cier de cours quotidiens d escalade d'en 
étudier la technique et le* principes, sous 
b conduite de moniteurs qualifiés

Ecole de natation
Ihirant b belle saison, une session de 

natation est offerte chaque jour Les va­
canciers peuvent de plus suivre un cours 
d'initiation aux différentes méthodes de 
respiration artificielle et à l’aménage 
ment de la plage

Ecole d’hébertisme
la méthode naturelle d entrainement 

de Oorge* Hébert est en vogue a b base 
et les adeptes ont a leur disposition toute 
une section du domaine, ainsi qu un par 
cours de deux milles encerclant deux lacs

Ecole de ski
L’Auberge offre aux jeunes travail 

leurs des semaines de ski très economi­
ques lies moniteurs sont à leur disposi 
lion durant toute b saison.

Moniteurs pour 
saison 1968 
Paul Larue 

lnstructeur-en-chef 
Michel Leduc 

Denise Fontrouge 
Claudette Laçasse 
Thérèse Galarneau 
Jean-F*ierre Leduc 

Pierre Dufour 
René Loisetle 

Julien Boudreau

Voici le premier des trois 
articles consécutifs sur l'his­
toire de "L'Auberge du P'tit 
Bonheur", du camp Jeune- 
Air, et de l'orientation de 
cette base de plein air 
fondée il y a cinq ans par 
le Père de La Sablonnière, 
jésuite. Cette base de plein 
air est dirigée depuis sa 
fondation en 1962 par M. 
et Mme Paul Larue.

Paul Larue

Une journée: $7.50 (logement et repas)

Semaine de 5 jours: $69.00
(Pension complète 
monte-pente 
et cours)

Fin de semaine: $22.00

(du vendredi soir au 
dimanche soir; demi- 
pension, monte-pente et 
cours)

m

Quand un insfructeur de ski de l'Auberge du P'tit Bonheur donne une leçon de ski, c'est le cas de dire qu'il vous en 
met plein la vue Blague a part, l'Auberge peut se vanter d'avoir des moniteurs hors pair et les résultats obtenus le 
sont en un temps record, comme vous le diront tous les débutants qui ont eu l'occasion d'en bénéficier.

L'Auberge du P'tit Bonheur ou le 
paradis du plein air sur terre, 
miracle du Père de La Sablonnière

Or donc, un beau matin, sa prière récitée, le Père Sa- 
blon fit venir à son bureau Paul Larue et lui tint ce langage: 
“Paul, que dirais-tu si nous achetions ce domaine du Lac 

Quenouille et en faisions un camp d’été pour les jeunes?

Et Paul Larue de répondre: “Ce serait l’oeuvre utile 
par excellence pour les jeunes, que votre volonté soit faite, 
Seigneur!"

Et venait de naître l’auberge “Le p’tit Bonheur ’. bap­
tisée du nom d’une chanson de notre chansonnier Félix Le­
clerc, à une quinzaine de milles de Ste-Agathe. dans les 
Lauren tides.

Ceci vous est raconté en deux mots, mais en fait, il se­
rait plus juste de vous en faire une longue histoire.

Mais avant de vous la raconter, laissez-moi vous dire 
que si jamais j’avais besoin d’un comptable et d’un bâtis­
seur, j’engagerais un jésuite de ma connaissance Lui. 
il a tout le talent de ses ambitions. Ses ambitions sont im­
menses, à la dimension de la jeunesse d’aujourd’hui.

Qu’est-ce, au juste, que cette auberge?

Ce qui fut à l’origine, il y a cinq ans. spécifiquement un 
camp d’été pour les jeunes, est maintenant devenu une base 
de plein air pour les 18 ans et plus. (Dans un deuxième re­
portage je vous raconterai l’histoire du camp pour enfants: 
“Jeune-Air" pour les 8 à 13 ans. camp fondé en 1964)

C’est l’endroit où les jeunes travailleurs - garçons et 
filles — peuvent faire un stage d’éducation aux sports, dans 
une atmosphère unique de franche camaraderie, dans un 
décor enchanteur, dans une ambiance saine, guidés par des 
moniteurs qualifiés.

Comme me l'expliquait en ses moindres détails Paul 
Larue, l'administrateur du camp, “cette éducation sportive 
est conçue en fonction de la masse; par conséquent, les 
cours sont à la portée de tous. Comme la plupart de ces jeu­
nes de 18 ans et plus n'ont plus fait de sport depuis la fin de 
leurs études, c’est là une occasion unique et nouvelle de se 
ré-initier aux sports ’’

Cette auberge est un manoir

Cette auberge, dans son aspect physique est ce que l’on 
pourrait facilement appeler un manoir, c’est-à-dire, selon 
Larousse: “Habitation d’une certaine importance, entourée 
de terres.

Quand je vous aurai dit qu’au "P’tit Bonheur" on peut 
recevoir et loger 150 viilégiateurs et plus, et que cette ha­
bitation se situe au milieu de centaines d’acres de terre (le 
camp Jeune-Air et l’Auberge) il vous sera facile de vous 
rendre compte qu'en effet l’Auberge du p’tit Bonheur est une 
habitation d'importance.

En entrant, vous débouchez sur un vaste hall meublé de 
fauteuils “en belle érable" (comme dirait Séraphin) dispo­
sés en fer à cheval autour d’un foyer qui vous captive et vous 
réconforte par froid de Sibérie assez fréquent dans ce coin 
des Lauren tides à la mi-janvier.

Attenant au hall d’entrée, une salle réservée, à la télé­
vision pour long métrage avant le dodo, dodo commandé 
à minuit par la loi du couvre-feu de l’institution.

Deux grandes salles, au sous-sol, sont d'une grande 
utilité pour les visiteurs

Dans l’une, la Salle Bleue, on y trouve une table de ping- 
pong et quelques autres amusements, pendant que dans l’au­
tre, la Salle Flouge, on peut y visionner des films sur toutes 
les activités sportives de saison, ski, canotage, yachting, 
campisme, patinage, etc.

Cette Salle Flouge est également dotée d’un autel où le 
Père de LaSablonnière y dit la messe le dimanche Cet au­
tel, en passant, est dissimulé dans le mur, ce qui a fait dire 
à quelques-uns qu'à l’Auberge, la religion se pratiquait “en 
dedans ”, qu'on n’y pratiquait pas une religion “de façade".

Un long couloir relie ces deux salles et sert d’oasis, 
car c’est là qu'est installé le restaurant. Et, parents, soyez 
rassurés, il n’y a pas de liqueur alcoolique sur les lieux.

Remontant dans le hall d’entrée, du côté opposé à la 
salle de télévision, vous entrez dans la salle à dîner, salle 
à dîner équipée d’un solarium pour l’été, et garnie d’une 
vingtaine de tables.

Quant aux chambres des touristes à l’auberge, pas de 
problèmes, les garçons en bas. les filles, en haut et, à mi­
nuit, tout le monde ronfle!

Education sociale et culturelle

Sous la direction dynamique de Paul Lame (et de ma­
dame Lame également) l'auberge du “P’tit Bonheur" tient 
à se pencher également sur l’éducation sociale et cultu­
relle de ses membres Loisir et récréation se mêlent 
dans la joie du mieux-vivre Musique, peinture, danse font 
partie du quotidien

Paul Larue, au cours de mon séjour de deux jours dans 
son patelin, m’expliquait en outre ce qu’était vraiment la 
base de plein air de l’auberge

“Une base de plan air, c’est là où on perfectionne les 
stages de spécialisation, où on s'occupe d’ecole de cadres 
(formations d’instmeteurs) où l'on discute de mi-temps pé­
dagogiques, où l'on développe les camps pour enfants, où 
l’on met sur pied des échanges avec les pays étrangère, 
etc.”

“Comme vous voyez, une base de plein air, c’est drô­
lement plus élaboré qu’un simple camp d’été ou d’hiver,

me dit en terminant un directeur aux ambitions aussi gran­
des que celles de son seigneur et maître, le Père Sablon.

En guise de conclusion, moi, je vous dirai, lecteurs, 
que si j’avais à ma disposition un camp d’été, je me ferais 
un devoir de le changer pronto en base de plein air et que 
je n’en voudrais pour directeur nul autre que Paul Larue 
(et sa dame) comme directeur, avec la bénédiction et le 
talent du Père Sablon .. pour faire de rien, quelque chose, 
une sorte de petit miracle, quoi!

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL, 

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BflZHE C A 
PIERRE CARDINAL C A

CLAUDE ROY C A 
RONALD PERRON C A

2345 est, Bélanger 
Montréal 729 5226

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOST, C A 
Syndit licencié

ROLAND PROVOST, C A

928 est. boul. St>Joseph 
526-1661

Lucien Dahmé, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jocques 
Suite 110 845-4194

VIAU& ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D viAU. C A 
H LIONEL ROBIN C A 
JACQUES R CHADUON. C A 
ARMAND H VIAU, C A 
J SERGE GERVAIS C A 
GERARD FORGET C A
Claude Quintal, ca

4926 ave. Verdun Verdun 
769-3871

Du val, Buteau <& Cie
COMPTABLES agréés

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 861-9987

Mallette, Normandin & Cie 

René de Cotret & Cie

Jean Ostiguy C A 
lovi» P Monn C A 
Pierre ) Séguin C A 
André St Arnaud, C A 
Bernard Proul*, C A 
Jacquet Latrémouille C A 
Jacques Carrière C A

Comptables agréés

Yvon Normondin. C A 
Michel Motard C A 
Paul E MaüeTte. C A 
Gide» R Norrrtondtn C A 
Paul Rene de Cotret C A 
Léopold Beouchenvn C A 
André Massé C A

Paul André Lachance C.A 
Gaston RcbitoiHe C A 
Jacques René de Cotret C J 
Robert R Ménard C A 
André Roussel C A 
Jean J lecavolier. C A 
Guy leFebvre, C A

1440 ouest, Ste-Catherine, Montréal - 866-2891 
Ottawa - Québec - Drummondville - Nicolet 

Trois-Rivières - St-Jérôme - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN. HELLIWELL & CHRISTENSON
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R J R Dawyor C A 
D P Aitiens, C A 
D M long, C A 
W G Hogg. C A 
l Groves C A

J F lewis C A 
J D Hogg, C A 
A C Shockell, C A 
f G Word C A 
l A Wright. C A

C A Poissant, C A 
A Galarneau C A 
H J Gorbaci. C A 
P Gouvreau, C A 
D Huord C A

Conseil: R. S. Sabler, C.A.
800 Place Victoria, Suite 2604 - Tél 878-3011

Sureau* 6 travers le Canada et correspondants dans le monde enher

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associés

Comptables agréés

Mourtce Samson. C A 
Jean locron C A 
Dollard Huot C A 
Albert Gameau C A 
Benoit Sylvam. C A 
Denms Bell. C A 
Raymond Coudlord, C A 
Marcel Dochorme C A 
Gilles Levesque C A 
Emile Mallette, C.A 
Emilien Gauthier. C A 
Bertrand Laroche C A 
Pierre Phfirond. C A 
Roland Levesque C A 
Robert Blanchette, C A 
Jacques Trempe. C A 
Pierre Vermetse C A 
Walter Roehtord, C.A 
Richard Jean C A

Paul Gonfhier, C A

tucien P Belau C A 
Lionel Roussm. C A 
Raymond Fortier C A 
Clement Pnmeau. C A 
P'«rr* Lesage C A 
Pierre Choumord C A 
Gilles Trahan C A 
Marcel Mercier C A 
Pierre David C A 
Robert Gonepy C A 
Marthe Gauthier C A 
Roland Trucbon, C A 
Clement Duchesne. C A 
Yves Beaulieu C A 
Roger Jeannette C A 
Jean Faucher C A 
Gilles Beouva>s C A 
Conrad Menard. C A 
Pierre legault C A

Paul E Boomer C A

Leon Côte C A 
Hensley Bourgoum C A 
Percy Auger. C A 
Marcel Imbleau. C A 
Vionney forget C A 
Piene Barry C A 
Adnen Côte C A 
Jean Paul Boyfr, C A 
Real Auger C A 
Jean-Paul Barbeau C A 
Jacques Miller C A 
Jean Favreou C A 
Paul A Michaud C A 
Denis Menard. C A 
Jeon M A (Tard C A 
André Lesage C A 
Gemid Mongeau C A 
Regeon Myre C A 
Pierre Pollénder, C A

A Menard C A

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
m

360, rue Saint-Jacques, Montréal 842-4691

1______

§■
■■

■■
■■



l'information sportive... l'information sportive... I'
LE DEVOIR. MERCREDI, 17 JANVIER 1968 • 13

tion sportive...
nquête-éclair à Toronto...

Hull et Mikita songent
Deux services 

pour Masterton
Des services funèbres pour 

Bill Masterton décédé acciden­
tellement samedi au cours d un 
match de hockey dans la ligue 
Nationale seront chantés à 
Minneapolis et à Winnipeg, la? 
service funèbre de Minneapo­
lis sera tenu jeudi, à :ih00 de 
l'après-midi, à l’église mé­
thodiste de Hillerest, à Bloo 
mington. en banlieue

Un autre service aura heu 
samedi à Winnipeg, et l’inhu­
mation aura heu au cimetière 
Green Acres Memorial, à Win 
ni peg.

la» coéquipiers de Master­
ton agiront comme escorte 
d’honneur aux funérailles

Les porteurs seront Murray 
Williamson, de Edina, Minn , 
pilote et gérant général de l'é­
quipe nationale de hockey des 
Etats-Unis; George Konik. 
joueur des l’enguins de Pitts­
burgh, de la LNH; Martin Howe, 
de (’olorado Springs, ainsi que 
Bob Currie, John Kendall et 
Ken Williamson, tous de Bloo­
mington.

lai plupart des porteurs sont 
originaire de Winnipeg ou sont 
des anciens coéquipiers de 
Masterton

un Nancy Greene qui souffre d'une élongation a un muscle de 
la cheville gauche, profite ici d'une baignade dans une 
piscine de Badgastein pour donner le traitement prescrit 
à sa cheville blessée. Pendant ce temps, les autres membres 
de l'équipe canadienne de ski s'entraînaient en prévision 
des épreuves de la Cruche d'argent. (Téléphoto PA)

ÉTOILES 3 

TORONTO 4

Premiwc pénode

1 Toronto. Obver
Mahovüch Hjllman 5 56

2 Etoiles Mikita
Hull Tremblay 19 M

Punitions Stemkowski 14 10 Howell 17 54

Deuxieme période

3 Etoiles. Wharrarr.
Mikita 35

4 Toronto Stanley
Stemkowski Carleton 7 56

5 Toronto, Stemkowski
Carleton Rupp 16 36

Punition Howe 3 53

Troisième période 

6 Toronto El U s
MahovUch Hillman 3 31

7 Etoiles lllman
Howe. Orr # 23

Punitions Wallon Howe 14 42 
Lancers par
Etoiles 19 11 10-40
Toronto 9 18 14-41
Assistances 15.740

/

4T n » • ,>-
Gordie Howe

CURLING
Les championnats mondiaux 

de curling auront lieu en 1968 
a Pointe-Claire, en banlieue 
de la métropole canadienne, 
ont fait savoir hier au cours 
dune conference de presse, 
la compagnie Air Canada, com­
manditaire du tournoi et le 
Club Royal Caledonia 

Ce tournoi est connu depuis 
plusieurs années sous l'appel­
lation de tournoi pour la coupe 
d’Ecosse. Un nouveau trophée 
sera mis à l'enjeu, à Pointe- 
Claire Les dates déterminées 
pour le tournoi mondial sont 
les 20 et 24 mars.

1 er rang 
au Canada

SAINT-MORITZ (AFP) 28 
équipages de 13 pays ont par­
ticipé hier à la seconde séan­
ce d'entrainement en vue du 
championnat d'Europe de bob 
à quatre qui aura lieu le pro­
chain week-end Le meilleur 
temps a été réalisé par le Ca­
nada “2” (Severino) qui a bat­
tu de près d une seconde l'é­
quipage d'Allemagne "1” 
Woermanm.

■

Jean-Claude Tremblay

Jean Béliveau

tes MOTS-CROISES du Devoir
10 11 12

Horizontalement
1- Partie postérieure du

corps humain - Ce qui
peut attirer l’improbation

2- Term, d’mt - Chatons de 
certaines fleurs - Louan 
ges

3- Enlève - Première partie 
de la mouche du som 
meil - Symb. du sodium

4- Anneau de cordage Du 
verbe avoir

5- Propre, sans souillure - 
Unité monétaire bulgare - 
Ad|. poss.

6- Mis pour ici - Insoumis, 
porté à la révolte - 
Sainte

7- Dans la rose des vents 
Allez, en latin - Orga­
nisme Trans Amérique 
Nord

8- Dénué d’esprit Font usa 
ge

9- Grand fleuve d’Afrique 
Qui a une saveur rude el 
désagréable

10- Pron ind. - Figures con 
sistant à taire entendre 
une chose quand on en dit 
une autre - Ad|. poss

11- Pron. pers - Petit port 
de Grèce Unité monétai 
re bulgare

12- Période chez l'homme 
depuis la naissance ius 
qu'à la douzième année 
environ - Prénom fémi 
nin.

Verticalement
1- Aliénation totale d’es­

prit - Marque qu’on fait 
pour se souvenir

2- Métal précieux Vis­
cères doubles Néga 
tion

3- Camp armé - Agent poli­
tique de Louis XV - Arbre 
touiours vert

4- Allez, en latin - Pièce de 
fois pour soutenir les ton­
neaux dans une cave

5- Part passé du verbe de­
voir. tém, - Pron. pers. - 
A une grande distance

6- Art espagnol - Partie 
d’un marais salant qui en­
toure les aires - Et le 
reste

7- Du verbe mettre - De la 
naissance à la mort 
S'est dit autrefois pour ai­
mée

8- Crochet de fer - Fleuve de 
Suède

9- Obtenus - Ont la hardies­
se

10- Pron. pers. Faire son
testament Mesure iti­
néraire chinoise

11- Ad| poss. - Diminutif 
de Stanley - Adp poss

12- Fils d'Isaac Lien fixé
aux pieds d’un animal 
pour gêner sa marche.

SOLUTION D’HIER
J 4 5 6 7 8 9 10 U 12

TORONTO Un but de Ron 
Ellis en troisième période a 
couronné une remontée sensa­
tionnelle de Toronto hier soir 
pour finalement donner une 
victoire de 4-3 aux Maple 
Leafs de Toronto sur l’équi­
pe des Etoiles lors de la 
21ème classique annuelle entre 
les détenteurs de la Coupe 
Stanley et une équipe choisie

Les Leafs ont surmonté un 
déficit de 2-1 en cours de 
route vers leur deuxième 
triomphe en sept apparitions 
contre les Etoiles.

Le but d’Ellis, à la suite 
de la prise du retour d'un lan­
cer de Frank Mahovüch, tôt

%*

TORONTO (PCI - Certai­
nes étoiles de la ligue Nationa­
le de hockey songent sérieuse­
ment au port de casques pro­
tecteurs à la suite de la mort 
de Bill Masterton, des North 
Stars de Minnesota, qui a suc­
combé aux blessures subies 
samedi dernier.

Un grand nombre des étoi­
les du circuit, réunies ici hier 
afin de disputer le match d'E- 
toiles aux champions Leafs de 
Toronto, ont discuté le pour 
et le contre du port du casque 

Bobby Hull, du Chicago, qui 
a compté 50 buts et plus en 
trois saisons différentes, a dé­
claré

“Nous ne portons pas le cas­
que uniquement par vanité. Les 
joueurs qui le portent présen­
tement ne peuvent être consi­
dérés comme des mollassons.
D'ailleurs, quand un gars at­
teint les majeures, il n'a plus 
à prouver qu'il est un homme 

A la suite de cet accident, 
je vais étudier soigneusement 
la possibilité de portei un cas­
que 11 semble un peu stupide 
qu'un joueur se protège adé­
quatement partout à l’exception 
de la tête, la partie la plus im­
portante de son corps . ‘

Son coéquipier Stan Mikita, 
qui détient te record du plus 
grand nombre de points en une 
saison, a précisé davantage :

“Je vais porter un casque 
protecteur aussitôt que j'en 
trouverai un bon 

“Et. afin de m'assurer qu'il 
me conviendra très bien, je 
vais en dessiner un moi-mé- 
me. Les casques actuels ne 
sont pas confortables "

En faveur

Un certain nombre de joueurs 
opinent que les casques procu­
rent une bonne protection, mais 
ajoutent qu'ils ont évolué pen­
dant si longtemps sans en por­
ter qu'il leur serait difficile 
de s’y adapter.

“J'imagine que je suis trop 
vieux maintenant pour en por­
ter un. a dit Pierre Pilote, du 
Chicago

“Lorsque j'ai été atteint à 
la tête à Chicago, j'ai alors 
souhaité avoir porté un casque.
J'ai vu des étoiles pour la pre­
mière fois et. pendant que j'é­
tais étendu sur la glace, je pen­
sais à Benny Kid Paret qui ve­
nait de succomber à des bles­
sures à la tête lors d'un match 
de boxe quelques jours plus 
tôt.

“Puis j'ai repris mes sens 
et j'ai oublié au sujet du port 
d'un casque. Si j'avais com­
mencé ma carrière avec un 
casque, j'aurais évité 150 
points de suture “

Plusieurs étoiles opinent que 
la mort de Masterton pousse­
ra les joueurs à porter un cas­
que. Dave Balon. du Minneso­
ta, a révélé qu'il avait l’inten­
tion d'en porter un cette année, 
mais qu’il avait changé d'idée 
au camp d'entrainement.

Les "contre”

Ken Wharram, du Chicago,
Harry Howell, du New York.
Jean Béliveau et Jacques La- 
perrière. des Canadiens. Bobby 
Baun, du Oakland, Léon Roche- 
fort. du Philadelphie, et John­
ny Bucyk, du Boston, ont tous 
déclaré qu'ils n’avaient pas 
l'intention de porter le casque.

Le président de la LNH.
Clarence Campbell déclare:

“Les clubs sont prêts à pro­
curer à leurs joueurs les meil­
leurs casques disponibles, mais 
les joueurs restent libres de assistances1 
les porter ou non jj est vra, qUe Mikita et Hull

pilote Toe Blake, des sont toujours en tête et ils 
Canadiens, a revele qu il ont même augmenté leur avan- 
avait porte un casque pendant ce quelque peu la semaine 
11-2 an avec Montreal dernière, mais tout comme les

Je crois avoir ete le der- Bruins persistent à pourchas-

Ron Ellis permet un triomphe de 
4 à 3 des Leafs sur les étoiles

à l'engagement final, a donné 
une avance de 4-2 aux Leafs: 
ce but de Ron Ellis a servi de 
coussin protecteur aux Leafs 
devant une dernière poussée 
des Etoiles qui marquèrent 
un troisième et dernier but 
à 8.23. via le bâton de Norm 
Ull man

C’était Al Smith, à ce mo­
ment-là. qui gardait les buts 
des Leafs, ayant remplacé 
Bruce Gamble, choisi la pre­
mière étoile de la joute.

Smith, qui a remplacé Bruce 
Gamble à la période finale, 
a sauvé les Leafs d une partie 
nulle quand il a miraculeuse­
ment arrêté un lancer frappé

de Bobby Hull dans la derniè­
re minute de jeu de la partie 

Les buts des vainqueurs 
ont été enregistrés par Mur­
ray Oliver, à la première 
période, Allan Stanley et Pete 
Stemkowski à la deuxième, 
et finalement Ellis à la troi­
sième. ceux des vaincus ont 
été comptés par Stan Mikita, 
Kenny Wharram et Norm 
Oilman Toronto a réussi 40 
lancers et les Etoiles 4L

* GAMBLE
* MIKITA
* ORR

Toronto - Chose qui ne lui arrive pas souvent, Sfan Mikita a ’’oublié'' la rondelle, hier 
soir, lors de la partie d'étoiles. Mikita, arrivant en trombe devant Bruce Gamble, a per­
du tout simplement contrôle du disque, et ce dernier en a été quitte pour la peur. On 
voit le no. 7, Tim Horton, qui met Bobby Hull en échec pendant ce temps. (Telephoto PA)

Esposito prouve qu'il n'a nul 
besoin de Hull pour l'aider à 

marquer des buts cette saison
S’il y a encore des scepti­

ques qui croient que Phil Es­
posito a besoin d’un Bobby 
Hull pour bien paraître chez 
les compteurs de la Ligue Na­
tionale de Hockey, ils feraient 
bien de consulter les toutes 
dernières statistiques de la 
LNH

Esposito, qui a été échan­
gé aux Bruins de Boston l’été 
dernier après trois saisons et 
demie avec les Black Hawks 
de Chicago où il était le joueur 
de centre de Bobby Hull est 
maintenant en 3e place chez 
les compteurs du circuit Camp­
bell Le colosse de 6’ 1” et de 
187 Ibs de Sault Ste-Marie, 
qui célébrera son 26e anni­
versaire le 20 février, a main­
tenant 44 pts à son actif à 
la suite de 23 buts et de 21 
assistances C’est le même 
total que son coéquipier Fred 
Stanfield qui a 14 buts et 30

nier de mon temps à l’enlever 
“J’ai réussi le truc du cha­

peau aux dépens du Chicago en 
portant un casque. Il m'est en­
suite venu à l'idée que les au­
tres joueurs me considéraient 
comme une poule mouillée. " 

Wren Blair, pilote-gérant du 
Minnesota, s'oppose au port du

ser les Hawks au classement 
de la LHN, Esposito et Stan­
field et une couple d'autres 
Bruins restent sur les talons 
de Mikita et Hull 

Esposito est le 3e meilleur 
.ipteur de buts avec 23 

tandis que Hull en a 32 et 
Mikita 26. Ce dernier est en

casque par les joueurs profes- lre place che2 les compteurs
sionnels

“Les pros s’offrent en spec­
tacle au public, qui désire voir 
leur visage

’’Je n’irai pas jusqu'à dire 
qu'un joueur qui porte un cas­
que est un mollasson. . mais 
Masterton en a porté un pen­
dant trois ans au collège et 
il La abandonné en devenant 
pro "

avec 51 points, soit un point 
de plus que Hull dont les 32 
buts lui assurent déjà une 
9e saison consécutive avec au 
moins 31 buts

Stanfield est le meneur pour 
les assistances avec 30 tandis 
qu Alex Delvecchio du Détroit 
en a 20 et Pierre Pilote du 
Chicago, 28. Johnny Bucyk, 
lui aussi des Bruins est en

Phil Esposito

pu
est suivi de Gordie Howe, du 
Détroit. John McKenzie, du 
Boston et Ken Wharram. du 
Chicago qui ont tous trois 41 
points.

Delvecchio vient en 9e pla­
ce avec 40 points, un de plus 
que Rodrigue Gilbert et Jean 
Râtelle, tous deux des Rangers 
de New York et qui sont égaux 
en 10 place avec 39 points 
chacun

Notons enfin que la moitié 
des 26 meilleurs compteurs, 
soit 13, sont des joueurs de 
centre, 9 sont des ailiers 
droits et quatre des ailiers 
gauches 
Les gardiens

Chez les gardiens, ceux des 
Flyers de Philadelphie, Ber 
nard Parent et Doug Favell 
sont toujours les meneurs par 
une faible marge Leur moyen­
ne combinée est de 2:25 buts 
alloués par joute tandis que 
celle des gardiens des Leafs 
de Toronto. Johnny Bower et 
Bruce Gamble est de 2 27.

Les gardiens du Canaden. 
Lome Worsley et Rogatien 
Vachon viennent au 3e rang. 
Worsley et Cesare Maniago, 
ce dernier des North Stars du 
Minnesota sont les meneurs 
pour les blanchissages avec 
chacun quatre.

Encore Boston

Le joueur de défense des 
Bruins de Boston, Don Awrey. 
est toujours le joueur le plus 
puni avec 99 minutes au ca­
chot mais il faut noter qu'il 
n'a mérité que 10 minutes de 
punition au cours de ses 15 
dernières joutes Le Boston 
est l'équipe la plus punie avec 
606 minutes en punitions en 
41 joutes pour une moyenne 
de 14:8 minutes par partie 
Les Pinguins de Pittsburgh, 
le club le moins puni, ont éco­
pé. eux, d'un total de 275 mi­
nutes en pumuons en 41 jou­
tes pour une moyenne de seu­
lement 6:7 minutes par joute.

HOCKEY
Ligue Nationale 

Hier
Etoile* 3 Toronto 4

Aujourd'hui 
Détroit à Canadien* 
New York 4 Chicago 

PltUburgh à Oakland 
Minnetota à St-Loul*

Ligue Américaine

Rochester i Buffalo 
Portland à Cleveland 
Springfield à Her*hey

Hier
Portland 0 Baltimore 5 
San Diego 2 Québec 5

SUR LA SCENE 
DES AMATEURS

Roland Vaiilancourt, un haltérophile de ia Palestre Nation,, 
ie a été classé le meilleur leveur. d’après la méthode Hoffman, 
au championnat juvénile d’haltérophilie, tenu ces jours derniers 
au centre Cherrier de la Palestre Nationale Ixtuis Depessemier 
des Loisirs St-Victor prit la deuxième place. Voici la liste 
des champions de la région de Montréal à ce tournoi juvénile qui 
groupait 15 compétiteurs

Pi ids mouche: P. Charbonneau: avec un total de 347 3 4. 
Poids coq: F. I.éveillé avec un total de 327 1 4. Poids plume: 
N. I>egauit, avec un total de 420. Poids légers: L. Depessemier. 
avec un total de 622 1/4. Poids moyens: C. April, avec un total 
de 672. Poids mi-lourds: R. Vaiilancourt avec un total de 755.

!4“s deux jeunes de 12 ans. J. Mack et S. Beaudry, orodui 
des cours du samedi matin au centre Cherrier ont fourni une 
performance impeccable digne de vétérans et ils ont été les 
vedettes de la soirée. L’haltérophile qui a fait le plus de progrès 
lors de ce tournoi fut Claude April dont le performance a surpris 
les spectateurs. Un très bel arraché de 203 en ne pesant que 142 
Ibs.

Gymnastique:

Kn iin de semaine, l’équipe de gymnastique de ia Palestre 
Nationaie a rendu visite au club d'Ottawa. Derso Kieper, l'ins­
tructeur du centre Cherrier n’a pas hésité, avec une équipe 
formée de juniors et de juvéniles, à affronter les gymnastes 
si niors d'Ottawa

Cette rencontre chaudement contestée s’est terminée à 
l'avantage des gymnastes de la Palestre Nationale qui ont accu­
mulé 103.574 contre 103.283 pour Ottawa.

le < lassement individuel est le suivant:
1ère, Suzanne Buchanan, Ottawa. 25,125 ; 2ème. Claudia 

Muni. Ottawa. 23,550; Sème, Use Ouellette, Palestre Nationale. 
22,833; 4ème. Diane Shelley, Palestre Nationale. 22,166; sème, 
Francine Legault, Palestre Nationaie. 22,UK); Sème, Marlyn 
Horn, Ottawa, 20,825.

Epreuves individuelles

1ère. Suzanne Buchanan. Ottawa 2ème, Francine Legault, 
Palestre Nationale. 3ème, tlaudia Hunt. Ottawa.

Cheval sautoir:

Suzanne Buchanan, Ottawa. Marlyn Horn, Ottawa. Claudia 
Hunt. Ottawa.

Suzanne Buchanan,

Poutre d'équilibre:

List Ouellette, Palestre Nationale. 
Ottawa. Claudia Hunt, Ottawa.

Barres asymétriques:

Diane Shelley, Palestre Nationale. Claudia Hunt, Ottawa. 
Suzanne Buchanan. Ottawa.

Volley Ball

L’équipe senior de Volley Bail de la Palestre Nationale 
participera au tournoi de Bichampton. dimanche. Dans l'équipe 
du Nationale figurent: Ants Toke, Vladimir Boldiref, Vie 
Kalmins, Jean-Pierre Dame. Shai Kafri, Jean Prévost, Rain 
Oison, Jean Mard Angrignon, John St-Jean, Réjean Viens. Serge 
Boucher, Michel Roy, Gérant de l’équipe. Jean-Claude Milot.

Lutte

Ce soir, à 7h.30, l'équipe de lutte de la Palestre Nationale, 
recevra les lutteurs du Y.M.H.A. de Snowdon dans une rencon­
tre inter-club, Ray Ricci, instructeur de la Palestre Nationale, 
indique que son équipe est formée des participants suivants: 
138 Ibs: R. Beauregard. 154 lbs: M. Floramore. 154 Ibs: R. 
Catafamo et D. Rousseau. 171 lbs: D. Pedugy. 190 Ibs: M. 
Hormblower, 191 Ibs: J.P. Giard. 213: R Chartenais, R 
Chamberot.

Nétation:

Vendredi, à 7h F.M.. a lieu, à la piscine du centre Cherrier. 
le concours annuel de nage synchronisée, pour le trophée 
Kent-Cantero. Cette compétition est ouverte à toutes les nageu­
ses de la région de Montréal de 13 ans et moins et comprendra 
deux phases bien distinctes. Styles de nage, comprenant: 
brasse sur le dos, crawl, brasse.

Coulée, marinière, godille tète première.
Figures: comprenant: Back tuck somersault, dolphin, mar­

ching.
Porpoise.
Mme Claire Robert, instructeur, aura la charge de cette 

compétition.

Le Carnaval d’Hiver s’organise 
au Centre de l’Immaculée-Conception

la' Centre Immaeulée-Conception entreprend son deuxième 
semestre d'activités cette semaine alors que le traditionnel 
Carnaval d’Hiver se mettra en branle la-s différents responsa­
bles de l'organisation du Carnaval ont déjà fixé tout un programme 
d’événements spéciaux qui se succéderont à tour de rôle ap­
portant joie et gaieté au sein des différentes sections du Centre. 
Quinze jolies filles représentant chacune leur section respec­
tive sont présentement en lice pour le titre de Reine des Loi 
sirs 68. la- couronnement de la Reine se déroulera dans le 
somptueux décor du chic Hôtel Windsor, le 2 mars prochain 
lors d'une soirée dansante.

Durant tout»- la période carnavalesque, les duchesses ani­
meront les différentes sections et plusieurs tournois sportifs 
et soirées spéciales seront présidés par ces jolies repré­
sentantes qui sont toujours accompagnées du bon gros jovial 
Bonhomme Carnaval. Le Carnaval Immaeulée-Conception est 
identifié cette année par un joli petit insigne qui est mis en 
vente par les quinze duchesses et leurs aides. Voici d’ailleurs 
leurs noms et les sections qui constituent leur duché:

Guylaine Bernier, Natation - Plongée sous-marine Bain 
Familial. Johane Boissonneauli. Cours de Maintien institut 
Todaseo, Ginette Brouillette, Journal "Reflets”, Monique Col­
lin. Tennis sur Table, lise Cyr, Hockey et Baseball, Michèle 
Delisle, Club du Mardi et Polo-Aquatique,, I^ura Latour, Ski. 
Carol Mailhot. Journée du Samedi et Journée du Dimanche, 
Christine Normand, Auberge le P'tit Bonheur, Gaétane Pa­
quette. Jeunesse Sportive. Marilyne Kanco. Arts et Maternelle, 
Gisèle Richard. Quilles, Danielle Rivest, Jeudi-Copains, F>an- 
cine Tremblay, Badminton. Pâquerette Tremblay, Amis du 

xV oyage - Secrétariat - Escrime.
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La course au Leadership

Une volte-face de Winters ?
OTTAWA (DNO - L'ne ru 

meur persistante qui a cir­
culé hier à Ottawa, mais qu'à 
U fin de l'après-midi on n'a­
vait pu faire confirmer de fa­
çon ferme, veut que M. Ro­
bert Winters reste sur la lis­
te des candidats possibles à 
la succession de M. Pearson.

M. Winters, on le sait, avait 
annoncé en fin de semaine sa 
décision de quitter le cabinet 
à la fin du mois de mars.

Et l'instant d’après il avait 
porté de durs coups au prin­
cipe de la solidarité ministé­
rielle en se dissociant jus­
qu'à un certain point des dé­
cisions gouvernementales sur 
l’assurance-maladie et la po­
litique économique et finan­
cière du gouvernement.

Il avait en outre laissé en­
tendre que les candidats à la 
succession de M. Pearson de­
vraient peut-être démission­
ner de leur poste pour mener 
leur campagne de façon plus 
efficace: c’est un indice que 
si M. Winters se porte can­
didat, c’est la voie qu’il choi­
sira lui-même.

Bien que rien d’officiel n’ait 
Iran .pire des intentions de M. 
Winters, un député ontarien, 
M. Bruce Beer, s’occupe ac­
tivement à propager sa cam­
pagne et on dit volontiers dans 
les couloirs du parlement que 
M. Winters trouverait des ap­
puis solides du côté de M 
Tateher qui commande une 
partie des troupes libérales

de l’Ouest, et de M. Jœy 
Smallwood qui a son château 
fort à Terre-Neuve.
• D’autre part, le minis 

tre des finances, M. Mitchell 
Sharp a invité hier les jour­
nalistes à une conférence de 
presse qu’il tiendra jeudi soir 
à Toronto et au cours de la­
quelle il annoncera sa candi­
dature à la succession de M. 
Pearson.
• M. Paul Martin annonce­

ra sa candidature vendredi 
matin au cours d'une confé­
rence de presse devant les 
journalistes de la tribune par 
lementaire.
• La candidature de M. Joe 

(Ireene reste incertaine et 
bien que celle d'un Canadien 
français soit à toutes fins pra­
tiques acquise, on ne sait pas 
encore qui de M. Trudeau ou 
de M. Marchand sera projeté 
à l'avant-scène.
• Plusieurs des collègues 

de M. John Turner croient 
d'autre part que le ministre 
de la consommation et des 
corporations sera lui aussi 
candidat. Il est vraisemblable 
que s’il les consulte, MM. 
Marchand et Trudeau s’em­
presseraient de lui donner 
leur bénédiction pour la rai­
son bien simple qu'ils sont 
persuadés que M. Turner ne 
l’emporterait pas mais qu’il 
pourrait, tout en se taillant 
une place importante dans le 
parti, leur apporter un appui 
précieux aux tours de scrutin 
qui suivront le premier.

Evidemment il y a dans tout 
cela beaucoup de conjectures 
de journalistes et d’hommes 
politiques: qu’il suffise cepen 
dant de dire qu'elles sont vrai­
semblables.

Entre-temps, certains hom 
mes politiques voient se des­
siner un combat de moindre 
importance au congrès des li­
béraux du Québec à Montréal 
les 26, 27 et 28 janvier. On 
sait que les délégués seront 
appelés à élire un nouveau 
président de la fédération. 
C’est le secret de Polichinel­
le que le candidat de M. Mar­
chand et en générai de l’aile 
progressiste du parti est l’an­
cien secrétaire de M. Maurice 
Sauvé, M. Claude Frenette.

Mais à la dernière minute, 
on a suscité une autre candi­
dature, celle de M. Yves Paré, 
un organisateur du parti qui 
aurait l’appui de cette section 
de la députation du parti que, 
faute de mieux on a qualifié 
de vieille garde. M. René La- 
garde, un organisateur plus 
ou moins bien vu de certains 
éléments du parti et qui s’est 
déjà rangé du côté de M. 
Hellyer ne serait pas étran­
ger à cette candidature.

U n'en fallait pas plus pour 
que des libéraux québécois 
prétendent qu’on mesurera 
dès le congrès de Montréal la 
force de M. Hellyer et celle 
d’un candidat canadien-fran- 
çais.

Suites de la première page
ÉDUCATION
dence le cas du traitement 
des enseignants

En ce qui concerne les im­
mobilisations, M Cardinal a 
signalé des cas "d'abandon 
prématuré d'écoles encore fort 
convenables” ou "d'agrandis­
sements non justifiés par les 
besoins immédiats”. Il n'est 
que raisonnable, a-t-il com­
menté, d'utiliser au maximum 
tous les locaux existants avant 
de songer à de nouvelles cons­
tructions, “même si certains 
de ces locaux ne répondent pas 
toujours parfaitement aux pré­
tendues exigences d’une péda­
gogie soi-disant moderne, d'ail­
leurs en constante évolution".

Le ministre a affirmé que 
si l'on pouvait, ’’par une po­
litique de saine économie sans 
mesquinerie”, réduire les 
espaces inutilisés, c’est par 
“quelques dizaines de mil­

lions” que l'on pourrait ré­
duire les budgets des inves­
tissements des prochaines an­
nées.

Parlant ensuite des ma­
nuels scolaires qui seraient 
détruits prématurément, en 
grandes quantités, M. Cardi­
nal a souligné que chaque dé­
tail d’un dollar par élève se 
traduit par un gaspillage de 
$1.5 million à l’échelle de la 
province

Quant aux traitements des 
enseignants, le ministre a évi­
té d’en parler directement, 
parce que le Québec vient d’en­
trer en négociation avec les 
easeignants, mais il s’est dit 
d’avis qu’il faut “payer les 
meilleurs salaires possibles 
pour avoir les meilleurs pro­
fesseurs ”, C’est plutôt du cô­
té de la productivité, a-t-il 
ajouté, qu'u faut chercher à 
appliquer une politique d'éco­
nomie qui soit vraiment pro-
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fitable. "Nous ne devons pas 
perdre de vue que toute fluc­
tuation dans le rapport maî­
tre-élève ou dans la charge 
du maître engage des mil­
lions de dollars’’.

Le ministre a également dé­
noncé la “proliferation” des 
postes de direction dans cer­
tains établissements: C’est tout 
simplement du gaspillage, a- 
t-il lancé, que de confier à 
des directeurs adjoints ou à 
des assistants-directeurs des 
tâches que de bonnes secré­
taires pourraient accomplir

‘‘Nous avons fait de beaux 
rêves, tracé de magnifiques 
plans, échafaudé de nombreu­
ses théories avant-gardistes 
ou surannées, brassé beau­
coup d’idées, défendu toutes 
les idéologies imaginables, 
multiplié les déclarations de 
principe et que sais-je encore, 
a conclu le ministre

“Tout cela était peut-être 
nécessaire à notre réveil ou 
au moins utile à l’évolution 
des individus comme de la col­
lectivité, mais rien de cela 
ne sert immédiatement à bâ­
tir un système d’éducation qui 
ne peut reposer que sur la 
réalité des ressources humai­
nes et matérielles, même s’il 
doit être animé par des idées 
ou régi à la lumière des prin 
cipes ".

PÉPIN
réjouit de constater que les 
rapports entre la France et 
le Canada d’une part, entre 
la France et le Québec d’au­
tre part, se développent quan­
titativement et qualitative­
ment. Il constate avec plaisir 
qu’ils n’ont plus le caractère 
platonique d’autrefois.

“Mais, dit-il, il est vrai 
que de petites discordances 
sont apparues; il ne faudrait 
pas que s’opère une certaine 
transplantation des problèmes 
internes du Canada dans nos 
relations avec la France Car 
on s’expose ainsi à aller con­

tre les objectifs mêmes de 
nos échanges. ” Il devait ajou­
ter: “Si le Canada est la der­
nière chance de l'Europe, 
comme on l’a écrit, c’est une 
nécessité que la France et le 
Canada apprennent à se con­
naître. se comprendre et tra­
vailler ensemble.”

Interrogé au sujet de la pré­
sence et du comportement à 
Paris de M Jean-Noël Trem- 
iay. ministre des affaires cul­
turelles du Québec, M. Pépin 
a expliqué que les journalis­
tes, puisque c’est leur métier, 
s’empressent de relever par­
fois des incidents mineurs 
“Que M. Malraux ait parlé 
plus longtemps à M. Trem­
blay qu’à moi-même lors de 
l’inauguration de l’exposition 
d’art canadien à Paris, que 
M Tremblay ait fait beau­
coup d’efforts pour être plus 
longtemps auprès de M. Mal­
raux, cela n’a aucune impor­
tance à mes yeux. On peut 
penser, évidemment, qu’il est 
disgracieux de se faire passer 
pour le propriétaire quand on 
se trouve chez le voisin, mais 
cela n’a pas vraiment d’im- 
portance”. (Par là, le minis­
tre voulait dire que Texposi- 
tion était placée sous les aus­
pices du gouvernement cana­
dien et du gouvernement fran­
çais, et qu il appartenait da­
vantage au représentant d’Ot­
tawa d’y occuper la place 
d’honneur).

J’ai tenté, a-t-il poursuivi, 
d’expliquer à mes interlocuteurs 
ce qui se passe vraiment ici. Ils 
m’ont écouté avec intérêt Cer­
tains d’entre eux ont même pris 
des notes ”!

Avait-on un préjugé délavora- 
ble à l'égard d’Ottawa’’

“Je n’ai senti aucun préjugé 
défavorable ”

N’attache-t-on pas plus d’im­
portance à Québec0

“Les Français attachent au­
tant d’importance aev deux gou­
vernements ’’

Que penser du fait que le pré­
sident de Gaulle ait reçu un mi­
nistre du Québec au moment mê­
me où un ministre d’Ottawa se 
trouvait à Paris0

“Je n’avais pas sollicité d’au­
dience à l'Elysée et il ne m’ap­
partenait pas d’en demander ”

A l'origine, M. Pépin ne se ren­
dait à Paris que pour inaugurer 
l'exposition canadienne du Musée 
d'art modeme (dont M. Malraux 
a dit le plus grand bien à l'O.R.- 
T.F .. "ce qui explique peut- 
être pourquoi la presse antigaul­
liste en a dit le plus grand mal'', 
devait ajouter une personne de 
l'entourage du ministre). Par la 
suite, sa mission a pris plus 
d'ampleur Mais, ce n'est pas 
d'abord à la vente du plutonium 
canadien que M. Pépin attache le 
plus d'importance. C'est pour­
quoi. à Orly, il a dit qu’il avait 
avant tout expliqué la situation 
canadienne le développement des 
relations entre le pouvoir fédéral 
et les provinces, le grand effort 
de décentralisation, la tentative 
qui se fait jour de changer le 
caractère même du Canada Bien 
des gens pensent que nous cou­
rons au séparatisme, a dit le 
ministre aux journalistes fran­
çais à Paris: je crois, au con­
traire, que nous allons en sortir 
Le Canada, depuis la conquête 
anglaise, avait eu un séparatisme 
de fait dissimulé derrière un élé­
gant système de gouvernement où 
Canadiens français et Canadiens 
anglais ne s’intéressaient qu’à 
leurs problèmes propres sans 
se préoccuper du Canada dans 
son ensemble Aujourd’hui, un 
effort est tenté, difficile, péni­
ble, pour créer un nationalisme 
canadien dans un binationalisme 
pour faire du Canada un Etat bi- 
national. biculturel, bilingue

Telles sont les idées que M. 
Pépin a exposées aux trois mi­
nistres français qu’il a rencon­
trés: MM Maurice Schumann, 
Olivier Guichard et André Bet­
tencourt.

Le ministre a aussi abordé 
des questions particulières:
• Plutonium: les négociations 

pour la vente de plutonium cana-

Ste-Thérèse: les professeurs 
accusent le diocèse de tromper 
le public et demandent enquête

Mécontents des réponses four­
nies par les autorités diocésai 
nés de Saint-Jérôme à leurs 
avancés de la semaine dernière, 
les enseignants du cours secon­
daire au Séminaire de Sainte- 
Thérèse sont revenus à la charge 
lundi en publiant une déclaration 
accusant carrément les autori­
tés diocésaines de “tromper la 
population".

Les professeurs dénoncent en 
premier lieu l’affirmation du 
chanoine Paul Manseau voulant 
que le CEGEP lionel Groulx main 
tiendra son secondaire, en le 
confiant à la régionale des Deux- 
Montagnes. I^s professeurs af­
firment qu'aucune négociation of­
ficielle n'a été entreprise à cet 
effet et Us citent à ce sujet le 
directeur général du CEGEP et 
le directeur de la régionale.

En deuxième lieu, les profes­
seurs laies blâment les auto­
rités diocésaines de “faire por­
ter toot l'odieux d’un échec éven­
tuel des négociations sur les 
professeurs, et de les rendre en­
tièrement responsables de la 
poursuite des études de leurs 
élèves.” Ils n'apprécient guère, 
en particulier, que le chanoine 
Roger Guindon ait laissé entendre 
que les professeurs hésiteraient 
à passer a la régionale, de peur 
de voir leurs salaires diminuer: 
c'est une affirmation tout à fait 
gratuite, protestent les ensei­
gnants Ces derniers nient en 
outre avoir été consultés relati­
vement à leur transfert éventuel.

Troisièmement, les profes­
seurs blâment les autorités dio­
césaines de “réduire la mission 
première du Séminaire à celle 
de former de jeunes prêtres”, 
alors que deux lois, respective­
ment en 1845 et 1958, indiquent 
comme buts de la corporation 
du séminaire l'instruction des 
jeunes gens en général.

En quatrième lieu, les ensei­

gnants déplorent que l'autorité 
diocésaine “minimise le rôle 
joué par les professeurs laies 
du séminaire, en faisant de l'é­
ducation chrétienne l'apanage des 
seuls prêtres”.

Cinquièmement, ils blâment les 
autorités de ne pas respecter 
la charte civile et religieuse du 
séminaire, en agissant en lieu 
et place de la corporation actuel­
le du séminaire. Ils blâment aus­
si les autorités diocésaines de 
“mépriser les engagements 
préalablement déridés par la 
corporation du séminaire et ap­
prouvés par l’évèque’’, comme 
par exemple l’engagement pris 
par les précédents recteurs de 
mener à terme les études des 
élèves actuels du séminaire.

En septième lieu, les profes­
seurs protestent contre les pro­
pos des autorités diocésaines 
affirmant que les enseignants 
soient allés rencontrer l'évèque 
“pour soutirer de l’argent pour 
un secondaire privé": le projet 
d’institution présenté par les 
professeurs n'avait aucun carac­
tère privé et ne requérait aucun 
argent provenant de la vente du 
séminaire, affirment ils

Dans leur longue déclaration, 
les enseignants maintiennent 
leurs positions et exigent de 
l’évêque de Saint-Jérôme qu'u­
ne enquête impartiale soit faite 
par des tiers sur les circons­
tances qui ont entouré la déri­
sion ecclésiastique.

“Les enseignants exigent et 
continueront d'exiger jusqu'à ce 
qu'ils l'obtiennent, la lumière 
sur les demi-vérités, malversa­
tions, manoeuvres et manigances 
qui ont précédé la dérision épis­
copale de mettre fin aux activi­
tés pédagogiques de la Corpora­
tion Four ce laire, ils iront jus­
qu'à recourir aux plus hautes au­
torités ecclésiastiques et civi­
les".

dien à La France sont très avan­
cées. Il s'agit d'une transac­
tion de l’ordre d'un million et 
demi de dollars Un compromis 
est intervenu quant au système 
de contrôle de l'utilisation du 
plutonium à des fins pacifiques 
Aujourd'hui même, à Ottawa. M 
Pépin fera le point de la ques­
tion. Les quantités livrées sont 
fonction de la production du plu­
tonium au Canada

• Uranium: interrogé à Dor- 
val sur d’éventuelles ventes d’ura­
nium canadien (dont le plutonium 
est un dérivé) à la France, M. 
Pépin a répondu qu'à sa connais­
sance la France disposait main­
tenant de nouvelles sources d’u­
ranium (en Afrique semble-t-il) 
et qu’il ne prévoyait pas qu’elle 
chercherait à en obtenir du Ca­
nada. Mais, le cas échéant, Ot­
tawa vendrait certainement de 
l’uranium à la France aux mê­
mes conditions qu'il a vendu du 
plutonium, c’est-à-dire si Paris 
donne ( assurance qu’un contrôle 
international sera exercé. (Dans 
le passé, les négociations franco- 
canadiennes sur t’uranium avaient 
échoué à cause de cette question 
du contrôle)
• Procédé CANDU: M Pé­

pin a rappelé aux autorités fran- 
çaisés, en particulier à M. Schu­
mann. ministre d'Etat chargé de 
l’énergie nucléaire, que le Ca­
nada est très avancé dans le do­
maine nucléaire, qu’il a opté pour 
le traitement de l'uranium natu­
rel (procédé canadien CANDU) 
au lieu de l'uranium enrichi A 
cet égard, des rencontres entre 
atomistes français et canadiens 
se déroulent dans le cadre de 
l’accord franco-canadien. La pro­
chaine réunion est prévue pour 
juin à Paris. A ce propos, M 
Pépin a précisé hier soir que M 
Schumann avait manifesté beau­
coup d’intérêt à l’égard du pro­
cédé CANDU

• Satellites: M Pépin a rap­
pelé que les satellites de com­
munication relèvent de la juridic­
tion d'Ottawa et que le projet 
de construction d’un satellite fran­
co-québécois devra passer par le 
gouvernement central II appar­
tiendra au gouvernement français 
de faire un choix en sachant 
qu'Ottawa considère que la ques­
tion des satellites relève de sa 
juridiction. Hier soir, M. Pépin 
s’est montré beaucoup plus sou­
ple à ce sqjet, rappelant notam­
ment que le projet ne peut voir 
le jour avant 1970, que le temps 
ne presse pas trop et exprimant 
l’avis qu’il sera certainement pos­
sible de s’attendre sur les sa­
tellites

M. Pépin est rentré à Ottawa 
en soirée

GÉRIN-LAJOIE
Pourquoi le Québec veut-il 

des changements aujourd'hui? 
Il a cru un temps à un Canada 
authentiquement bilingue et bi­
culturel “mais cette idée n’a 
jamais été autre chose qu’un 
rêve, si ce n’est pour engen­
drer des désillusions et de 
l’amertume”. Les Canadiens 
français ont “de moins en 
moins de raisons de tenir à

un pays qui a presque toujours 
donné une image anglaise de 
lui-même et qui s’est défini 
selon des valeurs, des symbo­
les, des fidélités qui leur 
étaient étrangers”

La “situation intolérable 
faite à la minorité française 
des autres provinces a contri­
bué à restreindre au Québec 
la vraie patrie des Canadiens 
français, le seul endroit où ils 
soient vraiment chez eux ”. 
Cela pouvait se tolérer dans 
un milieu essentiellement ru­
ral, mais la marche de l’éco­
nomie exige la mobilité “Les 
Québécois sont ainsi pris dans 
un dilemme intolérable”.

Pour ajouter au sentiment 
d’urgence des Québécois, il y 
a le fait que leur taux de nata­
lité baisse, et qu’une forte im­
migration chez eux se fait au 
profit du groupe anglophone. 
"La société rurale, qui avait 

longtemps protégé leur iden­
tité, a fait place à une société 
industrielle et urbanisée, plus 
ou moins contrôlée par les Ca­
nadiens anglais.” Même chez 
eux, au Québec, “il n’existe 
pas de complète égalité des 
chances”.

Une fois brossé ce tableau, 
M. Gérin-Lajoie a retracé les 
grandes lignes des solutions 
constitutionnelles qu’il avait 
soumises en octobre au con­
grès de la Fédération libéra­
le du Québec. Il reconnaît tou­
tefois que "même ce docu­
ment a besoin non seulement 
d’être précisé mais aussi d’ê­
tre étudié par un plus grand 
nombre de personnes et de 
groupes”. Mais un point lui 
parait essentiel: il faut accep­
ter le principe que le temps 
n’est plus aux accommode­
ments et il faut accepter d’af­
fronter sans détour le défi d'un 
changement profond dans les 
institutions politiques du Ca­
nada.

STANFIELD
Ironiquement, et comme 

pour accuser davantage tout 
ce qui distingue les deux hom 
mes, M. Diefenbaker tentait 
ailleurs de tirer des avanta­
ges politiques de la situation 
actuelle pendant que M. Stan­
field faisait ce sérieux aver­
tissement aux libéraux.

Dans le reste de son dis­
cours, plutôt bref, M. Stan­
field a parlé de l’état actuel 
de son parti, des réformes 
qui y sont entreprises.

"On attend beaucoup de 
nous, a-t41 dit, U serait dé­
sastreux de tromper cette at­
tente. O faut donc que notre 
organisation soit à la hauteur 
de notre optimisme, et qu’elle 
soit elle-même dépassée par 
la valeur des causes qu’elle 
doit servir. Je ne suis pas 
impressionné par la fièvre de 
ceux qui veulent des recettes 
toutes faites pour résoudre

chaque problème, chaque con­
flit. D n’y aura pas de politi­
que improvisée dans ce parti 
L’improvisation des libéraux 
a créé le désordre dans ce 
pays, l’improvisation sons les 
conservateurs ne produira pas 
de meilleurs fruits. Et le peu­
ple canadien sait bien que cela 
est vrai."

DIEFENBAKER
me d'assurance-maladie par­
ce qu’il s’agit d’un problème 
de juridiction provinciale et 
que le gouvernement fédéral 
n’aurait jamais dû attacher 
au projet les conditions qu’il 
a attachées pour justifier ses 
routributions aux provinces.

M. Diefenbaker a dit du 
projet d’amendement au code 
criminel en ce qui touche les 
avortements qu’il va trop loin 
et qu’il risque de créer de 
nombreuses difficultés

De l’amendement portant 
sur l’homosexualité, il a dit 
que le fait que les lois actuel­
les soient violées ne eonsti- 
tue pas une bonne raison de 
les modifier. Et de toutes la­
çons il a ajouté que le Cana­
da a tant de choses à faire 
que le gouvernement devrait 
porter son attention sur des 
choses plus sérieuses que l’a­
vortement et l'homosexualité.

Il a laissé entendre que ses 
vues sur la thèse des deux 
nations restent inchangées et 
que selon ce qui se passera 
bientôt en Chambre et à la 
conférence constitutionnelle 
au sujet de la crise canadien­
ne on aura la possibilité de 
constater comment il répudie 
ses vœux de garder le silen­
ce.

Enfin, parlant de certaines 
opinions qu’il avait au moment 
où il dirigeait le parti il a 
décoché une flèche au nou­
veau leader en disant par 
exemple que plus de conser­
vateurs ont voté contre M. 
Stanfield dans le débat sur 
la peine de mort que ça n’a­
vait été le cas alors que lui 
était chef du parti.

M. Diefenbaker a égale­
ment annoncé qu’il commen­
cera bientôt à dicter ses mé­
moires et que le premier vo­
lume portera sur les années 
1957-1963 qui marquèrent aus­
si bien l'apogée que le nadir 
de l'homme politique.

LA G.-B.
TRAVAUX PUBLICS
• Réductions des dépenses pour 
la construction de routes de 53 
millions en 68-69 et de 69 mil­
lions en 69-70
• Diminution de 15,000 unités 
dans le programme- de cons­
truction de logements.

La déclaration gouvernemen­
tale a provoqué la démission de 
Lord Longford, lors du sceau 
privé et leader travailliste à la 
Chambre des Lords; il entend 
ainsi protester contre le main­
tien de l'âge de la scolarité obli-

Le NPD ferait 
sa rentrée sur la 
scène provinciale

Le Nouveau parti démocra­
tique du Québec, confiné de­
puis quatre ans à la scène 
fédérale, se prépare mainte­
nant à faire sa rentrée sur 
la scène provinciale. Le pre­
mia’ indice de ce virage (l'op­
tion contraire avait été rete­
nue au congrès provincial du 
printemps dernier) est l’allo­
cution prononcée mardi soir 
par le candidat fédéral du par­
ti dans Laval, M. Donald Boy­
le

A l’occasion de l’assemblée 
annuelle de son association de 
comté, M Boyle a donné une 
justification majeure qui pour­
rait ramena le NPD au ni­
veau québécois: il n’existe 
plus dans la province de par­
ti politique “de gauche” qui 
ne soit pas indépendantiste 
Selon lui un “néo-duplessis- 
me ' se développe dans l’union 
nationale, avec l’arrivée 
d'hommes comme M Marcel 
Faribault, tandis que du côté 
du parti libéral, les départs 
successifs de MM. René Lé­
vesque et Eric Kierans lais­
sent peu d’espoir aux forces 
progressistes.

La GIC deviendrait 
la "Compagnie des 
jeunes Québécois"

La section québécoise de la 
Compagnie des jeunes cana­
diens a convoqué les journa- 
Ustes à une conférence de 
presse ce matin La rumeur 
veut que le directeur de la 
section, M. Martin Béliveau, 
réclame la transformation de 
la C.J.C.-Québec en une 
“Compagnie des jeunes Qué­
bécois’’ On ne sait toute­
fois quelles pourraient être 
les modaütés juridiques ou fi­
nancières de pareille trans­
formation.

gatoire à 15 ans jusqu'en 1973 
Toutefois, ni Mme Jennie Lee, 
ministre de la culture, ni M 
Denis Heaiey. ministre de la 
défense, n’ont l’intention de quit 
ter le cabinet, comme le vou­
lait récemment la rumeur 

Peu après la déclaration gou­
vernementale, M. Edward Heath, 
de l'opposition a qualifié de “dé­
shonorante’ la décision du gou­
vernement de liquider avant la 
fin de 1971 toutes les bases 
britanniques à l’est de Suez et 
il a réclamé la démission de M 
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